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A Bonn, ce n'oat pas sam 
nsoulagament que fa oou- 
vella a éM aeeueHlIa : lundi 
4 mai^ le Soviet suprâme a ratî* 
tiè le femeiM «traité deux * qua- 

te a^ les aspects extérietas de 
I unification de rAllamagne. 
&gné le 1 2 septemtüe dernier à 
Moscou, il ne lui manquait plus, 
pour être entériné, que le feu vert 
des députés soviétiques. Pour les 
trois autres puissances vlcto> 
rieuses de fa deuxième guerre 
mondiale, l'affaire était entendue. 

Souiagement, car les Alle- 
mands. qui ont maintenant reeou* 
vré (eur pteine souvatainatô. sam- 
bfaient voir dans eatte lantst» ds 
la procédure parfemantaire sovié- 
tique quelques signes inquié- 
tants. La démission de 
M. Edouard Chevardnarfae da son 
posta de ministre des affairas 
étrangères, le regain de santé dés 
« eonservateuro s. des dédan- 
tions da phisiaurs n^ftairea da 
haut raïqi préoccupés par faittiéa 
de l'ex-RDA dam rOTAN {dors 
que la pacte de Varsode annoi»- 
eait la dissoiution de aee etruc-, 
tûtes miKtaires), loua cas «dm- 
gamants s n* étaient pas -da bon 
augura. AHaft-on vers loi léeiiii,' 
man da la potitique axtériettra 
soviétique, et. dans la fooUe. du 
«traité deux -fr quatre s 7, 

D urant les de iwi er» tnoi> 
du conflit dans le GoMs. la 
RépuWiquo fédérale s'est d'ailr 
leurs appB qu ée è ménager Mbe^ 
cou. U chef de la «Bfripnurtie, 
M. Hons-OCaoIch Oati a ré i a r. «mit 
«haleurausamefit- appuyé las 
ulcimes InRiativas scMètl^ms et 

le plan de pabttlsJA. GoffapcdMW. 
Par Intérêt nattonalT Pas m mot. 

en tout céa. lira M db qui mte 
Mre froncer les aeurdla ds . 
l'URSS. On sa ré|ouH donc 
aujourd^ è Bom de cotte 
«borne» deTMakéro «Kd«« nds- 
tions bOatératea^ .frandéa aana 
qua des axigéncas auppMoHm- 
tairaa n'eieafr été fani a dée s . 

Tout n'est çspandfaatt pas téd* 

entre les deqx paya, lae déptgM 
du Soviet srqaime ont en efrat 
décidé de ee revoir dans deux 
semainos pour ratifior phnleure 

accords annexes^ au premier rang 

desquels flgutènt las tnodsBma 

du retrait des troupes êoviédqim 

du territoire de l'ex-RDA. Selon le 

ealencbier étabfi. le 12 eepttmfafo 

1990. les quelque 3S0000 sol- 
dats da l'armée rouge devront 
avoir quitté le sol aüeroai» a » 
fin de 1994. En édtange. l'Ane- 

magne verse è Moscou au rnwne 
12 mBSards de deutschemarxs. . 

O N ne semble pas douttr. è 
Bonn, ds la réelle volonté 
des Sowlétîquss d'évacuer ses 
régiments. La proWàme mt 
davantage «intérieur» et somaL 

Il va faSoir en effet; pour cmc^ 

tables de mffllers de personnes, 
trouver des empl^ et des 
msfits. ce qui rel^ de lejÿojt 
dans l'état de dNabremort ae^ 
de Téconwnie de l'URSS. Laa 
constructions d'appartaimnts 
promises par las Atemands ne 
suffiront pas. loki s en fsut. é 
léaler ce rapatriement, et u y a 
fort à p«ier. dans ces «wfitioi^ 
que les désertions de soldats 
2^viétiques stationnés en Eurw 
de TÊst vont augmenter dans ies 
années é venir. 

La retour au pays ysn^w” 

de ratroée rouge. ^ mipbque fo 
transît oar la Prdcgna. est un 
Srtre olKcte. Varsovie hloqii^ 
que le Kremlin 

aas engagé è rsbror sas *égi 

SWoh» 1^^ "g;; 

088 dans quatre ans. mais à M jn 
îîr^ 1991 Gageons que I anaira 
à», rfalte .p ar.ja» 
financiers... Sî Tunifica- 
SSÏhSrieïïo^ l'AUamagne se 


davantage 


Lire page 7 
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La situation dans le Golfe après le cessez-le-feu 


Les insurgés chiites affirment contrôler 
plusieurs villes dans le sud de Flrak 


Les Ghiitos semblent avoir 
pris une part prépondérante 
dans l'insurrection ^ s’étend 
dans lé sud-est de l'Irak. Hors 
de la zone bouG/ée par les 
alliés où . 3 commencé la 
révolte, les vittes , saintes de 
Na/df et de Karbafa seraiant 
aux mains d'àp/)osant8, selon 
l'agence iranienne IRNA. 
L'hodjatûlèslam Mohammed 
Bakr Hakmij réfugié è Téhé- 
ran, avait annoncé lundi ta 
chute de Bassorah, Amara, 
Nassiriyah et Samawa. De 
son côté, roppoaition kurde 
affirme avoir donné le s^nal 
de la ràbelSoh dians M nom. 

Nadjaf, dont la population 
aillait pris le oooCrèle, abrite le 
tombeau d'Ali, le premier imam 
du chnsme, et c'est ü que rimam 
Kbûflieiay. père de la révolution 
islamique eu Itan, a vécu long- 
temps en exU. De même la ville 
sainte de Kaxbala^ qui abrite le 
mausolée de Huasetu. € te prince 

des martyrs du cUlme9tteétaat 
nains, des msu^és; selon ragenœ 
iragienue IRNA.- . 

S’adressant fnndi S mars à la 
pressé Itiodistoleslam HàJdiâ. 
chef de 11 &MRJ (l'Assemblée 
suprteK lévOluliQaïuûe isbinique 



d'Irak) avait affirmé que le gou- 
verneur de Bassocah avait été tué 
au cours des émeutes, omis que 
des unités de la garde lépublicaine 
avaient riposté avec des chats. 
« Les farces populaires gui partiel’ 
peut au soulirenumt ont détruit 
100 chars mais ies pertes sont 
lourdes et ies chars attaquent (a 
pàpulation », a-t-il ajouÀ Tou- 
jours selon hii, une uqité oomplto 
de la garde répuMicaine s'est ten- 
due aux rdrelles i Amarafa,. à. 

Idlomèties au nord-ouest de 

Basorah. . . . « 

Lire m sade page J 
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Les leçons 
d'une guerre 

por Jacques Lesourne 

Au moment oü la cessa- 
tion des combats dans le 
Golfe apaise l'émotion et 
réduit le fascination 
qu'exerce l'événement quoti- 
dien, on peut replacer la crise 
koweïtienne dans une pers- 
pective longue et s’interroger 
sur sa signification pour 
l'avenir. 

1) Par les répercussions 
qu’aUe a eues dans le monde 
arabe, par la possibilité 
qu'elle a donnée à l'Iran da 
revenir sur la scène d^loma- 
tique, par le rfile (fiscret mais 
imporônt joué par la Turquie, 
la crise a illustré l’unhé stra- 
tégique de l'immet>se région 
qui s’étend du Maroc h l’ex- 
trémité orientale du Répli- 
ques musulmanes soviéti- 
ques. 

Une région diverse, parta- 
gée entra des populations 
arabophones, turcophonu 
ou tranophones. mets 
secouée par des courants 
communs l'explosion 
démographique, la crois- 
sance accélérée des villas, le 
choc de raiphabétisation 
récenté d'une part. 

Lire la sufta page S 



L'mm Mimbe d’Et^ député ÆPÆ de Paris, 
les Bme}I& sdssioiis de l’amée 

par Edouord Bgllodur 


Q o'ctt (fliis temps de rfrrer. 

Le nouvel ordre mondial que i'on nous 
avait annoimé et qui était dû à la réunifi- 
cation de rAllenugne, à rcfTondrement 
du pacte de Varsovie et à raf&ibUssement 
de TUnion soviétique, devait r einpi ac er la 
guecxe froide par une coopération estee 
les.deux SuperOtands et un rOIe accru de 
UOrganiation des Nations unies.^ (1 a 
rapidement montré toutes ses limites : 
ITJRSS fumet de Tordre dans son empire 
se soucier beaucoup des principes de 
la Charte des Nations unies, ainsi que le 
montre ce qui se passe dans les pays 
baltes ; dans le Gô^ ce . que l’on nous 


avait présenté comme une confrontation 
Nord-Sud se termine en Ëüt comme un 
nouvel épisode, plus feutré U est vrai, de 
la co^rootation Esc-Ouest 
Tout te présente pour la France dans 
des termes renouvelé les problèmes prêt* 
tiques, les proûèioes militeiies. Première 
constatation : l'Europe doit continuer à 
être défendue, tace que lUniott soviéti- 
que demeure, <ki le sait, le pays européen 
le plus étendu, le plus penirié et de 
loin le plus armé, parce que l'instabilité 
de sa situation politique et économique, 
les tensions entre les nationalités, les 
espoirs de sécession de telle ou telle R^w- 
bliquc soviétique peuvent cngrodrer tous 
les désordres et tmu les cmifbts. 

Ura la aurte page 2 


Les ble» k la liâiiiion 

Le (fwÉa à (hüdioB, épkentie des léceat^ émetries, 
est le Im où s’étalent la misèie et les iujustices de Ne 


SAIWT-DEHIS-DË-IA RÉUNION 
ds nofro envoyé epéàai 

Mgr Gilbert Aubry est un évêque tout 
terrain, mais son pendiant pour la poésie 
'ne te distrait jamais des missions sacerdo- 
tales les plus élémentaires. S'il est venn 
célébrer te messe au Chaudron, oe samedi 
2 man, c'est parce qu'il sait è quel point 
les deux mille fbmUtos créoles qui vivent 
dans oe quartier de l'est de Saint-Denis 
ont besoin d'être réconfortées après les 
émeutes des 23, 24 et 25 février qui ont 
désipié leurs enfants à la vindicte collec- 
tive, comme leurs pères l'avaient été, 
avant eux, lots des iooideiits de 1973 
entre les grévistes du bâtiment et les 
forces de l'ocxfie. 


]] y a même, d^à, un mytbe du Chau- 
dron. A en croire les autres Réunionnais, 
la population de cet ensemble d'HLM, 
construit à partir de 1965, vit un enfer 
quotidien où se conjuguent [a misère, le 
chômage, la surpopolation, Tanalphab^ 
tisme, ralcimÛsme, la délinquance, te tout 
parfiimé au « zarneU », te chanvre de ces 
latitudes... Un univers dépawnt en répu- 
tation d'épouvante les Minguettes, La 
Courneuve, Vaulx-en-Veiin et les cités 
^paqiii-K de Nouméa réunies ! 

L'église est ardiicomble. L'évêqire de te 
Réunion parle de vérité, de justice, 
d-raour,d.Uberté. AIAIN ROUAT 

Lire i» rafle page 9 
aiani Qoe l^ardeh de Af. JEAN RIPERT 
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Foisonnant d’histoiirs, 
de paraboles, de 
mythes, ce roman 
éblouissant impose 
Mîke Nîcol comme 
un magicien des mots 
et un maître conteur. 
Cape Times 
(Afiigue du Sud) 
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Le fbmcement des Mm piil^m 

M. Charasse demande 607 milKons ds francs d’économies 
aux sociétés ds radio et ds télévision 

Un imvel amn eunpéen 

Trois sociétés, altemands, française 
et rtsltenns, créent un consortium 
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Sf^tÿue ifim seandate en ûraade-Bretagne 

Las t tix de Birmingham i devraient âtre libérés 
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Pour une nouvelle 
politique de défense 


de le premièee 


I?ans le même temps, les Etats- 
Unis sont tentés de se désengager de 
TEurope, au moins partieUemeot 
Cest d’ores et déjà le cas puisque 
plus de cent cinquante mille soldats 
américains ont quitté rEorape pour 
le Golfe et sans doute n’y revien- 
dront pas. Ju^u’où ira ce mouve- 
ment de retrait ? De quelle proteo- 
'tion les troupes américaines 
'dmneurant en Europe, disposetont- 
elles ? Rien n’est encore clair. 


Deuxième constatation ; les pays 
européens demmt, du lait d’une pA- 
.senee amérieûue moins grande, 
prendre une pan accrue à leur pn^;)ni 
Idéfense au prix d’une coop^uon 
plus poussée entre eux. Je ne pense 
pas seulement au &rdeau financier 
que cellfrci représente, et donc à Pac- 
-croissement de leurs moyens techni- 
ques et humains ; je pense aussi aux 
responsabilités exercé à la coop6< 
latian organisée, bref au pouvmr de 
dédson. 


Ces quatre missions sont essen- 
tidlea, elles doivent être assumées. 

Peut-elle continuer à déployer ses 
moyens dans ces quatre domaines, 
de &Qan à U fois stgni&adve et effi- 
cace ? Ne doit-elle pas, dans Puiie ou 
l’autre de ces fflissioas, renforcer la 
oo(Y)écatioa avec ses alliés pour allé- 
ger sa chûge et se cxnoentier davan- 
tage sur d’autres missions qu'elle 
veut assumer seule ? A-t-elle les 


moyens financim avec un budget 
militairB oui est inrérieur à 3.S % de 


Quatre missions 
essentielles 


; Traditionnellemeat la France a 
-.assigné à sa défoise quatre missions 
à la fois. 


Première mission, la dissuasion 
j nucléaire avec les moyens straUÿ- 
‘ques et tactiques nécessaires. Cette 
mission, la Fnmce Passume seule. 

Deuxième mission, la défense du 
|oeatre de PEurope face à l’Est Même 
'.après son dépan de roigamaation 
I intégrée de l’OTAN, elle a assumé 
jcette mission en liaison avec ses 
jalliés au sein du pacte atlantique. 

j Troisième mission, la défense de 
jses intérêts essentids et de Péquilibre 
Ipcéidque dans des pays ou des terri- 
'toires, en Afrique mais aussi dans 
IPocéan Pamfiqûe, auxqueb ia lient 
:des relations anciennes et particu- 
lières ; cette mission-Ià aussi la 
Fiance, pour l'essentiel, l'assume 
■seule, quitte paribis à &ire ^}pel au 
: soutien logistique de ses alliés. 


militairB qui est inférieur à 3, S % de 
sa richesse nationde, c'est-à-dire 
mmos que celui des Britanniques et 
à pnne plus que celui des Allemands, 
d’accomplir eflïcacemept les quatre 
missions qu’éUe a assignées à sa 
défense ? Le moment du choix est 
venu, il n’est que temps dV réfléchir. 

Voici les trois questions qui se 
posent à la France : avmr ce qn’dle 
veut continuer à faire seule; savoir 
ce qu’elle veut continuer à faire, 
mais en accroissant sa coopéiatîoo 
avec ses aUiés ; savoir jusqu'à quel 
point die doit augmenter son efibrt 
de défense. 


Première réflexion, la politique de 
défense de la France doit se conce- 
voir davantage dans un cadre eoro- 
péen avec toute la ^f&culté que cela 
représente puisqae, lorsqu'on touche 
à la défense, on touche au principe 
même de la souveraineté des Etats. 


En premier lieu, la dissuasion 
nucléaire frimçaise doit servir à la 
protection du sanctuaire national. 
Mais U est probable qu'une associa- 
tion plus étroite avec rADemagne - 
et la défense de l'Europe per les 
Européens suppose cette associatiou 
plus étroite, a laquelle les Britanni- 


ques devcdeot ee joindre - est liée 
aux garanties que a Fiance accepte- 
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La tension à ia Réunion 


Une lucarne pour la liberté 


par Jean Ripert 



H ier, la Réunion affichait sa 
bnuté et son bonheur de 
vivre dans les pages de la 
presse métropalitaine. Aujour- 
d’hui, l*!le - ou plutôt sa capitale - 
nous présente un spectacle de dé^ 
lation, avec son coitège de morts et 
de pillages. Y a-c-U un mystère réu- 
nionnais? 

On ne compreudra pas oé qui 
s'est passé en se contentant de met- 
tre le projecteur sur d’éventuels 
commanditaires. La réalité réu- 
nionnaise suffit à elle seule. L'am- 
pleur du ehÔQUue et de la pauvreté 
place la Réunion tout en haut du 
hit-parade des départements fran- 
çais pour le nombre relatif des 
bénéficiaires du RMI. Plus grave 
encore, la société réunionnaise 
souffre de graves fractures inter- 
nes. 


Tous les Réunionnais ne sont 
pas pauvres, chômeurs ou Rmistes. 
Fonctionnatres attributaires de 
primes inconnues en métropole 
- naguère justifiées en raison de 
l'éloignement de nie et de son 


sous-développement, mais aujour- 
d'hui contestables ; salariés bénéfi- 
ciant par imitation des avantages 
accordés à la fonction publique ; 
agents économiques profitant ^bt- 
lement (te In confusion des réseaux 
commerciaux; contribuables dis- 
powat d*abaUements fisenut au 
titre de rimptk sur le revenu:, 
nombreux sont les Réunionnai^ 
d'ori^e ou de résictence, à vivre 
bien et même très bien comme l'at- 
teste le nombre élevé de contribua- 
bles payant l’isp! 

A la Réunion, comme dans les 
autres DOM, une politique de 
redistribution des revenns, complé- 
tée par des investissements publics 
soutenus dans l’éducation, la for- 
mation et te logement, est d’autant 
plus indispensable qu'en de nom- 
breuLX domaines la situation d'un 
DOM est différence de celle de la 
métropole. En simplifiant sans 
caricaturer, ces différences dés- 
avantagent tes défavorisé et avan- 
tagent tes favorisés. 


La Réunion souiTre des inéali' 
té matérielles, entre Réunionnais 
ou entre la Réunion cl In métro- 
pole. Comme le recommande le 
rapport de la commission sur l’a- 
lité sociale et le développement 
économiciue remis au gouverne- 
ment en janvier 1990 politi- 
que d’égalité sociale doit être pour- 
suivie, mais l'égalité sociale sera 
illnsoire sans le. développement 
économique. Réaliste, tirant profit 
de la place de la Réunion dans 
l'océan Indien et de l'indiscutable 
dynamisme des chefs d’entreprise 
de l*Ile, ce développement doit 
représenter une n ardente oh/ign- 
Udk». 


Reste que les émeutes parties du 
Chaudron, le quartier le plus pau- 
vre de Saint-Denis, illustrent un 
autre ptoblème. Que te feu ait été 
allumé par U saisie d’une télévi- 
sion locale mérite en effet d'être 
eonvenabtemenl apprédé. Suréqui- 
pée en matière audtovisnelle, la 
population réunionnaise est sou- 
mise au monopole de RFO, qui se 


contente de reprendre, avec retard, 
les programmes diffiiséff an méuiv 
pdc. 

Télé FreerDom offiah un choix, 
souvent mécGoaie, mais rée^'et, de 
surcroît, avait établi un dialf^e 
avec sem puUic: La .Réonim. avait 
l'impression, ou Tillusion, d*avoîr 
«sa U télévision. Le Cbaudnw'a 
perdu sa «liberté». Tâé^ree-Dom 
émettait dans l’ill^âlité, le droit- 
devait être reqiectë. maÎA dans le 
combat pour l'alité sociale et le.' 
développement économique .de la 
Réunion, ü ne faudrait pù oublier 
le supplément d'âme nécessaire, à . 
l’tle pour trouver, dans le dialogue, 
sa dignité et .sa personnalité. . 


(1) Le rapport a été publié par Lai 
Dooimeiuatioa ôancaiie. 


> Jean Ripert est ancien presi- ' 
dent de la commisdon sur l'éga^ 
IKé sociale et le développement 
économique dans les départe- 
ments d'outre-mer. 


Quatrième mission, celle qu’elle 
vieut d'accomplir en liaison et en 
coordination «roite avec ses alliés 
dans le Golfe au service de la com- 
munauté mienationale et pour fiure 
appliquer les fésolotions des Nations 
unies. 


rait ou non de donner en étendant 
une certaine forme de protection 
nucléaire à rAllemagne pour s*en^ 
ger à défendre sa fimtiâe à Test 

La France y est-elle dispos^ ? 
Cela n*nn|diquo4-il pas un élaipsae- 
ment de sa stratégie de diasuasioa 
qui en remet en cause tes principes et 
tes modalités ? Doit-elle ainsi aban- 
donner le prininpe du secret et de 
rimprévîaibilîté de sa décision 
eti le fondaient de route dissua- 
sion ? Cela dépend de l'idée qu'elle 
se fait du eaiactère définitif et irré- 
versible de son association milhaire 
avec l'Altenragne. 

De toute manière, il ne pourrait 
s'agir d'un partage de la déeisiiM 
sn^me qui ne peut que demeurer 
nationale. 


L'Allemagne souhaîte-t-elle cette 
inflexion de notre politique ? CeU 
dépend à la fois du maintien ^eu 
des troupes anièiicsânes ava 
une protection nocléaire, et .de sa 
volonté de confirmer son reiioiio&- 
me^ à rarmeraent nucléaire pour 
dlÔHmème. Là si rien n'est évi- 
dent pour le moment, nul ne peut 
prévur ce que son raveoir. 


Une coopération 
européenne renforcée 


En second lieu, sur le plan des 
forces conventionneltes, U teut distin- 
guer te théâtre européen des théUxes 
extérieun. Sur le thratre européen, il 
est évidrat que l'allégement du dis- 
positif améneaiu doit ocmduixe de 
manière conoomitante à l'édification 
d'un pilier européen ^ la défense 
qui suppose (jue des discussioiis s’ou- 
vrent sur le niveau et sur te (testé de 
la coopération entre les divenes 
années nationales. Ne comiàiqaoas 


pas, a pnori, te dâiat, en évoquant te 
mot dmtégratiou, à la fois vaaie et 


mot dmtégratiou, à la fois vague et 
eiplonr, mais oonvenons que h stdu- 
tion du problème suppose qu’on se 
mette au clair eu répondant à une 
question simple : Veut-on ou non un 
commandement européen pour des 
forces années euccgiéêones et discu- 
tant sur un pied d’égalité avec un 
commaudement américain demeu- 
rant eu Europe ? 

La fépoose à œs questions condi- 
tionnera bien éviitenuneat la confi- 
guration de l'armée française, ia 
cépartitiou de ses fbroes, la put que 
devront y prendre tes peisooneb de 


métier, et enfin la taille (lui (tevra 
être la tienne pour équilibrer la (bice 
mlliraire aUraiande, désormais la 
première de TEurope de l'Ouest 
Sur tes théâtres ectériems, la quea- 
ti(Mi pour la France est de savoir ri 
elte souhaite développer la coopéra- 
tion avec ses alliés européens afin 
d’accroître ses possibilités d'action. 
Cette c(x>péiatioa (tevrah progres se r 
dans deux directions : la oonstitntioo 
d'une force d’action rapide eun^ 
ptenne, probabtement composé de 
p ro f ess fan nela, et apte à intervenic à 
tout moment là où ce serait oéce^ 
srire ; la constitution d'un boudier 
spatiri européen avec des satellites 
d'observatioa et (tes d*mter- 

T«fltion pour affionter toute ogres- 
son. L'objectif serait d'éviter que tes 
pays européens ne soient aveugles 
s’ils ne bénéficient pas des informa- 
tions foornies par Ira Américains, et 
ausri de leur permettre de se défen- 
dre mieux contre toutes menaces 
venues de fEàttjomme dn Sud. Ce 
n’est qu'aimi ({ûe seiaient comblées 
deux lacunes earntieltes sur tous les 
théâtres ; rmsnflSsance dn lenseigDO- 
ment, nosuSteacce des moyens de 
riposte 

Toiu cela supposerait une cck^i^ 
ticm acoue ai oiatière de febrication 
(Tannemeots encre pays eofopé ea s : 
il ne ^ phâ compter sur tes expor- 
tations d'axmra pour ofijrir à nos 
indostries nationalra les maxcfaés suf- 
fisants p(xir soutenir leurs efforts de 
recherche et de déveloniemenc. Dès 
kxi^ c'est à une lépaitition des febrî- 
cations essentiellement entre l’Alle- 
magne. la Grande-Bretagne et la 
France <iu'il 6un songer. 

Flnaiement les choses sont sim- 
ptes ; parler de la défense de FEuit^ 
par tes Eun^iéeus c'est poser le pro- 
blème dn statut et de la piaoe de TAI- 
lemagne en Europe. L’heure est 
vemw pour la France de Ini offrir 
une coôpérati<7n poussée dans tous 
les domaines, ce qui présente, pour 
nous, deux avantage : le premier, 
c'est d'éviter à rAllanape toute ten- 
tation, soit de militarisme, soit de 
neutralisme ; le second c'eri, proté- 
geant mieux te sol aUamiinri, (fassu- 
ler ptus efScacemeor la défrooe (te la 
France. Là aussi, le voulons-nous, 
l’Allemagne le veut-elle, (piei prix 
sommes-nous disposés à y mettre ks 
uns ex. les autres t Ce seca l’un (tes 
sujets de la grande disco$$i<m qui 


doit Couvrir entre la France, TAlte- 
magxze et la Ocande-Bretegne. De 
s(» lésulrât dépendra Téqnihbre et la 
sécnrité de notre centinenL S’il est 
positif, l'avenir de la eonstnietioit 
européenne sera assuré ; s'il est 
non devrons procéder à une 
révision de notre politique de 
défensA de iums prftmntiV con- 
tre tout risque en bisant davantage 
appel à ix» pR^uea e&faits. 

Deuxième léfiexion : te renforce- 
ment de la politique de défense des 
Européens par eux-mêmes ne dis- 
pense pas les Américains de partici- 
per à cette défense de rEinope. 


U piésence américaine 
en Europe 


Je rappelle que c'est te Ueu aure la 
défimse de l'Europe et celles des 
Etels-Unis qaà a aauré la^psix au 
ômtineQt européen depuis 194S ; 
que ni te seotiment actuel (TaffiubÊs- 
sement de la menace ni un plus 
grand effixt européra ne jrotifieiit la 
diqiaritioa de ce tien (««t est' forte 
notre namnum^ adbésioa aux valeurs 
de liberté, tant sont puissants tes 
intérêts qui nous oonumuis, tant 
nous avons besoiii les uns des autres. 

Si die est confiirme à ruUérêt des 
E u ro pée ns, la participation améri- 
caine à la défense de l'Europe est 
également (xmforme à rintérêt des 
l^ls-Unis : ils n'ont auenn intérêt à 


n est évident ^ement que pcmr 
bre efficace certe présence milhaire 
(ira Ôats-Unis en Europe dent être 
accompagnée d'une protection 
midéaire (le leuis troupes ; 3 rat évi- 
rtwwr flwfin qu'(m ne peut exclure de ^ 
voir te peuj^ allemand souhaiter im 
jour une pré sen ce étrangère moins 
visible et moins mqxutante sur son 
sol, ce (pli poserait à teone le p^ 
d'un redéploidnent des fbraes 
ffllitaiGs en Europe, 

Je crois que la France doh voirla 
réalité en fece et partieqier à cette 
léflerioQ oomnuioe dnh (toit fésute 
iHM» nouvelle structure phs ^a&taire 
entre l’Europe et les Etats-Unis de 
l'aniamte atlantiquA mie oonvelle 
répartition des tâches entre tes pays , 
qni la compqsent, une nouvelle 
répaithicm (Ira rôles ainsi qne dès 

twimînani à *«w>m p ltr pir If 

europ&n op bots dn continent euro- 
péen. 


voir FEorope soumise à une tit^ 
forte pressioD de TUnion soviétique 


(pi doneure, et de très hnu, te plus 
puissant milhairement dra enro- 
péens. Us ont, au contraire, tout 
utéiêt à contro-balancer cette pré- 
sence BOviétiqiDe qu'impose la gèo^ 
phie par ime préteoce américaue 
qu'imposent nos intérêts communs 
Ûen compris. 

Mais n est viai que la présence 
américaine, changeant de volume et 
étant apiidée sans doute à passer rte 
pins trois oent mille hommes à 
moins de cent mflte; changera aussi 
de oature. Ce changement se mau- 
festea dans plosîeurr directions : il 
est exclu, me semble-t-U, que la 
structure de l'OTAN puisse demeu- 
rer ce qu’elle est anjooid'bui avec 
des soldats américains tellement 
moins nombreux sur le couinent 
eurof)^ et des pays européens qui 
organisoaiat leû propre défense en 
coopérant plus étrortement entre eux. 


Pour là France àqjoiurd*hm, tes: 
dwaes sont dures : 3 serait iqqpen- 
sabte que, oondiséiaiit qw la rivaEté 
EstOnest a pris fin, die envimge de , 
se poBO' d’alliés et imariiie m ave- 
nir dans la solâiide; ir serait Sliisoire ~ 
et dangeieox que, enyélotgnant rie 
ses al^ die K tourne vera l’Union 
soviétitiDe pour lui demander naïve- 
ment de garantir l'équilibre euro- 
pé»; il est indiqicasabte qu'elle 
bâtisse, essoitielleinent avec FADe- 
magne et la Grande-Bretagne, nn sfs- 
tème cunqiéca de défense conumme 
an sein d'une alliance atlantique 
rénovée et rééquilibrée. Tous ses 
eSbitx doivent am'oDrd'buj tendre 
vers ce but 

Ce qui me paraît esseutieL c’est 
(pie, désimnis, le débat s'onvie dan» 
notre pays, sans tabous, sans idées 
préconçues et que la iratioa tout, 
entière et ses représentants soient 
appdés à léflédiiret à fuendre poai-' 
tion. On parie parfois du diictédit de 
la politique, vmlà un moyen d'y met- 
tre fin ; explhpier aux Français ce 
qui a changé pour la Franou, ce (pti 
va être plus diffidie pour elfe; leur . 
proposer des solutions. De toute 
madère, U fendra bien (pie ce dél»t 
ah ai^ Félaboration de la psth 
chaîne loi de programmation mîiw 
taire. 

EDOUARD BALLADUR 
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La France consacre en 1991 è 
sa défense 194 548 mSlions de 
francs (50 005 millions pour 
l’armée de terre ; 25 334 pour 
l'armée de l’anr; 24-910 pour la 
marine ; 1 989 pour la gendar- 
merie, et 27 821 pour b sec- 
tion commune) et elle entretient 
670 137 hommes ou femmes 
(300 643 personnels d’active ; 
241 716 appelés, et 127 778 
chrOs). Le budget miTitaire repré- 
sente 15,3 % des dépenses 
globales de l’Etat. 

Les forces nucléaires rassem- 
blent dix-huit miesêes en Heute- 
Provence, dix-hult bombardiera 
Mirage IV, cinq sous-marins 
(porteurs de quatre-vingt nés- 
sîles. au total), quatre réÿriients 
d'artillerie nucl^re (vingt-qua- 
tre rampes), et moins d’une 
esntame d’avions Jaguar, 
Mirage 2000 et Si^r-Etendard 
(porteurs d'un missile eir-eol 
nucléaire). 


L'armée de terre est organi- 
sée en deux (rorps d'année (qui 
réunissent dix divisions, dont 
six blindées) et une Force d’ac- 
tion rapide (qui comprend cinq 
(Avisions, dont une est aéromo- 
bile avec deux cent quarante 
hélicoptères). L'armée de l’air 
aligne, outre ses quatre-vingt-' 
quatre appareils de transport et 
cent deux hélicoptères, deux 
(tent sofxante-dfac avions d'atta- 
(Rte et cent quatre-vingts de 
défense. Le marine mobilise 
cent quinze bâtiments, dont 
deux porte-avions (avec quel- 
que quatre-vingts avions 
embarqués) et treize sous-ma- 
rins d'attaque. La gendannerie. 
enfin, compta 77 389 militairès 
d’active et du contingent, répar- 
tis pour l'essentiel en 55 02 ^ 
gendarmas s départementaux s ' 
et 10 065 gendarmas cmobAes». 

J.L 



Pte'eüi's 

contrôiéfs 


iiles 


par les 


5Bife J< .J 




tS* 3i> 


■ -■rtiKrai 

4*.» 

• '.yA****» 

. <1 J, Mf'Vf 

..'..-N- ! 

*• .-ipra-n 


l.'-.i..-- . , 

îiLô • 

ôaî?i;r';' , . 


T»'. c/bHa;,. 

J" V' 




■- -.g 


Mk 






-'rw* i 

--«su .'.jîwai 

' ’im. nà 

t- gfc. 

i ' -s-'tft 

•' n,.. K’, jmmi 

‘"W fr jaà' 










* 'S . 

















I 







m 


'i^ ï'.';» 






ô< j 







rté 


^i; mNFI ,lT DU GOLFE 


„ Le Monde • Mercredi 6 mars 1 99 1 3 


Le Pentagone coiÆame Létentoejdj^ 

porte-parole du Péntanon» tedétaütemdications'doiméespar^' din; 


Des porte-parole du Pentagone 
ont feit état lundi 4 mars à 
Washmgton. d'informations sur 
des troubles dans ^ viUes du sud 
de I Irak, où la situation serait 
ffchaotiqüe». Le Pentagone, qui 
dit «ignorer» où se trouve 
dam Hussein, avoue égdement ne 
pas savoir «de quelle autorité II 
disposes. 

WASHINGTON 

de notre corre^xmcbnt 

Des utnibles ont éclaté dans au 
moins six villes irakiennes, ont indi- 
qué lundi 4 mars, des porte-parole 
du Pentagone. Sans conlirmer dans 


le détail tes Tff d**yrinng ffflnnétir psi 
les réfugiés quittant le sud-est ^ 
rirak, tes mifitito américains déci> 
vent la situation conune «cbaod-- 
que». De son côté le département 
d'Etat a meDtionné, mais sans tes 
reprendre tout à Qiit à son comi^ 
des informations selon lesquelles 
Bassorah^ Massiryah, Amara, 
Samawa, Qualat-Salih et Kut 
auraient été ou seraient encore le 
théâtre de sérieux, désordres. 

Z.es poitoparde du Pentagone ont 
ihit référence â des photos satelh- 
taires - indiquant par exemp le la 
pr^ence d*u^ grande foute rassem- 
blée sur une place de Bassotab. 1^ 
immeubles et des véhicules en fou 
ont ausâ été vus, et Je général Kc^, 
chef adjoint des opérations, a indi- 


qué que des chars T 12 e t T 55 
àvai^ participé aux afirontei^ 
(les premiers appartenMt ^sot- 
biabtementé la garde ^uWii^, 
les plutôt à l armée rég^ 

liète).ViV«« ne sawwifia^' est de 
4 uef côté», a ^té le généraL 
Quant aux activités et surtout à 
r,S hninédiat J Sad^H^ 
sein, les portfrparole sont reste tte 

vaaues : siViMtf w JBwwtt O» « * 

troure», et «mW ffcsavwj w g 
aueOe autorité il dispose». U 

Lfly à tout de même iro!^ sur le 

ahuation présente du préndent ira- 
kien qui a mauvidse mmc, «des 
poches soàs les yeux», et «ne pamt 
PM prendre beaucoup de plaisir à la 


Les difCcuttés du dictateur traita 
devraient combler d'ate te du> 
géants américains, ma i s ITiypotBcre 
désintégratioa ou <fune eaba- 
nisation» de l’Irak 
levanehe, lourde de compheaüons 
futures. Les Etats-Unis contrnuem 
donc à répéter (encore lundi par la 
voix du secrétaire d’Etat James 
Baker) que l’Irak aurait ton avan- 
taae à ne plus être gouverné par le 
t^me de Saddam Hus^. mais, 
nublkmement du moins, ils ne sem- 
ant pas décidés à 
foire pencher la balance du côté (te 
op pQgflnh; an dictateur. 

Selon le général KeUy. te Etats; 
Unis ne pourraient mtervemr que a 
les responsables poliüques ar^- 
<«atng esdnuùest que les trotete pou- 


raiait met» « o»« >> 

forces alliées occu^ le 
ricok, a» sud du Tigre et de 1 ^ 
nhrate ■” ce qm n’est pas le ca^ 1^ 
génértla tout de même nu^ 
qué que «l'un des dtûsgers» de ja 

StuaSTn actuelle était 

Mtatd dans rawdicaiion par niw 
des résolutions de TO^ et dans la 
Ulj^ratioa des prisoomeis. 

Mais, sur ce ptan, tout semble se 

pajgtf conformément aux pïom» 

Eualdens et aux venix des 

„am«. Le premier contingent ÿ dix 

^e physique, a été bbéré l^i 
4 janvier, et te autres d ^ePt^ 
principe suivre mar^Si te r ^ ^ 
américains affectent^ ooi^ 
dérer avec une certaine distance les 


événements en coure en ^ ; 

peuvent re désmtéri^ 

^ au KowéTt ; d^jà, apres 
de te ï>bérateiij^ te 

Çeax_ récits d’atrocite 

les Iiakiens, te presse . 

commence â * s" 

intentions de la famille «*8““** ** 
sur les dangers ffune 
mal contrôlée . De son côté le port^ 
parole du départit dTEtat ; 

Siwti ime disante mise en_ garde 

^JSceniant le sort des Mesmu^w 
KDwea. nSous avons très dane^ 
fait comprendre «« 
koumtien aue tous les résiMiM au 
Kaaéit devraient bénéficier de là p^ 
t^n la plus it^ue cMire^ 
iruiividus qui feraient justice eux- 
mimes.» JANKRAUZE 


iiüîr 


L’Irak, pays presque exclusive- 
ment dirigé par des sunnites, a 
une population majoritairement - 
chiite - entre 60 % et 56 - ce 

qui représente neuf h dix millions 
d'habitants, selon diverses esdme- 
tions occidentales. 

La grande plaine située entra le 
Tigre et l’Euphrate, berceau des 
civilisations mésopotamiennes, 
accueille une grands partie de ia 
population chiite. C’est ih se 
situent les deux viHes de Tislam 
chiite, Kerbala et Nedjaf, ob se 
trouvent respecrivement les mau- 
sdées des imams Husstin et AH. 

C’est h Nadjaf qu'est demeuré 
longuement l’imam Khomeiny pen-- 
dant SOS années d'exH.et que 
réside le grand ayaidlah KhoT, 
dom l’autorité s'étend 

sur une partie des chûtes du GoHe- 
Plus au sud, Bassorah est aussi 
une ville majoritairement chiite. 

C’est d'ailleius de cette ^ 
qu'est ôriÿnairé M. Mazban Kha- 
der. Tiin des prmcipBiix consoMters 
chiûes de Saddam Hussein. A 
Bagdad; -une partie de te popiéa- 
tion est cha» également, notam- 
ment dans te quartier populaire de 

Qaddinûyah. 

Pendant toute te goerra Irak-Iran, 


irmerdans chef adjoint des opérations, a indi- vie»... ^ 

Une maionté de chiites gouverné par des sunnites 




ÀIHaditha^ 


iserr de Syrie 


IRAK 


..R Prvcipaux Bettxsainfs ctetes 

•^Vites cèdes iroattes ont écbté 
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— ^ \ les chiites sont restés fidèles h 

jrmw I l’Irak en dépit des appels a la 

I révolte lancés par tes religiew au 

I pouvoir en Iran. Ils ont fourni 1 e^ 

I senttel des régiments d’infantene 

• I sur te front. 

v. .1 Les sunnites arabes (11 sont 

. / I minoritaires - 30 * de la popute- 

"/ 'i R AN. I tion - mais ils forment I ewenuel 

•< . ' . v - . I des cadres supérieurs de l'armée, 

I de te police et du parti. Parmi les 

^ ■ I sept membres du ConseH de cor^ 

I mandement de la révolution (CCR, 

I la plus haute instance pofitique en 

I Irak), on ne compte qu’un seul 

I chiite, M. Saadoun Hamadi, né a 

. I Kerbala et l'un des vice-premier 
' . O . . I mintetres. 

I Las Kurdes irakiens - environ 
* I 20 % de la population - sont ôga- 

I temem an majorité sunnrto. 

I Naguère, les chiites irakiens 

W^-^%3-.-, t ôtaient très nombreux au sein du 

j^^âsEUirah I parti Baas. qu’ils ont.r^e wpar- 

tie dirigé, du Tait qu'ils avaient 
I occupé une large place dans la 
mi3'. revendication, nationaliste. Ja- 

- r *5 klètfne. Avant les années 1970, 

J nombre avait rapidement 

/ décru et aujourd'hui Ils ne 

/ y — A devraient pas dépasser les 10 % 

Tnw&rN ^ 

Kuvyei I ^ y jjgg observateurs. 


Ce n’est pas tant la discrimina- 
tion religieuse que l’importanM 
prise par ie clan sunnite de 
M. Saddam Hussein au sein du 
Baas qui a entraîné un divorce 
entre la communauté chiite et le 
parti. 

L’arrivée au pouvoir de M. S^ 
dam Hussein s’est traduite ulté- 
rieurement par des affrontements 
avec cette communauté chute, 
notamment par une rôpreMlon ter- 
rible des mouvements religieux et 
l’interdiction de certaines procM- 
sions dont ia célébration de 
l’Achoura. c’est-à-dire la «pas- 
sion» d’Hussein, te troisième 
imam. Cette répression s est 
encore accrue après l’arrivée au 
pouvoir de l'imam Khomeiny en 
Iran, visant surtout l’organisatiOT 
politique et religieuse Daouwa. De 
nombreux chiites ont été alors 
déportés vers l’Iran. 

n existe encore en Irak une com- 
munauté chrétienne importante, 
estimée S environ îix cent mille 
personnes, dont environ la moitié 
de cathe^ues. . . . — 


( 1 ) selop la plupart des «stuiuwM, on 

compte en Irak 70 à 73 1ii d’Arabes. 15 4 
20 %de Kurdes. S à 10 % d’Assynens. 
Turicmines. Arméniens a c. 


Plusieurs ïffles du Sud 

contrôlées pæ les insurgés 

«Aifti venus d’Iran. «/*« entend 


Suite de te pmarfire JteE® 

qui Clic SaSm Hos- 

W ^reTteioiah, 
sein, Ouda>, a révoluticm- 

tandis k te population 

de la ville desj^ 


SAIRI venus d’Iran. «/*« eraen^ 

m'amdmU ^ 

rnËsipi&vemenLCen'^J^ 
Ces informations visent àmnom^ 

rami& de la 

laire». ft4rÜ tqouté Uns d’un 

de» membres de son mouve- 

jneotàT&éran. . , ^ 


meillew service que 

fol finws de la coalition à l Irak est 

de sévira" ou plus vite des 

deie^toire quWes oocu^nt et tk 

laisxr le peuple irakien décider de 

sonpr^sorL» 


été un commoataire de te 
cidle iiBldeiine Citent aUu^ à m 
visflrtf l'unité nottonde k 
l'IreSc». et affirmant 
sodés ^yeatt saM le retnut irakien ^ 
Koweït » prouvaient que ce crwplot 

Sah â «sS»' 

fStowflfoî* l’Irak». De même le 
JÎÜtidieD 4/ (2adfoiy^. orgaira^ 

ifoiaète irakien de la a ma 

en saide lundi contre «unité idt^ 


SJ^Kltedesviwf^'ï^ cU<tont.uncomm.wqué^^ 


.s*sW 3 ï£ï 


frarc^ 


IZg^ : m ^ 

L-hodjatolesIamMoha^^ 

cen el Hakim (€W^ dras, a été assassiné è Wanoui^ 

STî^-s.-.. sr^Sïs: 


deoiûs mercredi dermer, cm- 
à Bngriari 

Pour sa part le .g*“*.f®USÆ2 
ancien ministre rt*te®n te 
Sfïïiïdié en Arabie saouÿtt, a 
^aré dan» un enuetieo 

SSS oar Radio-Ryad que «te 

nl»x irakien, koweïtien et iranien 

ÆSnent assumer te 

soutien aéoôrdé à ce enmir 
nd», a-t^ ajouté. 


affirmant que «l'armée 

nrite à co u p er toute main traîtresse». 

pour [ftàitM à toute t^ 

le complot et à porter atte^ à n 111^ 

porte quel pouce du t^totre naiio- 
no/», ajoute te joumaL 
La radio a égatement annoncé q« 
le président Sadrtem Hussemaj^ 
dépêché M. tezat Ibrahim, vic^^ 

deStdu ConseU de cooim^M^ 
de te tévohirion. dans tes «ph^J^ 
deux ïKOvinccs que tes jns^ 

disent wotfôler.wcrtij^^ 

Kout et Amarah. Dans un discoure 


DTononcé au cours de cette tour^ 
MMbrahim a appelé tes *tekiei»à 
^exprimer leur reconnaissaiKeei^ 

comme Saddam Hussein, dwit le stè- 

^ ri'a pas connu de pareil et qa sus- 

àie la jdouàe ^ autres pays». 

Lesdéaestears 

graciés? 

Plus tôt dans la joumte 
M. Saddam Hussein 
^er les déserteurs * 

Sîmie, à condition qu il» 
avant une semaine teu« 
mmts. Un communiqué du Coo^ 
de commandement de te 

nar le orésident irakien expli- 
SSaS^Éoisioa:«C^« 
2^ pas répondu à leqipddu serna 
■ militaire en raison de la 

des parus et des ^ffodiésadmmim 

• tiwrt de iransportj au ^uws kja 

I guerre imposée par les impi^Mu^ 

t amant que certains ponts oia été 

; ^t^ les routes sont à nouveau 


praticables, le CCR a décidé de gn^ 

eier ceux qui ont fui, se sont ab^aés 

ou se sont abstenus de répon^ à 
l-appeL à condition quils rej^nent 
leurs divisions et leurs corps d ar^ 
dans un délai de sept jours à daer 
d'aujourd'hui.» Radio-Bagdad a 

Lirite précisé tes lieux de canmone. 

ment de diverses unités, «q/î« k 
permettre aux fuyards Je ^ 

ver. car certains corps d armée et ^ 

sions ont changé leurs quartiers».^ 
cantonnements sont souvent si^ 
dans des localités que tes wurg^ 

déclarent contrôler : c'est amsi que 14 

mude républicaine est cantoni^ ? 
Bassorah. ainsi que les 1-, 2* « 

> corps d’armée, tandis qu un ^ 

oo^Sidemeiit « trouve & K a^ 
Le reste des corps d’année est lé^ 

entre tes provinces de Wassit (a^ 

de riïak, dont le cheHteu ert 
Mayssan (également au su^.J®“^ 
-hef-lieu est Amarah) et Iibd (nord 

dupays).-(^.^teuwr.) 



ïfS^«niSte^«è<gâ-gBnte 

SSÏÏÎ'SôBîlmEtttisiBmH 

KSK-'SSSSS 


Les infomiations communiqué 
de diverses sources à 9*®!?“,^ 
affiontements sur te terrain n ont é 

direct indépendant. pMts te 

notarrmienL te journaliste oçrato 

taux a’oiit pu amver, 

^ que juiqu’â Z^. 

âtuée a une vînguûne de kaomè TO 

«JVbus ne sonmwj^ 5 

la bû et iiwDOJB’ i <kdte en Irahrfous 

dit notamment le commaiitot é 

forces brtanniques dans le ^ 

de U Suière. A Bagdad, te 
^ téfétence à ces événements a 



L’AUTEUR ET 
le MANUSCRIT 

Textes de P. Lejeune, L. Marin, 

E. Marty, A. Robbe-Griîîet, J. Roubaud, 

D. Salleno.'oe, A. Viola, M. Wemer. 
Rassemblés et présentés par Michel Contât. 

Les années 60 avaient vu prodamer 
reffacement du sujet et la mort de 
Tauteur. Avec “le retour du sujet" 
qui caractérise les années 80, assis- 
tons-nous à une résurrection de 
“l^auteur” dans les études littéraires? 
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LE CONFLIT DU GOLFE 


L’avenir politique et la reconstruction de l’émirat 


L’application du cessez-le-feu 


L opposition koweïtienne craint 
Finstauration d’un régime autoritaire 


U prince héritier et premier 
minietis koweirien, 

Al Abdallah al Sabah, a regagné 
hmcB 4 mars le fCoMwert après plus 
de sept mds d'exil. Il est arrivé 
par arien è Kofwsli^ en provenance 
de l'Arabie Saoudite, où il avait 
trouvé refuge en compagnie de 
rémir régnant Jaber et des mem- 
bres du gouvernement koviraftien, 
lors da Pinvasion de l'émirat par 
les ftoupes irakiennes, le 2 août 
1990. Aucune data n'a encore été 
fixée pour le retour de l'émir 
Jaber. 

Une rude tâche atteud cheikh 
Saad. Il devra d’abord rét^lir la 
sénrité dans rémictt et des services 
esientiels tels que l'approvistonne- 
ment en électridté. en eau et nourri* 
ture. 11 devra ensuite et surtout dis- 
siper le mécontentement populaire 
pcovoqué par le récent dée^ ixoda* 
niant, pour une durée de trois qkm, 
la loi martiale, dont il est (faUleon 
radministratenr. Certains ont vu 
dans oene mesure un ^landoa net 
des engagements qu’avaient pris les 
dirigeants de la famille Al Sabah 
en octobre tors de la grande réunion 
de récoocUiation koweïtienne qui 
tétait tenue & Djedd^ en vue d’as- 
suitf le retour à la démociatîe parie- 
mentaire. Aucone des résolutions 
adoptées par cette conférence o'a 
encore été aniliquée et rien n'a été 
feit depuis octobre pour préparer le 
retour i la vie parlementaire dés la 
libération de l’émirat, oemtrairemeat 
i ce qui avait été déddé à pjeddah. 

De même, le oomhé conjoint (goi^ 
vemement et opposition parlemen- 
taire) créé, en marge de la confé- 


rence, dans le but de préparer la 
reoMstnictiiQa de Téaiiiat et d’assu- 
rer le oonô^ des finances public^ 
devait se réunir début noveimire 
mais n'a été convoqué que le 7 ja^ 
vier 1991, trop tard pour pouvoir 
entiqKendce quoi que ce soit de 
sérieux. 

I^kçoa 

deséfémiaenis 

L’ommâtioa pariementatre kowtf- 
tienne en exil n’est pas en principe 
owme la çrodanuoioo de la loi mar- 
tiale, mats elle estime que œtte 
mesure aurait dû être prise non par 
YisBÎr Jaber, «»*»« par un 
(funion nationate groupant tous les 
courants prdîtiques de l’émirat II 
s’agit, afii^ l’oppositimi, tTon coup 
de force dont l’objectif semble étrê 
de lestanrer la djtUKtie des Al Sabah 
dans toute sa puissaiioe et avec toos 
ses privilèges. Le mécontentement 
est donc pimt^ ausri bien panni les 
exilés Imweïtiens que chez les tésia- 
tants de l’intérieur, qui peqsuent 
qu’ils auraient leur mot a dire sur 
favenir politique de rémirat 

Une conférenoe grmqMnt tous les 
courants politiques des KowËTtieas 
en exil se tien^ donc le 14 mai i 
Londres à rlniriative de Poppositioa 
partementaire afin da décider de Pat- 
titude é adopter â Pégatd du nou- 
veau pouvoir que âieikh Saad 
çQtnpÉa îfighiliar l’émiiat Cer- 
tains affirment que les mendues de 
la famille régnante n'ont rien com- 
pris, n’ont pas tiré la le^on des évé- 
nements des sept derniers mois et 
qu’ils ont de nouveau Pintentimi de 
r^mer sai»! partage, tout en répri- 
mant hniMtqyabla^t grâce é la Im 
martûde tous ceux qui tentetaient de 
s’opposer à leur pouvoir. 


On affirme même que le fils de 
chdldi Ahmed, le cftef de la diplo- 
matie kowdtiaane, oonsidéié eomme 
l'un des «dura» de la famille 
régnante, a constitué et entrriné en 
Syrie an eoun des deniers mois des 
«escadrons de la mort» qui seraiesi 
chatg^ d’éüminer tous ceux qui, 
panai les lésistams de l’intérieur et 
Poppositioa pulemeataire, s’avisa 
raient de peitiëÂer le nouvel ordre 
qoe la aJ Sàhâ>i ^ Piatention 
d’établir au KowdfL La mesace sem- 
ble éte'euse et le ministre de la plani- 
ficatii^ M. SQuleymane Ntetairêa, a, 
le mds dernier, interpellé k gouver- 
nemeiti à ce sq|^ sans obtenir de 
r é po nse sérieuse. 

O ftaifM affirment même quc ces 
eacadrans sont pestes A l’action, il y 
a environ ônq jours, au tendemain 
de la libération de l’émirat, en orga- 
nisant un attentat contre un dépôé 
de roppositioD, M. Hamed El 
Joo’an^ qui a été blessé par ks tirs 
de deox inconnus masqués venns 
Inpper à sa porte. M. Jou’ane s’était 
distingué voici qndques en 

déncmçant te scandale du krach de 
Soukrel-è^nakh, une Bouese des 
valeurs parrilèle, qui avait permis à 
certains membres de la famille 
régnante de s’enrichir frandulenie- 
menL M. Jou’ane, dont les jours ne 
sont pas en danger, a afBrm* que ses 
agresseurs n’étuent pas des Irakiens 
m des Patestiniens, mais des Kowri- 
tiens, fteilement reconnaissables i 
leur accent Dans tes de Poih 
position partementaire, on affirme 
que cet attmtat oonstitue vraisemble- 
blement un avertissement adressé 
non seulement aux dépurés récalci- 
trant ^teemenc résistants 
de l'intérieur jugés trop remiaiiis. 

JEANGUEVRAS 


Au lendemain de la libération de l’émirat 

Le cours du dinar, oppose ~ 

la famille répante aux milieux d’affaires; 


LONDRES 

correspondance 

Avant te 2 aobt, te dinar koweï- 
tien était défini par rapport à un 
panier de devises constitué aux 
deux tiers de droits de tirage spé- 
ciaux (OTS) émis par te Fonds 
monétaire international Le dollar 
jouait un rôle de premier plan dans 
la définition de la valeur du dinar 
de la principauté. Sur le marché 
des changes, te dinar koweïtien 
cotait 3,50/3,60 dollars. Lors de 
l’occupation de l’émirat par les 
troupes de Bagdad, les autorités 
irakiennes avaient fait «coïter i» te 
cours de la devise koweïtienne 4 
celui du dinar irakien, soit au 
dixième de sa valeur d'avant l’in- 
vasion. 

Exilé à Londres, te gouverneur 
de la Banque centrale du Koweït, 
cheikh Salam Al Sabah, a décidé 
de remplacer tes anciens dinars par 
de nouvelles coupures (imprimm 
en Mtemagne). Cette décision est 
notamment motivée par te souci de 


MM. Michel Œmsse 
etWenydeBemé 
en visite à Komî-We 

MM. Mchel Charasso. minis- 
tre du budget, et Thierry de 
Beaucé. secrétaire d'Etat aux 
relations cuitureltes internatio- 
nales. ont passé quelques 
heures, (undi 4 mars, à KoweR- 
VtHe afin de discuter de la par- 
ticipation de la France h la 
reconstruction de l'émiraL 
Les deux ministres français, 
qui ont rencontré l’émir du 
Koweït et d'autres dirigeants 
de i'ëmirat, en Arabie Saoudite 
au cours du week-end, étaient 
les premiers membres d'un 
gouvernement de la coalition è 
se raridre dans la capitale du 
Kowélk. 

M. Charasse a salué, à la 
télévision française, le edyna- 
mismas des Koweïtiens, en 
abuiignant la volonté ede ce 
paigtie de remettre très vite les 
choses en ordre», même s’il 
n'a pas cte volonté d’oublier 
ce qui s'est passé». Le minis- 
tre du budget a refusé de dire 
si les contrats de reconstruc- 
tion da l'émirat étaient en 
bonne voie pour la France. " 
\AfP, i^ter.) 


mettre fin au marché noir du dinar 
koweïtien du Caire, où les anciens 
billets ont été négociés au tiers de 
leur valeur tout au lot^ du conflh. 
La fixation du cours d’introduction 
des nouveaux billets s’avère toute- 
fois plus compliquée que prévu. 

Fortoa 

^.bonaarebé 

La Banque centrais, bastion des 
Al Sabah, souhaite en effet un 
dinar fort. Le Palais entend finan- 
cer la reconstruction par te reoouis 
à l'emprunt sur les marchés inter- 
nationaux et comjxe rapatrier cer- 
tains avoirs dans U principauté. Le 
ministre des finances, cheikh Ali 
Khalifa Al-Sabafa et le gouverneur 
cheikh Salem ont donc tout é 
gagper d^in taux élevé. Les intérêts 
immédiats des milieux d’afTaiies, 
qui vont devoir s'endetter auprès 
des banques koweïtiennes pour 
reconstituer leurs stocta, pousse- 
raient ces derniers 4 rinverse 4 
souhaiter un dinar bon marché. 


a Le chef d’état-maior des aimées 
françaises aa Proche-Oricat. - Le 
général Maurice Schmitt, chef 
d'étai-mayor des années françaises, 
a prévu de séjourner an Proche- 
Orient du lundi 4 au vendredi 
8 mars. A cette occasion, il rendra 
visite aux forces françaises en Ara- 
bie ssoudite, i Qatar et dans les 
Emirats arabes unis. Le général 
Schmitt, qui, dans son rang, a 
atteiiU la limite d'âge en janvier, a 
été maintenu, par le gouverne- 
ment, dans ses fonctions actnriles 
jusqu'au 23 avxQ proAsin. 

□ Une piédsion de la Gteq. - A la 
suite de la publication dans le 


Dans un souci d'apaisement 4 
r^rd des grandra familles d'af- 
faires, les deux grands argentiers 
ont confié 4 la National Bank of 
Kuwait (NBK). un établissement 
privé dont les grandes familles 
marchandes sont les actionnaires 
principaux, la respousahilité 
d'émettre toutes les lettres de cré- 
dit concernaut les contrats de 
reconstruction signés par le ^u- 
vemement kow^ien. Cette ban- 
que, dont les avoùs soustraits 4 la 
convoitise irakienne s’élèvent 4 
5 milliards de doilan, est aussi 
devenue te banquier des banques 
koweïtiennes, exécutant les vire- 
ments entre oomptei que chaque 
établissement entretient sur les 
livres de la banque centrale. 

La NBK est la seule banque 
koweïtienne dont les actifs out été 
dégdés par tes instituts d’émission 
des Etats-Unis, de Grande-Bre- 
tagne et de France. 


Monde du S man de l'aiticte com- 
mentant te retrait de l’acciédiUp 
tion de notre correspondant 4 
Alger et sous-titré e Une campagne 
contre la presse française»,^ la 
rédaction de b diaîne de télévision 
la Gnq nous signale que b diffo- 
sion par eneur tunages d'arehlves 
tournées en Iran et censées Illustrer 
l'actualité algérienne fut posté- 
rieure de iriusieuis heures à la <teci- 
sion du gouvernement algérien 
d’expulser tous tes euvoy^ sp4 
cianx des médias français. La 
malencontreuse eneur de la Cn^ 
ne peut donc en aucun cas avoir 
servi de prétexte à une mesure 
al^rieooe qui avait dèj4 été prise 
et rendue pobtiqiw. 
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L’Irak a fourni les informations demandées 
sur la localisation des mines 


Le président George Bush a 
déclaré, lundi 4 mars, vouloir 
refermer [es e blessures oumtes par 
la guerre Ai Grdfe» et a réaffirmé 
que les Etats-Unis n'avaient rien 
etmtre le peuple irakien lui-mimA 
et eles malheureux soldats atvoyés 
à un sort qu’ils ne pouvaient imagi- 
ner». Le président américain, qui 
s’exprimait devant des organisa- 
tions d’anaens combattant^ a ég^ 
temeat laaoBcè que l'Irak avait 
fourni aux alliés les informations 
demandées sur la localisation des 
mines dans b légion du Golfe et a 
qualifié cette mesure de esjpie réel 
de prop^». Les infonnations sur 
b loealîsstlon des mines étaient 
Tune des conditions alliées pour un 
cessez-le-feu définitif. M. Bush a 
précisé que les alliâ avaient reçu 
une réponse e immédiate» de 
l'Irak après b rencontre des chefs 
militaires alliés et irakiens 
dimanche. 

Peu auparavant le porte-parole 
de b Maison Blanche, M. Martin 
Fitzwater, avait [ndiqDé que les 
Et^^Unîs continuaient à rassem- 
bler des preuves pour d’éventuels 
procès pour crimes de guerre, mais 
il avait souligné qu'aucune déci- 


sion n’avait été prise pour l’ins- 
tant, cette d^sion devant être 
prise principalement par les pays 
de b région, et notamment le 
Koweït 

CûnIoB 

caitft nirp 

Dans le cadre de Tarrêt des hos- 
tilités, a dédaié de son côté le 
portei»rDle de Pétat-major inter- 
armes, le général Kelly, des 
e mesures de contrôle» ont été 
mises en plarê; comprenant notam- 
meot rétablimanent d'un «cordon 
sanitaire» dûs tont le sud iialdea. 

Les troupes terrettiea iraldennes ne' 
peuvent s’approcher de moins de 
l kilomètre de cette ligne de 
démarcation, et teuis avions de 
moins de 10 Idlomètres, à l'excep- 
tion des bâicoptèm eSèetuant des 
missions administratives, a-t-il 
indiqué. «Ils [les avions irakiens] 
ne néinvRt s’approcher à moins de 
JO Idlomètres ru nos lignes et nous, 
nous survolons BoMod. C'est 
eomme fa», a conmu l'officier 
américain. 

Faisant apparemment allusion 4 
cette situation, le ministre irakien 


des afiaires étrangères, M. Tarek 
Aziz, a accusé lundi les alliés de 
«provocations», notamment de 
«quatre survols aériens effectués 
par l’aviation américaine roHiessus 
de Bagjiod et d’autres provinces ira- 
kiennes» depuis dimanche, a 
annoncé Radio-Bagdad captée à 
Nicosie. 

Dans un message adressé lundi â 
l’ONU, M. Aziz affirme que ces 
avions «ont crevé le mur rht son, 
ont terrorisé les civils et les 
enfants», et demande à l'ONU 
é’« ouvrer en vue de mettre un 
terme à ces tûtes» qui, selon lui, 
«contredisent les normes convenues 
lors de la réunion militaire de 
dimanche». 

Le chef de la diplomatie ira- 
kienne bit également état dans son 
message d’un «débarquement de 
troupes kHiportées à bord de six 
hélicoptères, samedi à 21 h 55 
locales (18 h 55 GMT), au küomè 
tre 160 sur la route Bagdad-Am- 
man, dans la ville de ffasr». Ce 
secteur, selon M. Aziz, est « très 
üoigni de la zone des tpéraiions». 
- (AFP, ReuterJ 


Bagdad afGme avoir libéré 
tous ses prisonniers 


RacSo-Bagdad a affirmé, mardi 
5 mars, que l’Irak avait libéré 
tous les prisonniers feits pen- 
dant b guerre, au nombre de 
quarante-cinq. 

Après Tarrivéa lundi soir h 
Bahrali de sue Américains - dont 
une femme. MeKssa Rethbun- 
Nealy. âgée de vingt ens. ^ trote 
Britaiviiques ét un ttsEen. trente- 
cinq prbonniers de le coelitibn 
ont été rèmn eu Çonété intenn- 
tional da la Crefo^Rouge (CICR), 
mardi, à Bagdad (quinze Amérf- 
ceins, neuf Britanniques, neuf 
Saoudiens, un Koweïtien et un 
halien). 


Trois eants prisormtars de 
guerre irakiens devaient fitre 
fibérée manâ 5 par les forces de 
le coalition anti-irakienna. an 
réponse aux ifix prenâbres Kbéra- 
lions irakiennes, indique un com- 
muniqué du commandement 
militeire américain publié lundi à 
Ryad. Cette libération est un 
geste de boirnw volonté, effectué 
avant le début du procaaeus de . 
libération de tous las -prison- . 
niers. et séra coordonnée pas le 
CICR, ajoute b communiqué. 

Le coordinateur médical du 
CICR â Ryad. M. Jeen-Claude 
MulB, B coMvmé è ta presse que 


les préparatifs pour la fibération 
des premiers prisonniers étaient 
en cours, sans toutefob donner- 
da précisions è es sujet. Dans 
une précédenu dédaration è b 
presse, le docteur MuUi avait 
estimé que l’échange entre les 
prisoruibrs détenus par l'Irak et 
eaux détenus per les forces de b 
coalition aatHraJdenna pourraii 
-se ferra en deux sameinBs.' 

’ Aucun piftonhier irakien ne 
serai renvoyé en’ Irak cotniti sdn 
gré, avait-ff ajouté. Trente-cinq 
soldats de b coalîtipn sont tou- 
jours portés disparus. - (AFP, 
Bouter.) 


Retour en France des premiers Jaguar 


Use première patrouille de qnar 
txa sviosi de combat Jaguar, basés 
4 El Asha (Arabie Saoudite) dqmis 
l'automse dernier dans le cadre 
du dispositif «Daguet», devait 
rentrer mardi S mars, en début 
d'après-midi, sur sou terrain de 
Toui-Rosières (Menrtbe-et-Mo- 
seile). Les quatre Jaguar, de la 
Force aèrteaoe tactique (FATAQ, 
sont accompagnés d’un avion ravi- 


tailleur C-135, des Forces 
aériennes stratégiques ^AS). 

De son oCcé^ te commandement 
dn transport aérien militaire 
(COTAM) B rapatrié; en France; 
deux de ses oeuf avions de tran^ 
port présents pour b même mis- 
sion es Arabie saondite (sept 
Transsll et denx Hercules). Il 
s’agit de deux TiansaD. 

Outre ses Mirage-2 000 de 


défense aérienne et ses Mirage-Fl 
CR de reconnaissance, l’année de' 
l’air française a déployé, au maxi- 
mum, jusqu’à vingt-s^ Jaguar 
d’attwiue au sol en Arabie Saou- 
dite. Ad totaL dorant ropération 
«Daguet», l’armée de l'air a 
accompli plus de 1 000 «sorties» 
de combat snr te Kowélt et l’Irak, 
soit 1 % des «sorties» de b coali- 
tion, et quelque 2 000 «sorties» 
de gneire avec les vols logistiqnes. 


Donné pour mort 
un soldat américain 
téléphone à sa mère... 


Une Américaine pleurait ia 
mort de sort f3$, envoyé dans b 
Golfe, loraque ce dernier l’a 
Bppet é a vendredi aoir 1* mars : 
i'Brmée avait an n oncé par erreur 
sa mort au combat. eCe fut un 
tel choc. J'ai eu peur que queh 
qu’m ne soit en trum de Jouer 
avec mes sendmeetts», raconta 
Ruth OiHow, de Chanum (Kan- 
seaj. L'armée lui avait eraionoé 
que son fib. Cbyton Carpamer. 
avait été tué mercredi par une 
mine, deux heures saubment 
evam l'ennotiea par b présidant 
George Bush de b suspension 
pv las alliés des opérations 
offensives contre rirak. JW» 08 - 
iow a précisé que bs dame offi- 
ciers venus kfl armonear b mort 
da son fils sont revenus 
elb peu après rappel téWphoni- 
qiM da Cbyton Chanter, pour 
lui confirmer ta bonne nouvelle. 
Dans un communiqué publié 
samedi è Washington, i’armée a 
reconnu que Carpamer ra été 
dédaréperrnreurmoneuœm- 
bat le 27 tévriar. 6t ^ fa sof- 

dst Cetpentera été /légèrement 

blessé hesqu'une petite bombe 
9 erqjiosé. B va être évacué vers 
les Scats-Urûs», - (A^.) 



La Ferrari du général irakien 


ROME 

de notre correspondant 

C'est l'histoire d'une voiture 
de race et d'un générai irakien 
retors. La police trensalpbie se 
refuse encore è révéler l'iden- 
tité du mifitaire, mais la belle 
italienne s'appelle Ferrari, 
modèle 348 TB pour les 
connaisseurs et eib «pèses 
600 POO F au catalogue de b 
célUiré firme de Modtee. 
long parcours è ttavers le 
monde, en dépit de l’embargo 
imposé b Tlre^ prouve, s'il en 
était besoin, è quel point les 
mailles du filet international 
étaient larges. 

Volé chez un concessionnaire 
de vorturas de luxe è Kowâtt- 
\fille dsr» bs premiers mois de 
i'mvasion irakbnne, te vétédrie 
vient en effet d'ètre retrouvé 
dans un garage de te via San- 
Nicoio è Rome. D'après Inter- 
pol. qui a pu reconstltuar son 
itinéreire, le bolide avait aupa- 
ravant transité par Bagdad. 
Amman pub Akaba. lapon jor- 
danien de te mer Rouge, pour 
finir sa coursa dans un conte- 
neur de cargo è desÀiation de 
l'italie. C'est là que les autori- 
tés i'ont saisi et placé sous 

séquestra en attendant que son 


propriétaire légitime vienne la 
récupérer. Le garagiste romain 
qui avait commandé et payé 
ladite Ferrari pour b revendre è 
l'un de ses citents a été mis 
hors de cause et laissé en 
liberté. 

Il est vrai qu'en demandant 
l'homologation officielte du 
véhicule aux autorités compé- 
tentes il a. en fait, mis b pofice 
sur te piste. Auparavant, la 
belle italienne avait pu être 
dédouanée sans attirer l'atten- 
tion de quiconque. Retrouvé au 
Caire, te concessionnaire de 
Koweït-Ville, M. Kalal Essa, a 
racomé son htstdre à Interpol. 
«A pmne arrivés chez nous, les 
Irakiens ont pris tout ce qu’ils 
pouvaient. Un général s’est 
présenté dans mon magasât, g 
m'a signifié mon exprt^riation 
et S s'est eantimenr InstaPé à la 
tête de mon affaire. » Le nom et 
b signature du militaire figu- 
raient sur les documents 
nécessaires au dédouanement. 
Mais M. Essa, en arrivant en 
Egypte, avait eu b bonne idée 
d'avertir Modàne de sa spoils- 
tion. Le numéro de série du 
bolide et le très sélect fichier- 
el|ent8 de te maison Ferrari ont 
w te reste. 
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L’avenir de la région 

Les diplomates se mobdisent dans les pays arabes et 

..«* sr.'tfîf.isr:^ Stti-sTf-cæ.™ 

Les ministres des affaires étraneferes forces syriennes et tion immédiate par 1 * affaires étrangères. M- orésident Turgut Ozal. _ 
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Les ministres des affaires étrangères 
des huit pays arabes membres de la coali- 
tion anti-irakienne (les six pays du 
Conseil de coopération du Golfe : Amble 
Saoudite. Koweït, dirais arabes unis, 
Qatar, Oman et Bahreïn, ainsi qne. 
t'Egypls et ia Syrie) se sont retrouvés ' 
mardi S mars à Damas pour discuter du 
règlement de la crise du Grdfe, des ques- 
tions de sécurité et des A r han g ^g écono- 
miques dans la r^ion. 

Selon l*agence égyptienne MENA, ces 
discussions devraient déboucher sur un 
plan qui serait présenté & Koweït: 
L'a^nce égyptienne précise que les huit 
envisagent le déploiement d'nne force 
arabe pour assurer la sécurité dans le 
Golfe après te départ des forces de la 
coalition conduites par les Etats-Unis. 

En principe, la constitution de forces 
d’interposition en cas de conflit arnw 
inter-arabe revient à la Ugue arate. Mais 
la Ligue traverse une grave crise et a 
échoué ces derniers mois ft faite reniecter 
ses résolutions. Selon des «ources 
syriennes, une coopération entre les 


forces syriennes et égyptienois 
constituer le noyau dur de 
ment miUtaire fntur dans le Golft. A 
rArabie Saoudite et aux ant^ pasm o» 
Golfe serah dévolu le rôle de bailleurs de 

fbnds. . 

nouvelle alliance ne sera toutewis 
pas exclusivement réservfe anxbuit 

bi^ts à Damas. Lois «Tune " 

Caire le 16 février, des «sponsables égyp- 
tiens ayaicnt laissé ‘{S 

autre pays arabe pouvait adhérer ult^ 
rieuKfl^t à cette nouvelle formule de 
coopération. Les ministre réunis à 
Damas veiflcront à rassurer ootams pa^ 
arabes. Le numéro un libyen Mou amm ar 
Kadhafi avait dénoncé cette réimion 
comme une npolitigug des axes 
risquant de econsaerer la cassure au sem 
de la nation arabe». 


i’Avanv J». Le conseil a réclamé la libéc^ 
iS^édiate par dj» civjls 

kowéTtietts détenus et ew^ le J 

de eeompensaiions pou r 
aterre». 11 a soubgné la 
. SrVwu/et les «nues * destruction mas- 
sive dais ta région 

Ia tonnée 
deM. Aiier 

U a également réitéré son «“P**®*^ 
•« fev^de l’autodétermination du pe^ 
U naiestinien. toutefois mentionner 
rOLP^^ce ofTiciclle «“tienne 

tion Scte de Ryad sur ce s^ 
L’Arabie Saoudite, qui a versé à TOl^ 
mtis. de 1 milliard de dollars au cours des 

îaatiM financier peu après Vinvasion du 


îS‘-*ï“-â»3M 

que de l OL, T<*f»b atît- le mims- 

alUit rencontrer M. Tarde 

tre irakien des affaires arangères. a nag- 

diplomatie 

?P*at James Baker entamera par TA^iç 

le conduira ensuite en Egs^ «^^^ ^ 

ïïdSué'Æ^'^SSSaWc du dépaii*. 
ment rTEtaL ■ 

Le secrétaire d’Etat devrait *e «"lï 

à Damas, dont il repartira ^udi iMur 
l’URSS. M. Baker regagnera Washington 


le samedi 16, peut-être après une es^ 

président Turgut Ozal. 

w David Lévy, le ministre «5**1150 

^ffatTéSr». «* 

rni««“«ÔSf s“« 

fa’SiâSStSÏ’aTÆmîrdan, la 
régLoaaL-fAFi’. 


V. 



ennes, une coopération entre le» bvum» 

Les ministres des affaires étrangères des Donze 
optent ponr «une diplomatie tranquille» 

1 m travaux des . Douze, 


Nouvel ordre 


i 






Le ministre irança» ou» 
étrangères l’a opposée, hi^ 
4 mars, à foccasian d’une réywn 

à BnixeBes des chets de la « y» 
matie des Douze, à ca|te de 

niatie ùifiBfnpôsfni»*, aalquant 
là môme une volonté de seii Mw- 

fester tout en se gardant dTiiioa- 

thres bioiâlonnes. 

smiXBIfS ' ^ 

{Comnaeiaadét euiupèenng|_ 
de naOB conesponda/t 


rmnisttes des anm» 

Douze n’ont ^ 

la atrttoa, lüà b 

booïgsoise. n sVigira donc de coavcp- 

yiriftng explomtones. 

U processus de matinaton 00^ 

mnnaBtaire s’accommode très 

la nécessité de laisser sj^oute 
phii« de darificatîoiL L’on 
toSéféicnees de 
peur une appi^ Së 

V^toes de la du 

niîse en Œuvre jadis pm fa CSŒ 

(Conférence sur la 
îaopération en Europe^ 

«1 d’œie ou Dnl- 


ceniial dans le processus de paix, pem 

parfaitement se combiner avec une 
^jploQiatie active des Douze. 

La communauté a décid é d* 

rembatao sur les édianges cotnmer- 

^ M. Hans-Dietnch te 

avaient approuvé Tid^ 
aide de 250 mfllions^d *0» 
liaid de francs) en feveur.d Is^et 
des populatioos patetimeM»^ 
Stmfeoccupés. Cette aide 
■joutw au 


T 1 ": 

i.î (i ^ . 


c-Airaiter au concuui* j- 

^ notre correspondant Coopération eu ^ millioasd’écns (3^ milliard^ 

^ ^ É^) déjà déridés® favem 

La ew«5!na,c«?^“S!Si^ «wSrences internatioaales. afiectés pœ fa ««e, fa 

mînittimdoafltees êtta^«* 5S!tonie.*râypte et fa Tbtq^ 

Luxembourg, de considéïerfamaiùèredeiéamorcCTte Pn raison de léiiccnocs- de nanirç 

Bas) se rendra mercredi 6 à .,y,dogite««tretedifKi«^.^ biSSétaire - du Royaume Uni, fa 

Damas, oè «He rencontrera d«^“ i ïéâon. D’autre part. oorS^ gwt® * été^euscp^g 

^tedessfaptysduOmseBdc att^ée. iTSe aocot^ 

Si^aüoo da Golfe, a»« cpm de la personne ne- s’étonne de tronw fa je 160 millions décos O.* >*“bara 

frifï^regypte. VcndiedLelle ^S^Sagne et les I^Bas- «g^jibraaEt.raideaux^ 

“ onamBctüèsélioflmcIesEttB- 

^*^UuPPEl£MAmiE 


En milieu de semaine, M.Jacq om 
Ppos_ le nünist» hwentoooiBP*» <ï“ 


loppée fa vôBe par le prfaitot de fa 


E n proposant un sommet des 
pays membres du Conseil de 
sécurité des Nations unies, 

M François Mitterrand monw 
ou’il prend très au sérieux ta créa- 
ton d'un nouvel ordre international 
St qu'il n'entend pas bisser aux 
Américains seuls te soin «b jî® 
nir En se tournant vers I ONU. u 
opère en quelque sorte un retour 
aux sources, car l'idée «tes i^na- 
taires de la Charte de San-Fran- 
cisco en 1945 était bien de don- 
ner è l'organisation internationale 
l'influence et tes moyens qui ont 
feh défaut à la Société des nattoris . 
pour mettre de l'ordre dans te 
monde. • 

Los après-guerres sont déa^. 
ment propices è ces P^s*J® 
généreuses, et l'après-guerre du 
GoKe ne fait pas exception. U 
gupstikm est de savoir si les oorwi- 
sont actuellement renies 
pour réussir, mutatis mutondis. w 
qui a été manqué 
1918 comme de 1945. La fin data 
guerre froide, l’amorce de coopô- 

%on soviôto-américaine. le fee- 
dorship incontestable mais cor^ 

bien fragile des ^*5®"’^; 
donnent queiqu® ra**®" ^ 


par Daniel Vemet 

oue ta victoire de ta coefition anti- 
irakienne ne se traduira pas par 
l'instauration d'un t nouveau 
désordre International s . 

U ne suffit pas de mettre de I or- 
dre dans les affairas internatio- 
nales: encore feut-ll 
sur ta nature de cet ordre. Les 
coafisés qié ont iras un »rme aux 
ambitions impénahstes de Sa^m 
Hussein invoquent te «SP®^ 
droit international. Ce fondement 
en vaut bien un «utre. mais H ^ 
insuffisant s'il est appliqué d une 
manière discriminatoire - e 

fameux «deux PO'^s. deux 
mesures» opposé à Israël r « 
ne tient pas compte d autres im- 
posantes. économiques notam- 
ment. de la justice. 

Humble 

superpuissance? 


ait déclaré ne pas vouloir donner 
«une réponse américaine isolée». 

- et eadopter l’attitude d une 
superpuissance humWe», suivant 
le conseil de l’ancien premier 
mimstre japonais Nakasone. 

U coalition anti-irakienne résts- 
tera-t-elle è te disparitiw de ce ^1 
faisait son seul ciment ? 
hiüt pays qui ont participé a i ex 
pédition punitive contre Saddam 
Hussein avaient un but 
déclaré : la HWratton du KweJ. 
mais chacun est allô à la bafaitte 
avec ses arrière-pensées, d au- 
teurs bien naturelles P“'^ 

, correspondent à des 

rents. L'objectif Pfo^bmé ayant 
été atteint, la Syrie et I EBVP*®' 
pour ne prendre que ces deux 
exemptes, peuvent-dles travailler 
ensemble dans la paix comme 
elles ont coop^ dans (a guerre, 
sous la houtette américaine / 




Les leçons 
d'uneguerre 

Saüedetaprm^P^ 


M 




'•V*. 
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Mé 


AÏS aussi rinôgallté dans .ta 

entre des asçaawn^ 
ques et un 

au une répow « 

“"“‘S.LfnnSSSn-tanSdM 

pays régiSlTa «é 

S'étonner Si la ^8^ ^ 

depuis **^jg,^olutionsetde 
d-émeutes. da^^^ de Tunis 
guerres . des ^ 

atd*Al9a^& «®"“oups d'Etat 
?’,sân9Bn«r.ra.«n«':^^ 

" ‘«“Ss'mSS"** coMert 

«ne “r^3‘'ipto«Us.qd1^ 
leurs awntion de tous 

gccordeni une gj^iemes qui 
les ins»"« Sg «ntribusnl 

l-ébranlant. q solution. Tel 

■JStfesBS 

™4ïon du KowfîJÎÎÎL 


8 l. une fois ce 

tervention mBîtaire était te moins 

mauvaise des réponses r 

2) (te que la crise a égateiT^ 

mis an valeur, mais qui était 
apparent depuis jrius de^ ^ 
?^ aue tes relations entre l Eu- 
rope comnuma^re d 
l'Æîque du Nord et l Asie o^ 
de^ d'autre paa «a 
du seul ressort des « ^ifas 
^ngères^»^'"*- 
semble du champ social. 

11 suffit d'ôwmôrar quelques 
titres de chaires dar» I «dre 
du dictionnaire : a9"®“Sîia 

^“ètefolsglobateetnonsxn- 

pgfieatriee. 

car l'Europe, dans 

èsrss^ 

vop souvent propagés p arune 
^desmWa^detad^ 
Sitioue. nntégration des Imira- 
S2?îrt en France un processus 
ïSaSent errtamé, et 11 faut en 
terar compte ^daiis la; stratégie 
(rensamble. 

31 Un troiiüème ena^gnemept 
de la crise est -qua, dans un 


monde où cireute targ^ert 
formation, il faut que ‘e® 
cratias clarifient leure relaùons 
avec les droits de », 

Vulgate selon laquelle te dôm^ 
eratiB implique le respect des 
dSts individuels n® 
toute ta réalité. Si te thèw ^ « 
oénéral valable è I intérieur des 
Cti?«s. elle l'est beaucoup 
rmrins è l'extérieur. 

C'est parce que tes Etats-Unis 
«StS pays d^reiique. 

SS au de ta commun*^ 
iulve. que leur poltaque e si 
prudente sur te 

nten Les motivations qui ont 
ooussé l’Occident è inteiyMir 
5^1e Golfe .sont comP‘®*??; 
Contrairement è ce d®' 
écrit, te désir léÿtime de pré*®*^ 
ver l'équilibre international et 
d'éviter des conflits f®*®" * 
sans doute ôté Pb»^®^! te 
que l'Intôrôt pour le Pétro*® b 
J^nté de faire respecter le 

droit. 


L * OP/N/ON publique arabe ne 
l'a pas compris et elle a 
retenu que les Occidentaux 
racoureirtè deux ï»îds et d^ 
mesures selon qu i\ s agit dte 
Koweïtiens riches ou des 
niens pauvres. Une car^de . 

l'indispensable coopération 

anire l’Europe et ""J,!® 
heurtera è d'innombrables diffi- 
cultés tant que la quesMn 
tinianne restera P®**®- 
ment ne pas voir ^ la mise m 
glace d’une solution è ce pro- 
blème est une condi^n 

«aire, quoique non suffisante, de 
rétablissement d'une paix dura- 
ble dans'ta région ? 

4) Ufindescomtatsmj^ 
nouveau au premier plan te débat 
sur le développement de la 
région, un développement qui a 
été gravement handicapé depuis 


quarante ans par les politiques 
de puissance de certains pays 
de l'Afrique du Nord ou du 
Proche-Orient, par la lune entre 

rSÎ et l'Ouest, par la rô^ta«B 

au freinage de ta fécondité, fwr 
l’adoption de formes bureaucra- 
tiques de gestion économiq^ 
par le refus des investissements 
Orangers, par le rejet de la 
démocratie. 

La développement est un pro- 
cessus social global. Il ne « 
réduit pas è la cation d une 
banque Internationale, a «a 
reconstruction des 
rares, è des fivrateons d^uip»- 
ment. H faut rebâtir le Kovirèït. 
mais il est sans doute encore 
plus important qu'il devienne 
une démocratie. 

5) Dans ces conditions, tes 
avenirs possibles de 
immense région arabo-turco^ 
sane dessinent un large spectre . 
du maintien des luttes intes- 
tines, chaque puissance émer- 
gente se heurtant è ta coali^ 
des autres, è l'appanüon. è côté 
de pays Instables, de quelques 
Etats trouvant dans une réussi» 
économique contrfliôe te chemin 
de la srabiTité, en passant par la 
domination de ta zone par quel- 
ques théocraties ou dicratures 
expansionnistes. 


La communauté des nations 
regroupée dans l'ONU et repr^; 

1^ par le Conseil de séci^ô est 
loin d'etre d'eccord, et môrne tes 
cinq membres pet'"®"®"**^* 
Conseil qui seraient appelés, si la 

fonction des Nations ^les^ifait 

rehaussée, ô jouer un rWe lrnpor 

tant, auraient bien du mal 6 
tenir avec constance une ligne 
corîîmun®. Comme le dit Mane- 
F rance rT»‘'»* ud dans Nenvsweak, il 
s confondre voter 
ensemble et avoir une commu- 
nauté d'ob/ecti^ s. 

L'autre défaut du Conseil de 
sécurité est que sa compos^t^ 
reflète plus exactement les ra^ 
ports de forces dans le monde. 
Les cinq membres permanenW 
sont les grandes puissances 
des vainqueurs de la s®®®®J® 
guerre mondiale, mais deux 
grandes puissances écoriomiques 
de cet» fin de ®bcle. se 
vent être les P®”*®"'® 
l’Allemagne et le Japon, ne sie- 
gSltîulonseil de 
quand vient leur tour. Et la 

Lire citée laisse 
tament qu’on ne peut pas touioi^ 
lui demander de payer, sans lui 
accorder un statut è ta mesure de 
ses iDoyens. 

Il n’en reste pas moins que les 
Nations unies et leur Conseil de 
sécurité sont les bstitutiona es 
mieux è môme d’abmar les 
sions sur ce nouvel ordre «««5^ 
tiona!. Les Etats-Unis n y s®"* PJ 
toralement décidés; b®;;® 
géants hésitent entre ^J®r 

d'une virtoîre qu» ®®1*®??®^,* jî 

leur - bien que le président Bush 


C'est justement le but de la tour* 
née que le secrôralre ti'E»t Jam^ 
Baker va entreprendre 
Orient. Il lui revient de réussir sur 
la scène diplomatique aussi bien 
que le général Schvwrzkopf sur le 
Lmp de bataille. Ainsi s expli- 
quent les paroles s'^®.***®* J® “ 
vient d'adresser è la Syi». d^ 1® 
régime n'est pas - «P^®"^® , 
un modèle pour le Proche-Onent 

de demain. 


Ce ne sera pas facile, et les 
Etats-Unis, seuls, sont sans do^ 

Incapables de approcher les 

points de vue des Arabes anti- 
Saddam et de ceux qui s®^ 
tenu l’Irak, des P®!®®®"'®?.®*" ‘S 
IsraéUens. sans parier <*® ' «N» 
risque d’engranger les bénéfices 
de l'affaiblissement de s®® P®'^ 
sant voisin et de ta montée de I ^ 
tégrisme. Ils ont besoin du 
coLurs des Europ^ns. P«^ 
vent se prévaloir de taras 
ditionnels avec te monde a™' ^ 
de l'Union soviétique, q®» P®®^ 
exercer une influence m^ératnee 
sur ses alliés de la région. De 
môme qu'As ont su donner è leur 
intervention miltoire la couverture 
des Nations unies, de môme wg- 
menwronHls les ®han®®« J® 
si» de leur entrepnse diplomati- 
que en ne faisant pas cavalier seul. 

M. Mitterrand devra en conval^ 
cre le président Bush quand il le 
rencontrera te 14 mars è ta Mar^ 
nique. Sa position sera d auwnt 
plus forte que, allié critique et 
incommode, il a momré une soli- 
darité sens faUle quand I essentiel 
était en jeu. Une leçon de gaul- 
Tisme comme une autre. 


Cette nouvelle question 
d'Orient sera l'une des préoccu- 
pations majeures des dirigeants 
européens dans tes prochaines 
décennies. Puissent-ils te gérer 
en coopération avec tes élites du 
tSud» dans un esprit d'ouver- 
ture, de prudence, de fermeté et 
d'humanité. 


JACQUES LESOURNE 


M. Bush et M. Ittemnd se rencontreront 
à la Martinique ie 14 mars 

_ . la .«MmÎM n 





us présidents George Bush et 
François Mitterrand » 
font le jeudi 14 mats à la Martini- 
que, afin de se concerta sur 
raotès-gueire et la paix au Proche- 
Orient, au cours d’un dêjeiraer et 
• 'e discussions informelles, a 
annoncé l’E^ lundi 4 mars dans 
un communiqué. 

Le présideni américain doit arri- 
ver à la Martinique en provenance 
d’Ottawa, où, la veiUe, il aura ren- 


contré le premier ministre cana- 
dien, M. Brian Mulroney. M. Bush 
doit également rencontrer 

M. Major à une date et un endroit 
qui n’ont pas encore été détermi- 
nés, a indiqué la Maison Blanche. 

Par ailleurs, M. Bush recevra à la 
Maison Blanche M. Michel 
Rocard, à l’occasion d’une visite 
que le premier minisM doit effec- 
tuer aux Etats-Unis du 9 au 
11 maia. 
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LE CONFLIT DU GOLFE 


Pour Israël, une « guerre à domicile » 




-• 'X- - .•< 


JÉRUSALEM 


Bmœap se félicitent de h retenue de Jkusalem, mais certam aai^ent 
que la crédibilité de la dissuasion de l’Etat hébreu n’ait été gravement entamée 


. . 'S- 




de node coiTespondant 


L'image qui restera de ce conflit, 
qu'lsraël a traversé sans y partici- 
per vraiment, l'image qui figure 
déjà sur les T-shirts, cendriers et 
autres «souvenirs de guerre» est 
celle d’une famille, masque à gaz 
sur le visage, repliée dans la pièce 
«étanche» de l’appartement Là 
était le champ de bataille pour les 
Israéliens. Ce fut une «guerre à 
domicile», sur un front intérieur 
qui n’avait jamais été touché, ou 
presque, parce que la doctrine de 
défense du pays avait toujours été, 
jusqu’à présent, de porter la guerre 
à l'extérieur. 


Quand le président Geoi^ Bush 
a annoncé que la gneire était noie, 
le porte-parole de l’année, le géné- 
rai Na^an Sfaai, a annoncé à son 
tour la démobilisation des treom- 
baiianis de rintirieur». Ordre a été 
donné aux résidents de l’Etat 
hébreu de ranger leurs masques à 
gaz et de démanteler les protec- 
tions de plastique, autocollants et 
autres rubans adhésifs placés sur 
les fenêtres de la fameuse pièce 
étanche de chaque domicile. Qua- 
rante-deux jours d’alarme, de 
coups de sir^ nocturnes et d’état 
d’alerte prenaient fîn. Le général 
Shai a expliqué qu’il y avait tou- 
jours des lanceurs de missiles Scud 
en état de marche dans l’ouest de 
l’Irak mais que la probabilité de 
leur utilisation était faible. Fidèles 
à une tradition bien établie, les res- 
ponsables militaires et politiques 
du pays ont immédiatement 
entainé une analyse de cette « drôle 
de guerre » et tiré des conclusions 
allant de la satisfaction à un cer- 
tain nombre de questions embar- 
rassantes. 


et d'un porte-parole, ancien jour- 
naliste et familier du micro, le 
général Nahman &iai. 

* Imaginez le bouleversement 
pour une armée de réserves habi- 
tués à foncer dans leurs unités et à 
qtd l'on demandait cette fins de res- 
ter MMiment à domicile pendant 
quela principde question tpti occu- 
pait l'état-maJor était de savoir où 
était tombé le fichu missile», dit le 
même responsable militaire. II y 
eut à coup sûr edes bouitlonne- 
ments d'impatience sous tes 
bérets», poursuit-U, mais le résul- 
tat a été positif. La population - 
surtout les résidents des régions de 
Tel-Aviv et de Haïfa - a fait 
preuve d’un calme, d’une disci- 
pline et d’une maturité qui ont sur- 
pris l’état-major. 


Taire son orgndl 



coup d’Israéliens, poursuit ce 
conseiller, qui qjoote : e^mr les 
gens de ma génération, vétérans de 
plusieurs guerres, et à plus farter^ 
son pour ha homme comme Sha- 
mir, vma ntnu^na pas ce gu'a eu 
de pénible ce sentiment d'impuis- 
sance er d'inaction, cette impres- 
sion d'être retournés à un compor- 
tement de Juifs du ghetto, alors 
gu 'Israël est censé incarna- tout le 
contnnre. » Tout aussi embarras- 
sante, et pour les mêmes raisons, 
était cette impression que la sécu- 
rité d’istaa d^wnd^ de militaires 
étrangers, ces soldats américains 
vènns servir les batteries de mis- 
siles anti-missiles Patriot. Même 
s’il ne s’agissait pas tout à fait 
d'une «première» comme le 
Monde l’a indiqué par enenr : en 
1956, avant la campagne de Suez, 
deux escadrilles fran^ses étaient 
venues renforcer l’aviation israé- 
lienne à la demande expresse de 
Ben Gôorion. 


«L’arriére», toujours présenté' 
comme fragile, manquant d’expé- 
rience et donc d’endurance au feu, 
a encaissé « ses » trente-neuf mis- 
siles Scud sans véritable vague de 
panique. Avec une bonne dose de 
chance, aussi : si un missile était 
tombé en plein jour ou sur un 
bâtiment provisoire comme la 
caserne des marines en Arabie 
Saoudite, ie bilan des victimes 
aurait été singulièrement plus 
élevé. Les missile de Saddam Hus- 
sein ont fait deux morts «directs», 
douze personnes ont décédé des 
suites de crises cardiaques durant 
les attaques ou victimes d’étouffe- 
ment avec le masque à gaz. Deux 
cent vingt-huit personnes ont été 


assez sériensement blessées. Les 
dégâts matériels sont importants : 
plus de 6 000 appartements ont été 
endommagés; plusieurs immeubles 
et villas ont dû être détruits, parce 
que dangereusemeut fissurés. 


Reste un constat ; jamais la 
population n'a fait pression sor le 
gouvernement pour qu’il aban- 
donne sa politique de retenue. La 
strat^e de défense civile a donné 
les résultats attendus, c'est-àrdire 
accru la marge de manœuvre des 
responsables politiques, assurés 
qu'ils étaient que les pressions ne 


La satisfaction, c’est que « l’ar- 
rière» a formidablement bien tenu. 
La défense civile avait eu plusieurs 
mois pour «organiser une opérOf 
tion sopkistiguée», selon l'expres- 
sion d'un responsable militaire. Ce 
fUt une opération soigneusement 
dosée, à étapes : distribution de 
masques à gaz. afin d'habituer la 
population à la perspective de la 
guerre chimique ; préparation des 
pièces étanches, qui serviront éga- 
lement à «fixer» la population à 
domicile au moment d'attaques de 
missiles laissant un temps de réac- 
tion trop court pour descendre aux 
abris; emploi intensif de la radio 


Dix Palesdnim et m soldat israélien blessé 
dans les territoires occupés , 


De violents affrontements ont 
éclaté, lundi 4 mars, à Rafah, 
dans le territoire de Gaza, et 
huit Palestiniens ont été blessés 
par des tira de soldats israé- 
liens. Deux autres Palestiniens 
ont été blessés près de Ramal- 
lah. en Cisjordanie. Dans cette 
région, un soldat israélien avait 
été grièvement blessé dimanche 
soir par des pierres lancées par 
des manifestants palestiniens. 


D'autre part, la direction unifiée 
de rimi^a a appelé la popida- 
tfon des terrftoiras occupés à 
observer, le 9 mars, une grève 
générale de soutien à l'OLP, en 
mettant en garde ceux qui ont 
critiqué celle-ci pour son sou- 
tien à rirak econtre toute tenta- 
tive de eontoumer la centrale 
palestinienne» dans d'éven- 
tuelles négociations de paix. - 
(AFPJ 


vteadraient pas de rarrièie. Or, ce 
fut sans doute là l’origme <fun des 
plus graves échecs enr^istrés par 
Saddiun Hussein : son incapacité à 
entraîoer Israël - et sans doute par 
ricochet U Jordanie - dans la 
guerre et à miner ainsi ia coalition 
de pays arabes assemblée contre 
loi. Parce que rarrière a tenu, le 
gouvernement a maintenu sa poli- 
tique de réserve. 

Cela n’a pas été facile. Lors du 
conseil des ministies ayant suivi la 
première attaque de Scud, le 
18 janvier, les ministres étaient 
divisés en deox camps à pen près 
égaux : l’un pour la retenue, l’au- 
tre, appuyé par les chefi de l’éiat- 
major, pour une intervention 
aérienne contre les sites de lance- 
meoL «Shamir a laissé tout le 
monde parler, puis a pris la parole 
et tranché en faveur de la retenue», 
nous a rapporté un psoriie do ebef 
du gouvernement. M. Sbamir.a 
« coUé » aux Etats-Unis parce que 
l’armée américaine accomplissait 
la destruction d’un des appareils 
militaires les plus menaçants pour 
Israël - celui de l’Irak. Situation 
ineqjérée, certes, et qui valait bien 
qn'IsraSl mette sous le boisseau 
son orgueil de nation agressée et 
passive ^ ses traditions militaires 
d’oflfensive à tout crin £soe au dan- 
ger. Mais cela fut aussi une situa- 
tion e traumatisante» pour bean- 


u Force paoqaBle» 


Jusqu’au dernier moment, a 
indiqué M. Moshe Arens, Jsra8 a 
hésité : «Nous avions-mis au point 
une opération aénwortée», a-dit le 
ministre de la dmase, en souli- 
gnant que le gouvernement avait 
estimé qu’un créneau, de pins en 
plus propice à une intervention de 
l’Etat hÂreu s’était fhit jour au 
début de rofTensive terrestre des 
alliés. Mais, jusqu’au bout, la rete- 
nue l’aura empot^ notamment 
parce que les Américains ont conti- 
nué à bombarder les sites de lance- . 
ment de missiles. 


reuse. étalent censés dtmtâdêrSdSrî^ty’- 
dam Hussein de passer à 

Mais cela n'a pas â£ le caa 

«L-’est vrai, on a un.prMèa^::^.J^< 
explique on responsable miafai^iT- ^ 
on a passé plus de tnùs aâéesd^i.^r.jiS:. 
tlfitda à répéter gu'on ne 
pas c éda dans les tariudreràé^f i-^^-,-. 
gamins lanceurs de piares 
qu'il en allait du maintien dé 
capacité dissuasive de rarmég 
israélienne et on inent d'eatatissa^^ii^ 
une guarantaine de missites ■' 

gués sur Tel-Aviv sans brondierf^;;'^}^ 
Les résistes disent qu’aneune 
trine stratégiqne • n’est 

de smi contexte politiqbe 
qu’en l’espèce la retenue a 
servi les objectifis d’Israël que 
répllqne- Les optimistes font.valote.r ;^j| 
que le comportement de l’Etat 
hébreu a, en fait, relevé de-tà'-- ^ 
«force tranquiOe» et que les pays . -jj 
arabes voisins ne s’y sont.pisi 'TIT!^ 
trompés. Lrâ pessimistes àmçent- ' 
qu’une brèche a bel et bien été 
créée le système de défense' -'ZI 

m .T 4« 

dn pays. :: V. 


La pt^nxiation, elle, était loin de- . . [ 
ces débats d’experts. On a racero--- - 
cfaé les masques à gaz poor les rem- 
placer par les masques de « Pon- 
rim», ce carnaval que l’on a-!' 
cââné le jonr même de b fin des - 
combats, ponr le (dus grand ravis-' . ^ 
sement drâ rabbins, qai,.natotdle£. 
ment, assnraient qu’il ne s^^issâit . 

IMS là d’on hasard... 


Question : cela ne s’estpfi pas fait 
au détriment de la capcmté d’Isna 
à dissuader ses ennemis de l’àtta- 
qne, anx dépens de' la fameuse 
politique de dissuasion consistant 
a menacer prêvemivemeat l’adver- 
saire de représailles , telles qu’il 
renonce à passer à faction ?'A vrai 
dire le mal est (tôà fbiL «ta sur- 
prise stratégigue aatis cette guerre, 
écrit le c^tidien Haaretz, ce n'est 
pas ^ cbs missiles soient capables 
de frapper en plein cour de Tel- 
Aviv. La surprise stratégique c'est 
plutôt gM les dirimants irakiens 
aient pris le ris^ de demnr encais- 
ser de formidables représailles 
israéliennes et américaines. Les 
avertissements formulés à Jérusa- 
lem, assurant la réponse à une 
attaque de missile contre le terri- 
toire israélien serait très douloa- 


ALAMFRACHON 


□ ftl Lavent Eabina.: aQi^IasuS 
smpnanePe^ntoa.» - «Pidstpte 
Israël- est aùjowti’hm en situation 
plus favorable qu’aupa/mianL -Je 
souhaiterais que, comme h pru- 
dent Anoùar il Sadaté. en^son 
temps, les IsmHiens surprennent 
l’opinion intemationaîe et disent 
aux Palestiniens c'est te' ffloment 
de parler. » Le président de l’As-. . 
semblée nationale, interrogé 
dimanche 3 mars sur RMC; a 
encore affiimé if est pfttf jhdZe 

de faire la paix en sltitation de , 
force ^‘en situation de fiûMe^e», 
et estimé que l’Intiftda ooatûtoe- 
.rah «tant que la question d'une 
pairie pour les Palrâtiniens n'awra 
pas^ réglée». 


Selon l’agence Chine nouvelle, 
les Etats-Unis ont « ouvert la boîte de Pandore » 


En Australie, l’opposition réclame nn réexamen 
de la politique de défense 


La Chine est restée d'une 
extrême prudence dans ses 
prises de position sur la crise du 
Golfe. Membre permanent du 
Conseil de sécuÂé des Nations 
unies, elie ne s'est jamais oppo- 
sée aux résolutions critiquant 
i'Irak. 

PÉKIN 


armées alliées. Elle voit probable- 
ment dans l'effondrement de la 
machine de goerre irakienne nn 
inavouable désastre ponr la doc- 
trine militaire soviétique. 


Prendre part 
àlarecoastmctixm 


de notre correspondant 


Les médias officiels ont scrupu- 
leusement évité de montrer au 
public, très pro-américain, l’éten- 
due de la défaite irakienne, et en 
particulier les images de soldats 
irakiens se rendant par milliers, 
jugées trop humiliantes pour Bag- 
dad. De même, le Quotidien du 
peuple a passé sons silence, samedi 
2 mars, le discours du ministre 
soviétique de la défense a^uant 
de la nécessité d’une révision en 
profondeur de la tedmoiogie mili- 
taire de Moscou au vu des perfor- 
mances du matériel occidental 


Sortant de sa réserve, l’agence 
Chine nouvelle avait publié, le 
1* mars, un premier commentaire 
réellement critique envers la coali- 
tion anti-irakienne, à qui elle a 
reproché - et cela s’adresse tout 
particulièrement à Washington - 
d’avoir « ouvert la boîte de Pan- 
dore» au Proche-Orient, «semant 
de nouveaux troubles pour ces peu- 
ples misAeux » de la région. 


La Chine, tout en se rangeant 
diplomatiquement dans le camp 
des vainqueurs par pur intérêt, 
avait parié sur un conflit de lon- 
gue durée, éprouvant pour les 


« Les chances pour un règlement 
pacifique du conflit israélo-arabe, 
une des sources des bouleverse- 
ments au Proche-Orient, apparais- 
sent encore plus éloignées du fait 
de la guerre du Golfe», a estimé le 
commentateur, visiblement ins- 
piré par l’analyse secrète que la 
direction politique a dressée du 
conflit. 


Les idéologues qui tiennent les 
médias sont en eflët persuadés que 
l'on assiste à la renaissance d’un 
e impérialisme » américain à 
l’échelle planétaire. L’agence a 
encore estimé que la défaite ira^ 
kienne créait «r un vide politique 
que certains des vainqueurs locaux 
vont vouloir remjdir. Résultats : de 
nouveaux conflits d'intér&s et une 
situation encore plus compliquée 
dans la région». 

Cela n’a pas empêché les res- 
ponsables économiques de Pékin 
de se porter dis à présent, et non 
sans quelque insistance ces der- 
niers jours, candidats à la recons- 
truction du Koweït, en attendant 
que celle de l’Irak soit à l'ordre dn 
jour. 

La Chine, a feh savoir le mini^ 
tère des relations économiques 
avec l'étranger, cherehe à décro- 
cher on contrat pour la recons- 
truction d'une zone entière ou 
d’uD ensemble d’^uipements 
publics. Elle souhaite élément 
prendre part au nettoyage des 
eaux polluées par le pétiole. 


Trop interventionniste ou trop 
isolationnîsfe 7 Au lendemain 
d'une guene du Golfe dans 
laquelle i'AustraÜe a contribué 
aux opérations allIéM giÂca au 
rôle dé joué pér ses bases de 
communication de Nurrungar et 
Fine Gap et à renvoi de deuc fré- 
gates lance<misdles, la gouverne- 
ment de M. Bob Hawka se trouva 
pris sous le feu croisé de criticpies 
contradictioiras, les uns conÀjé- 
rant qu'il en a fdt trop et (Tauties 
pas assez. Le sort è réserver au 
Uvre Uane, fondement de b poli- 
tique de défsnse de Canberra, est 
au cœur de b controverse : rop- 
position estime que b temps est 
venu de résKaminv ce doeumant 
qd date da 1987. 


Américains en Corée pois en Indo- 
diine. Cette doctrine reflétait assez 
fîdélmnent le climat do début des 
années 80 : b génération travailliste 
«anti-^^etnam» arrivait alors au 


pouvoir à Canbercaj et Washington 
demandait à ses alliés d’Asw et du 


nn brin byzantin^ il est elait 
Canberra, à l’instar de nmnbieuz 
autres gouvernements, met . nn 
accent nouveau sur le rêiê deâ 
Nations unies oomme pivot dn. 
enouvti ordre întanationa». 


Pacifique de se prendre davantage 
en diûgeL 

«ConqBter sur ses propres fixées» 
étah devenu te nouvean credo stn- 
tégique. Le gouvernement avait 
d’ailleurs comîmenoé à slnapiter de 
ces iWflntwfngwriatinwQ 
qu’il fut décidé de redédoyer tes 
forces armées des rfeions peuplées 
dn Sud-Est (Sydney, Metbonme...) 
vers te désert de l’extrême Nord, 
jusqueJà abandonné au sddl et à la 
rocaille. L’idée était de se prfeerer à 
contrer tonte menace venant de 
PhpoiBste^onvrito-Ooinée ou dTn- 
donéste. 




do notre aorrospondant 
dats le Padtique sud 


Atiti-inipâiaUsine 

easoardiae 


IPubliaté) 

Crise du Golfe et environnement 

La MAREE NOIRE ET SES CONSEQUENCES 


RENCONTRE organisée par le Forum international 
de politique et b revue CosmopolUiques 
Jeudi 7 mars 1991 à 20 h 00 

à Ilnslitut des hautes études de l'Amérique haine 
28 rue St Guillaume - 75007 Paris 

Regards sur la réalité du phénomène et son approche. Documents 
audiovisuels. Avec l'audition d'experts scientifiques du CEDRE, 

de IIFREMER... Renseignements : FIP (43 J&36.92) 


Des discussions sont déjà en 
cours avec des responsables 
I koweïtiens, a annoncé un respm- 
sable de ce ministère, cité par te 
' presse, précisant que les projets 
chinois en cours de réalisation au 
Koweït avant te 2 août 1990 s’éie- 
: vaient à 530 millions de dollars. 


A l’en croire, «au plus haut 
poita, il y avait 20 000 travaiUeun 
chinois dans l’émirat, et presque 
tous les chantiers de quartiers rési- 
dentiels étaient menés par des 
compagnies chinoises». Ces pers- 
pectives valent bien que soit mise 
une sourdine aux aéclarations 
aoti-impérialistes..., laissait-il 
entendre. 

^ FRANCIS DERON 


Le Livre blanc sur b défense 
n’ann jamais été aussi savamment 
décortiqué par tes exfeètes que ces 
dernières semaines. Snjet du galop 
d’essai : l’engagement australien 
dans le Gidfè a-t^ été «mifhrme aux 
orientations édictées rfany ce texte 
'de téfStmice, véritable taUe de la loi 
en matière stratégique? «Non 
amfiarme», rétnqnent certains spé- 
cialistes, notamment au Peace 
Research Oentre de l*iuiversitéde1a 
Gqâtale. 


Le Livre blanc identifiait certes 
une «zone d’intérêt stratigique pin- 
dpale» plus vaste, enrobant l’Asie 
du Sud-Est, l’Indochine, l’est de 
l’oe^ Indien et te sud-ouest du 
Pacifique, où l’éventualité d’opéra- 
tions^ n’était pas exdne. Mais ceb 
devait rester, selon tes détracteurs 
de M. Kawke, l’excqition plutôt que 
h tfele. En outre, soulignent^ls, te 
Golfe se ritue bten au^ldà «te 
zon. Le ^vernement a évidem- 
ment une lecture difiTérente éu livre 


A l’appui de leur thèse, ces dier- 
dMura fiat valoir que te Livre bbme 
accordait b priorité à h défense du 
continent australien au détriment , 
d’enga^ments sur des théâtres 
d’opérations extériei^ renversant 
ainsi une traditica qui avmt conduit 
•rAustraUe à intervenir mix côtés des 


Le ministre de b défense, te séna- 
teur Robert Ray, rappebit aîn^i 
récemment que le doenment 
«insiste sur le fiât que nous devons 
Sire ea/aibla de refondre positive- 
meta à toute requêtes pornos oHiés, 
de soutien militaire sur des théâtres 
expieras, ti nœ estimons que nos 
intérêts l'exigent». Il n’ÿ a donc, 
srion, lui aucune contradiction. En 
bit, auddà de gette quetdte pari^ 


Dès l’invasion dn Koweït, 
M. Havrite admettait que b poehéOB . 
stxatfeiqoe de l’Austiâte lui mter&'. 
sait de laisser se oéer de tels piécé- .' 
dents. Ce genre de crise «pourrat 
éclater dans kt r^bm Asse-Patifique. 
ees protiraines armées, âàsait-ÏL B eti 
dmc probable que nous dépetuérorà 
de en plus des principes de là 
diarte de l'ONU pour défendre nos 
ùaérêts». En termes plus crus, cer< .. 
tains obaervatenra notaient qbtf 
l'Aostialte eqpéiait ainsi un «renvoi 
d'asceraair» dus ri^potiièse où un 
dictateur va-c-en guerre du pcofü de . 
M. Saddam Hussein viendrait à 
émeœer sur b scène rfetenab 
Pour autant, cette nouvelle insis- 
tance à penser b défense de TAns- ' 
traite en termes de «sécurité eottee- 
tive» n’exon^ pas te gonvemement 
du pédié tt' îuftlariwnnîgffw» aw» yenx - 
de l’opposition éônservatricel . 
Cefle-d iqrçdie à M. Hawlee «Tao* 
conter une impoitaoce excessive à b 
défense du a wiHnf nt anftralwwi 'aii ' 
d étrim ent des alfïaiMyy extérieures; 
Hoft mu nent avec tes Bats>üolg. '• 
«Nas intérêts stratégiques sont g^ ' 
baux, déclarait fin janvier M. Jdm . 
Hewsott, te chef de la coalition . 
conservatrice. Nous rtè pouvons pas.'- 
nous eor^finer dans un régiorudisme 
étroit ou nous limiter à ia notion 
fxdusivf de démise oontinenhde.i . 
L’oppositioa dmie «iw» vigou^* ! 
rense ca m pagne afin d’amener te 
gouvernement à «téadualiserP im 
Livre blanc rendis srilmt paitiet.. 
iement caduc du fait du nouveau ' 
contexte internationaL Mais, pour . 
l’heure, M. HauHce considère qn*3 ^ 
conserve toutes ses vertus et qa’Ü.^ 
&V « pas Heu de revoir b copte; 
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GRANDE-BRETAGNE ; l’épilogue d’im scandale judiciaire et politique 

Les « six de Binnin^iam» devraient être bientôt libres 


YOUGOSLAVIE : après les troubles de Pakiac 

M. Franjo Toctiman accuse la Serbie 

jIa «TAnlAiM ilAa^alklIlClikl* la 


La fin da la guerre du Golfe a 
quelque peu occulté le doulou- 
reux examen de conscience 
auquel se livra actuellement la 
justice britannique à propos du 
^ cas de sbe hommes condamnés à 
la détention penbétuelle en 1975 
pour des attentats à la bombe 
.commis en novembre 1974 
contre deux pubs de Blrmin- 
ÿiam. La ixocMure de révision, 
entamée, lundi 4 mars, devant le 
tribunal londonien de l'Oid Bai- 
ley, devrait normalenient aboutir 
à la libération de ceux qu'on 
appelle les csix de Birmin- 
gham i. 

UWDRES 

de noire comespondeni 

Les attentats qui avaient fiiit 
21 morts et 162 blessés à Birmin- 
gham ont été les plus sanglants 
jamais perpétrés par l'Armée répu- 
blicaine irlandaise en Angleterre 
même. Les six hommes, des Irlan- 
dais du Nord, avaient été arrêtés 
alors qu'il s'apprêtaient à prendre 
le bateau pour rentrer à Belfast. 

' L'accusation reposait essentielle- 
ment sur des examens de labora- 
toire, efiectués lois de leur arresta- 
tion, qui étaieul censés prouver 
,«rsaAi l’ombre d'un doute», que 
deux d'entre eux au moins avaient 
manipulé des explosifs peu de 
temps auparavant 


Cette «certitude scientifique», 
déjà mise i mal depuis plusieurs 
années, s'est écroulée lun^ ainsi 
que la réputation de Pexpert du 
ministère de l'intérieur, hl Frank 
Skuse, qui avait procédé aux piâé* 
vements sur les mains des suspects 
dans un commissariat. Celui-ci 
s'est bien gardé de révâer, km du 
premier pibcêSt un fait tconblant : 
alors qu^il avait soigneusement 
iavé au savon les récipients qu'il 
avait utilisés, ces derniers conti- 
nuaient à prnenter un test positif 
de présence de nitroglycérine. 11 
n'en avait tiré aucune conséquence 
et n'avait même pas songé à cher- 
cher â savoir d'où pouvaient pro- 
venir ces traces. « // ne faut pas 
trop en demander à M. Scuse», a 
remarqué, lundi, l'avocat des 
«six». 

n est un>uru depuis que le savon 
le plus baual pçuvait provc^uer 
une réaction positive. L^périence 
a été réalism U y a quelques 
semaines, i la demande de la 
défense, dans un laboratoire offi- 
ciel. En se lavant les mains ou en 
nettoyant préalablement ses usten- 
siles, M. Skuse pourrait donc &re 
lui-même à l'ongine de ce qu'il a 
pris pour des traces de nitroglycé- 
rine. 

Un autre fait était resté caché 
pendant toutes ces années alors 
que les six hommes purgeaient leur 
peine en prison. Un expert avait 
procédé au même test sur des pas- 
sagers qui se trouvaient sur le 
bateau que ^apprêtaient à prendre 
les «six», li s’était révélé positif 


dans deux cas alors que ces deux 
voyageurs étaient totalement étran- 
gers à l'affaire et ont été npide- 
meot mis hors de cause. Les res- 
ponsables de l'enquête avaient 
préféré taire ce léniltat, qui déran- 
geait leurs conclusions. 

L'accusation reposait ^iüement 
sur ies «aveux» de certains des 
«six». Ils avaient été obtenus à 
l'évidence sous la violence^ ce qui 
avait été admis dès le piexmer pro- 
cès mais n’avait pas pour autant 
modifié le verdict ai d’aiilmzzs 
entraîné de sanctions contre les 
policiers reqxmsables. Un examen 
du premier compte tendu d’inter- 
rogatoire d’un oes «six» a révélé 
que ces notes avaient été felrifiées 
et que des éléments à charge 
avaient été ajoutés 4 >rès coup. 

Des précédents 
iuqui&aBts 

L’avocat de la défense a donc 
estimé qu’il s’rmissait d’une etrès 
grave erreur JutUciaire» due au cli- 
mat qui existait alors et à la vdonté 
de trouver des coupables au plus 
vite, tt L’honnêteté et la pridùte des 
O0ksers de pr^œ q«/ mt mmè l’en- 
quête sont désormais sérieusement 
mises m doute. Cela veut dire, sans 
mâcher les mots, que ceux-ci ont 
faleiquè des feux meuments et ont 
men& au tribunal», a-t-il affiiiné eu 
citant les noms de ces poficicfa. 

Le malaise qui entoure cette 
afiaiie est d’autant plus grand gu’un 
premier appd, en 1987, avait été 
^ n’est pas la première fois 


que des Irtandais sont condamnés à 
ces dernières années, par la j'us- 
tiee britannique. Les «quatre de 
Guildford» ont été libérés en octo- 
bre 1989 alors qu’ils étaient empri- 
smmés dqmis quatorze ans pour des 
attentats qu’ils n’avaient pas com- 
mis contre deux pubs fréquentés par 
des soldats, à Guildford et Wool- 
wtefa, deux petites villes des envi- 
rons de Londres. Ils avaient été 
condaixmés à la détention perpé- 
tuelle après que des aveux leur 
eurent été extorqués par la violence. 
Une ramiilg eatiète, établie depuis 
longtemps en Angletene; a été égale- 
ment râiabOitée en mai 1990. Six 
membres de la famille Maguire 
avaient été injustement condamnés 
en 1976 pour Uxication (re]q)IOBi&. 

Sir Allan Green, responsable de 
l'accusation au ministère, a dédaié 
que la condamnation des «sût de 
Bir mingham » ne reposait plus sur 
des preuves sûres. Mais le tribunal 
de rOld Bailey doit encore étudier 
l’ensemble du dossier selon les 
formes avant de libérer les six 
hommes. L’arrivée et le d^>art de 
ceux-ci ont lieu en tout cas, désor- 
mais, sa ns Pimposant d^rioiement 
poUder qui était encore de mise lors 
du précédent appà. Richard McII- 
kenny, Pauick lÊn, William Power, 
John Wafker, Gérard Hunter et 
Hi^ raiiaghan devraient enfin être 
libres rian» les jonis qui inennent. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


BELGRADE 

de notre oorre^jondante 

La présidence coU^ale de la 
Yougoslavie a décidé d'envoyer, 
lundi 4 mars, deux de ses mem- 
bres, M. Nenad Bucin, représen- 
tant du Monten^ro, et M. 
BogicevU^ représentant de Bos- 
nie-Hefz^vine pour examiner 
la situation A Pakiac (le Monde 
du 5 mars). Les deux délégués 
ont rencontré dans l’après-midi 
plusieurs responsables croates 
ainsi que le ministre fédéral de 
l’intérieur et des dirigeants de 
l'année. A l’issue de cette réu- 
nion, ü a été décidé cpw les réser- 
vistes de la pdiœ locale, fll^ale- 
ment mobilisés, devaient 
restituer immédiatement leurs 
armes, que toutes les unités fé- 
ciales du mini^ére de l’intérieur 
croate devaient rapidement se 
retirer et que l'armée yougoslave 
devait rester sur place pour assu- 
rer le retour au calme. 

A Pakrae, lundi, la tension res- 
tait vive. L'armte yougoslave, 
avec les chars, continuait & 
patrouiller la ville et à en 
contrôler toutes les voies d’accès. 
Les éeaks et la plupart des entre- 
prises sont restte fenaées. L'in- 
quiétude causée par les incidents 
du week-end avmt gagné d’autres 
localités de Slavonie (est de la 
Croatie) à majorité serbe. 


A Vlnkovic et Vukovar, des 
autirfnis venus de Serbie ont, dans 
la nuit de riimanêiie à lundi, « évo- 
cué» une partie de la population 
serbe vers ia Voïvodine voisine 
(province du nord de la Serbie). 
Des Serbes armés montaient la 
garde à l’entrée de ces aggloméra!- 
lions pour «empêcher Pinterven- 
tion des fitrees de l’ordre croates et 
le fyndtage des Serbes». Alors qim 
la télévision de Belgrade saluait 
«ia fitttemiié et i’unlti du peuple 
sertie» qui accueillait les er^i- 
grés», les mÛias de Zagid) afni^ 
ruaient que la psychose avait été 
«in^iorue» par des provocateurs 
venus de Serbie et que l'évacua- 
tion avait été «organisée». 

De son côté, M. Franjo Tudj- 
man, président de Croatie, a 
déclaré lors d’une conférence de 
presse que «les événements de 
Pakrœ fiùsaient partie d'un com- 
pbd tramé pour àéer le duua, fim- 
eer l’armée yougoslave à réagir et à 
renverser la démocratie en Croa- 
tie». M. Tudjman a ajouté que 
«ks forces communistes apurent à 
provoque^ des incidents qui 
mpidieraient la rotation normale 
au sein de la présidence et donc la 
nomination le 15 mai produün du 
Croate (non communiste) Stipe 
Mesic. à la tête de l’Etat you^- 
lave. .. C’est pourquoi U faut pré- 
voir de nombreux autres troubles 
d’ici au J5 moL.» 

FLORENCE HARTMANN 


URSS ; lors d’une séance à huis clos 


Le traité « 2 + 4 » snr la réniificatioii de l’AUenasne 
a été ratifié p le Sonet soprême 


C'est lors d'une séance à huis 
dos du Pérlement qu'a été rati- 
fié, liindî 4 mars, à Moscou, le 
traité f 2 f 4> sur ies aspects 
extérieurs de la réunification de 
l'Allemagne. L'Union soviétique 
restait la seul des quatre 
anciens alliés de la seconde 
guerre mondiale à ne pas avoir 
ratifié ce document signé, le 
12 septembre 1990, à Mosew. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéekie 

La ratification soviétique était 
attendue avec impatience en Alle- 
magne, et les chancelleries occiden- 
tales y voyaient im des tests de la 
continuité de la nouvelle diploma- 
tie soviétique malgré la démission 
de son initmteur, Edouard Che- 
vardnadze, et le retour en force des 
conservateurs sur le plan intérieur. 

Or il semble bien que le huis dos 
demandé par le prudent du Parl^ 
ment, M. Anatoli Loukianov, et 
accepté sans aucun problème par 
les députés u'avait pas vraiment 
pour cause une crainte de voir le 
débat s’envenimer au point de 
mettre la ratification en doute. 
Car, même si le poids des conser- 
vateurs a fortement augmenté au 
sein du Soviet suprême, celui-ci 
n’eu est que plus docile encore aux 
souhaits du prérident Gorbatchev, 
perçu désormais comme un bon 
défenseur du socialisme et du 
mainti en de l’Uuioo. Et ri l’agence 
Tass soulignait abondamment 
depuis deux JOUIS que le débat sur 
oene ratification serait «difficile», 
rien dans rallure des députés so^ 
tant de leur huis clos ne laissait 
supposer que les débats aient été 
tra vigoureux. 

Ultimes 

msrcbaadages 

Il est vrai que si le traité 
«2 -(■ 4» ainsi que deux traités 
soviéto-ollemauds - sur le «bon 
voisinage» et la coopération éco-, 
nomique - ont bien été ratifés, 
deux autres documents ont seule- 
ment été «approuvés dans leurs 
grandes lignes» et reviendront 
devant le Parlement pour raunca- 
tiOD dans deux semaines. Il s’amt 
des textes fixant les conditions du 
retrait des troupes soviétiques 
d'Allemagne et de la fin de leur 
s^our dans ce pays. Des question 
donc qui permettent encore d ul- 
times marriiandages sur les com- 
pensations fînanaêres déjà laig^ 
ment consenties par F^emagne b 
l’URSS, même « du côté soviéti- 
que on a démenti il y deux 
semaines avoir demandé des 
soipmeg supplémentaires. Le huis 
dos en tout cas ne permet pas de 
savoir si le refiis de ratuier mime* 
diacement ces deux text« _esi je 


des conservateurs ou d'un consen- 
sus avec le présidium. 

Dix-nenf députés s’étaient ins- 
crits pour débattre du sujet, dont le 
couple de nostalgiques de la guerre 
froide, les colonels Alksnis et 
Petrouchenko. Ce dernier a déclaré 
en sortant qu’il était «inquiet de 
voir se rtfoimer au centre de l’Eu- 
rope une puissance dont l’URSS a 
d^ tant soqfikrt, qui veut se doter 
d’armes que sa Constitution ne lui 
permet pas d’avoir et qui peut 
rejoindre l’OTAN, une organisation 
qui se maintient malgré la dissolu- 
tion du pacte & Varsovie». 

LesdéserdoBS 
de soldats 

En dépit de tous ces dangers 
«dont la dirertion soviétique ne 
veut pas discuter», M. Petrou- 
chenim s’est déclaré satisftit de ia 
journée, notamment du fait que les 
deux textes non encore ratifiés 
seront largement discutés en com- 
missions et qu’un comité sera créé 
pour superviser l’application de 
tous ces documents. 

Dans la matinée, un porte-parole 
de rétat-mqjor soviétique, le géné- 


ral Vladimir Juibenko, a déclaré à 
l'agence Tass que «l^ne des ques- 
tions ies plus difficiles aujourd’hui 
était celle des a&erteurs âe l’armée 
soviétique en Allemagne»*. «En vio- 
lation de l’accord s^né le 12 octo- 
bre avec la RFA. a-t-il dit, les auto- 
rités allemandes ne nous informent 
pas de ces cas de désertion» qui 
sont au nombre de 221 (186 sol- 
dats et 35 officiels, sans oublier 
53 membres' de leurs familles et 
17 dvils employés par rarmée). 

L’accord du 12 octobre est le 
second à n’avoir pas été ratifié 
lundi par ie Parlement soviétique. 
Le traité «2 4» est «n revandie 

qualifié, dans une résolution votée 
le même jour, d'acte «d’impor- 
tance üstorique, ouvrant une nou- 
velle éporpie de paix durable et de 
coopération entre les deux peuples 
(Memand et sovlérimre». La résdu- 
tion souligne toutmois la nécessité 
d’un «respect des droits de 
l'homme en Allemagne», c’est-à^ 
dire, pour Moscou, «la non-discri- 
mination contre les citoyens de 
l 'ancienne RDA sur des baûs ptditi- 
ques ou idéologiques», autrement 
dit contre les anciens de la Stasi, 
randenne poliee politique. 

SOPHIE SHIHAB 


ROUMANIE ; une décision de la Coor suprême 

La jnstice reconnaît p la révolte de Brasov 
en 1987 était de natnre politiqne 


BUCAREST 


de notre conespondant 

U aura fallu un an et trois mois, 
^irès la chute de bHodae Ceausescu, 
pour que la justice roumaine lecm- 
naisse, dmis l’iadiffërence généré, 
que les .«hooligans» qui s’étaient 
révoltés à Brasov le 15 noveo^^ 
1987 contre le régime du dictateur 
étaient en feit des «poUtîqoes». 

La Cour suprême de justice a jugé, 
lundi 4 mars à Boeaiest, que les 
soixante et un ouviieis de Puaine de 
camions Steagul Ross («étendard 
rougé»), condamnés en décembre 
1987 pour «kooüjganisme» par Fanr 
cien régime avaient droit an statut 
de «détemu ptditiques», leur chef 
rPinealpatioa de Fépoque (trouble de 
rmdie public et hooliganisme) étant 
transfbnaé en «révolte auitre Tordre 
de TBÛu socialiste». Les soixante, et 
im révolfes ont été, dans la fenlé^ 
acqoittés de ce délit, sunvimé du 
code pénal aprts la lévofutioiL Les 
anciens détenus pditiques pourront 
maintenant denümder des dédom- 
magements. 

Ainsi s’est adwv^ provisoirement 
peotrêtre, le bras de fer entre les 
•auUvités roumaines et rAssoeiatioo 
|du 15 novembre, qui rassemble Ira 
{anciens révoltés de Brasov, le seul 


groupe véritablement ouvrier de l’op- 
position roumaine. En lévrier deiv 
nier, ia Cour suprême de justice 
s*étiût oontentée d'«annuler» les 
peines des ouvriers de Brasov. 
Ceux-ci avaient déposé un second 
recours, auquel la jnstice roumaine 
était restée' sourde jusqu’au 
15 novembre 199(L 

Ce jour-là, A l’appel de rAOiance 
eivûpie (qpiMrition extrai)ailemen- 
taire), dont l’Association du 
15 novembre est un membre fonda- 
teur, des manifestations de omniné- 
moratiott avaient réuni des dizaines 
de nuUieis de personnes dans Ira 
pandes villes roumaines. 

Les ouvriers de Steagul Rosu qui, 
en 1987, avaient incendié le sU^ dn 
Parti oo mtnnnM te auz OIS de «A bos 
Ceauseseu !». se sont déclarés satû- 
Mts au sortir de rAudiene^ où, mal- 
gré un appei A manifèster, les atteab- 
dait une maigre foule de qnelqura 
dizatnes de sup port er s criant «A bas 
le communisme/», «A bas lUeseu!» 
(Tactoel jirfeident). Mais l’Assocta- 
tion du 15 novembre rf^nantiait 
aussi que sdent sanctionnés Ira juges 
qui ont rendu Ira verdicts de 1987. 
ta dernière éfepe du marnriwvn jon. 
dique risque d%rB la plus rfHBgiTe, A 
moins que chacun ne décide d'en 
lesmr pnidemment lA. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


ALBANIE : nonvelle vagne d’émigration 

La tension persiste à trois semaines des élections 


L'agence de presse offieieHe 
albanaise ATA a reconnu lundi 
4 mars que des milliers d' Alba- 
nais s'étaient rassemblés dans 
le port de Vlora, dans le sud du 
pa^, pour tenter d'embarquer 
pour ritafîe. Face à l'afrivée des 
réfugiés albanais, las responsa- 
blas du port itaEan d'Otraiite ont 
lancé un appel â l'aide au gou- 
vernement de Rome. Près da 
neuf cents Albanais ont fui leur 
pays vers l'Italie depuis tes 
émeutes du 20 février, dont un 
demi-millter dans la seule nuit 
.du 2 au 3 mars; des ifizalnes de 
imültairas se trouvant parmi eux. 
|pour fa toute Jeune opposition 
lalbûiaise. la situation est de 
plus en plus déficate^ comme en 
ont témdgné trois de ses repré- 
sentants de passage à Paris. 

Alors que la rentrée univeiritaire 
idevait théoriquement se feiie lundi 
4 mars, le ministère de l’éducation 
a déclaré, dans un communiqué 
difiiisé par l'ageoce ATA, que les 
cours à runiversité de Tirana 
étaient suspendus jusqu’à la fin de 
Tannée scolaire; les étudiants 


poumme, affirme le ministère, sui- 
vre un enseignement par eorres- 
pondance. Le Conseil présidentiel 
provisoire a d’autres pût demandé 
l’arrêt de tous les rassemblements 
autres qu’électoraux. 

Ces informations confirment la 
tension persistante en Albanie, 
dqpuis les journées de manifestar 
dons qui ont suivi le 20 février, 
jour oA piuaieuis dizaines de mil- 
liers de manifestants, partis de 
Funiverrité, avaient renversé la 
statue d'Enver Hoxha dans le cen- 
tre de Tirana. Selon Radio-Tirana, 
dnquante-quatee persoimes ont été 
arrêtées au cours de cra émeutes, 
mais, d’après ropposition, ces 
arrestations se poursuivaient la 
semaine demièie. 

Les « vetoûtsàns 
d^^yerHoxba» 

Trois représentants de l'oppori- 
tion albanaise - deux rrapoôrâbles 
du Parti démocratique, premier 
parti d*oin>oritîon i^^ement créé 
en Albanie en dtombre dernier, 
MM. Eduard Selami et Edmond 
Tiako, ainsi que le directeur de 
leur journal, Xauùssûnce démocra- 
tique, M. Prec Zogaj - ont été 
re^s la semaine demièie au Quai 
d'Orsay et au siège de la CEE à 
Bruxelles. Dans un entretien 


accordé vendredi 1* mars an 
Monde avant de regagner leur 
pays, ils n'ont pas exclu que l’op- 
position remette en cause sa parti- 
cipation aux âections du 31 mars. 

Pour M. Selami, secrétaire du 
comité directeur du Parti démocra- 
tique, ces journées de février ont 
créé nne nouveOe ritoation en 
Albanie, qui complique la tiefae de 
l’opposition A moins d’un mois des 
élections. « Depuis le renversement 
de (a statue, dit M. Selami, avec 
trois nuuiifoaations le même Jour 
dans les trois plus grandes miles <Ai 
pays, les dirigeants du PTA (Parti 
du travail, PC alhanyif au pouvoir) 
ont Grmpris que l'opposition aûait 
gngner les éleelions. La situation 
est maintenant tris tendue, le parti 
eontriÿant toutes les sphères de la 
société. Les élections peuvent-eiles 
être libres dans ees conditions? 
Compte tenu de tous ees (Astades, 
U n'est pas exdu que nous retirions 
notre psrtieipation au scrutin du 
31 mars.» 

«Le président Rantix Alla, pour- 
suit M. Selami, qui souligne la 
cohérion des forces de Tordre 
(police, armée et Segurimî), 
cotise toiaiement la situation, 
c’est une ereur de ^re qu’il subit la 
pression des ainservateurs : tout ce 
qui se fait artuàlentent en Albanie 
se fait sous son Impulàan. » 


(. 


Après les émeutes de février, 
ajo^ M. Zogiô, le directeur de la 
radio-tâévisioD, ML Sefedin Cela, a 
dû déarissionner et a été remplacé 
par un homme du comité centraL 
M. Fatmir Kumbara. «Cêuant au 
sotts-dbeeteto', e’mt le seeréuûre du 
PTA de Tirana. dit-lL Est-ce 
comme cela que Ton dépolitise la 
télévision ?» Cra opposants affir- 
ment que la prraiagande officielle A 
la télévision s'est intensifié 
notamment jw rintennédîaixe 
cTune nouvelle organisatimi, «FAs- 
sociation des vofontairra d’Enver 
Hoxlu », dirigée par un officier, 
Milloshi. Gûte organisation, 
qui n’a pas été enregistzée oSicîdr 
lement, «s’mtaebe à crmtrer toutes 
les^ aelivitis de notre parti, s'in- 
qniëte le Dr Edmond Trako. 
Actuellement, avec la tension qui 
régne, créer une telle organisation 
est très dangereux et revient à 
encourager la guare civile. » 

Les représentants du Parti dém^ 
cratique ont par ailleurs démenti 
cenaiues informations srion les- 
quelles Féerivain Ismaïï Kadaré, 
refogié en France depuis trois 
mois, serait candidat de lûir parti 
aux élections du St mars. «Ü nous 
a, dans des déclarations, apporté 

son soutien, mais le Parti d^toau- 

tique n’est pas en amtaet avec Itd», 
ont-ils dit 

S. K. I 


TCHÉCOSLOVAQUIE : 
criae politique à Bratislava 

Le premier ministre 
slovaipie 
sur la sdlette 

(Uluvant depuis quelques 
mois, une crise politique a éclaté 
à Bratislava, la capitale de la 
Slovaquie. De profondes diver- 
gences mitre le premier ministre 
slovaque. M. Vlaifimir Memar, et 
son mouvement. Publie contre la 
violence (VPN), homologue slo- 
vaque de l'ex-Fonim dvique. ont 
fini par embraser toute la scène 
politique slovaque, dimanche 3 
et lundi 4 mars._ 

PRAGUE 

mmspondarux 
Ancien dirigeant des Jeunesses 
oommunistra en 1968, M. Meciar, 
quarante-huit ans^ a’ètait pas par- 
venu A se foire élire président du 
yPN lors d’une assemblée du mou- 
vement, fin février, â Topolcany, 
où ses méthodes poûrUstra et auto- 
ritaires, ainsi que sa ligne nationa- 
liste, avaient été mises en cause. 
Dimandi^ il à contre-attaqué. 

Refusant de faire sou interven- 
tion tâévisée hebdomadaire, trû 
siiirie dans les foyers slovaques, ii 
s'est fort remplaoer par l’un de ses 
derniers proches du VPN, son 
ministre des relations internatio- 
nales, Facteur Milan Knazka Ani- 
mateur. de la «révolution de 
velours» A Bratislava et ex-conseil- 
ler do président Vaolav Havel, 
M. Knafko a accusé la direction du 
VPN d'avoir voulu «censurer» le 
discours du premier ministre et le 
pouvoir central de Prague d'avoir 
lancé une campagne pour se débar- 
rasser de M. Medar. 

Partisan d'une « politique slova- 
que souventine», M. Meciar, dont 
fa cote de popularité est au plus 
haut dqpuis sa nomination en juin 
dernier (89 %, selon lin dernier 
sondage^ a donc dioisi d'afirooter 
le mouvement qui Fa désigné mais 
avec lequel U ne coopère pins 
depuis trois mois, et le gouverna 
ment fédérai de Prague, bouc émis- 
saire des nationalistes de tous 
bords. 

dirigeants du 
yPN_ - mouvement, lui, en perte 
de intesse ~ accusent le premier 
®*n}SWC de «foire courir le bruit 
qu il dispose d’informations com- 
promettantes sur la collaboration 
^ cei^ins ministres slovaques avec 
la police secrète du régime eommu- 
tuste». 

M. Meciar a néanmoins reçu, 
lunru, le soutien de toutes les for- 
mations politiques et culturelles 
nationalistes, des sections syndi- 
cales ouvrières et de nombreux 
^urnahstes des médias d'Etat et de 
fo presse écrite slovaque. Le 
Consed slovaque du VPN, la plus 
ha^ instance dn mouvement, va 
maintei^l tenter, d'ici A la fin de 
la semmoe, de trouver une issue à 
oette ense qui intervient à la veille 
d une rmeontre entre M. Meciar et 
I* l'avenir de 

la Fédûatron tebécoslovaque. 

MARTIN PI irMTA 
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AMERIQUES 


CHILI : le rapport sur les exactions de la dictature 

La police politique recevait directement ses ordres 

à général Pinochet 


AFRIQUE 


Le président Patticio Ayiwin a 
prononcé un important discours 
télévisé, dans la smrée du 4 mars, 
pour présenter à ses compa- 
triotes le rapport de la commis- 
sion Vérité et réconciliation sur la 
répression au temps de la dicta- 
ture du générai Pinochet 
(1973-1990). La presse publiera 
les parties (es piin significatives 
de ce texte de deux mSIe pages, 
qui a été remis au chef de I'Em il 
y a un mms. 

SAWTIAGO 

de notre correspondant 

Bien qu'il n'apporte pas de révé- 
lations fracassantes, le nippon des 
asaçes)» impressionnera sans doute 
l’opinion publique par la précision 
avec iaqueUe te faits sont établis. 
Au total. 2 280 cas de morts vio- 
lentes sont répertoriés: plus de 600 
dossiers réclament un supplément 
d’enquête. Les tortures infligées à 
leurs victimes par les agmts des ser- 
vices de sécanié sont décrites sans 
complaisance. 

Comme elle n’avait pas de pou- 
voir juridique, la commission n'a 
pas mentioiuié l'identité des coupa- 
bles. Une phrase, pourtant, pourrait 
mettre le tel aux ^udres : à propos 
de la DINA, la police politique du 
régime militaire qui fit disparaître 
plusieurs centaines de militants de 
gauche au lendemain du coup 


d’Etat, les «sages» écrivent qu' 
«elle n'obéissait qu’au président de 
la Junte de gouvernement, puis au 
pt^dentdeia République'*. Cest-é- 
dire, dans les deux cas, au général 
Pinochet. 

Quant à l’argument des forces 
armées selon lequel les atrocités 
commises s'expliqueraient par la 
ff jiierre» qu’elles devaient Ûvrer à 1* 
e ennemi marxiste*, il est rejeté 
sans ambasp par la commission. En 
effet, parmi te cent trente militaires 
morts au cours d'afl'rontements, 
presque tous ont i^ri dans te Mis 
jours qui ont suivi le coup d’État. 
« O ‘ailleurs (a guerre eUe-méme a ses 
bis. a affirmé M. Ayiwin lors de son 
allocution, et rien ne justifie que l'on 
torture et exécute les prisonniers, ni 
que l'on fasse disparaître leurs 
corps.» Aussi le président de la 
République demande-t-il aux forces 
années de «faire des gestes » pour 
contribuer a apaiser e/a douleur 
qu’elles ont cauxe*. 

Vîmpmnté 

descoapabies 

Le premier ge^ consisterait à 
fournir des préctsions sur le sort des 
quelque neuf cents « détenufrdispa- 
rua» dont les dépouilles n’ont tou- 
jours ^s été retrouvées. Mais te 
militaires sont-ils disposés à le faire, 
et à reotwnaitre du même coup leur 
culpabilité? Quoi qu'il en soit, le 
gouvernement soumettra prochaine- 
meoi au Pariement une loi établis- 
sant que les disparus sont morts, 


afin de mettre un terme à l'imbciy 
glio légal dans lequel se débattent 
leur^fimilles. D'autre pai^ le chef 
de l'État a annoncé la emtion d'une 
Fondation publique des droits de 
l'homme, qui prépara une assistance 
judiciaire et sociale aux parents des 
victimes, et poursuivra la redierdie 
de leurs sépultures. 

Abordant le thème du pardon et 
de la réconciliation, le président 
Ayiwin a souligné qu’ü fallait 
ed'abord préciser qui sont les crimi- 
nels ». Or c'est là que le bât blesse. 
Le pouvoir judiciaire reste cooiirfice 
des forces années, et la toi d'amnis- 
tie décriée par la junte militaire en 
1978 entérine l’impunité. La marge 
de manceuvre du gouvernement est 
donc fort réduite. Le ministère 
public se réserve toutefois la possibi- 
lité de saisir les tribunaux pour les 
crimes postérieurs à 1978. 

Qu'elle mène -ou non à la récon- 
ciliation, la publication du rapport 
de la commission ne contribuera pas 
à apaiser te tensions entre les auto* 
rites et l'armée. La veille du dis- 
ooura présidentieL un médecin mili- 
taire, accusé d’avoir participé à des 
séances de torture de prisonniers 
politiques, a été assassiné par un 
commando extrémiste. Un commu- 
niqué du haut commandement 
s'élève contre ela criminelle cam- 
pagne de dénigrement» dont /'ar- 
mée, affirme-t-il, est l'crtijet, et pré- 
cise que les hommes portant 
l’uniforme se considèrent, désor- 
mais, een état d’alerte» . 

GILLES BAUDIN 


BOLIVIE : à la suite de pressions américænes 

Le responsable de la lutte anti-drope a dénussionné 


Nommé lo 26 ttvrier respon- 
sable de la lutte anti-drogue en 
Bolivie, le colonel en retraite 
Rico Toro a donné sa démission, 
lundi 4 mars, au tsrnie d'une 
vive polémique sur son rôle dans 
plusieurs affairas de violations 
des droits de l'homme et ses 
liens avec les milieux de la dro- 
gue. Un concert de crrtiquea 
dans lequel la voix de Waslil 
ngton était la plus menaçante. 

U PAZ 

de notre envoyée ^sédale 

La désignation du colonel i la 
retraite Faustino Rico Toro 
comme chef de la lutte anti*<irogiw 
en Bolivie mardi 26 février, avait 
déclenché les foudres américaines. 
En signe de protestation les Etats- 
Unis avaient entrepris de suspen- 


dre une aide économique de 100 
millions de dollars pour l'année 
fiscale (soit l'équivateit de la moi- 
tié de ('assistance économique et 
militaire prévue par Washington 
pour la Bolivie en 1991). 

Le colonel Faustino Rico Toro 
est un personnage bien connu puis- 
qu'il fitf ministre de rîntérieur du 
gouvernement putschiste de Juan 
Peteda en 197^ puis chef des ser- 
vices secrets du régime militaire 
présidé par le général Garda Meza. 
en 1980, un régime qualifié de 
e narcadictature» par te médias et 
les milieux diplomatiques et qui 
fut boycotté ]»r la communauté 
intemadonale. Rico Toro fut aussi 
le premier à plaider pour la libre 
circulation de la coca, iKOposant 
même la création d'une zone 
franche dans Taéroport El Alto de 
La Paz afin que les personnes inté- 
ressées puissent acquérir directe- 
ment ce qu'il définissait comme 


ela matière première renouvela- 
ble» ayant le plus d'avenir. Inter- 
loÿ sur la nomination de oe colo- 
nel i la tête des forces spéciales de 
lutte contre le naroo-trafic, le piési- 
deot Jaime Paz a répondu sèche- 
ment enous savons ce que nous 
avons à faire». La position des 
autorités boliviennes en matière de 
drogue est on ne peut plus ambi- 
guë. Les trois priodpaux partis 
politiques se sont mis d’accord 
l'année dentière pour fermer uae 
enqnte qui portait sur te rapports 
existants encre les partis et le trafic 
afin, disent-ils de esauvegarder la 
démocratie». Le scandale avait 
éclaté à la suite de la difTusioo 
d’une vidéo compromettant diri- 
geants, cheb de la police et de l'ar- 
mée qui négociaient avec Roberto 
Suaiez, l'ex-roi de la coca&e, nne 
probable bourse pour financer la 
campagne électorale de 1989. 

NICOLE BONNET 


AFRIQUE DU SDD : « ayant «ttpînt la plupart de ses bats» 

Le mouvement anti-apartheid UDF se saborde 



Le Front démocratique uni 
(UDF} a vécu. Ainsi viennent 
d'en décider In mponsaÛea de 
cet inunenn conglomérat de 
quelque sept eanta asaoeietions 
et orgcnîMtlofM profondément 
engagées dans (a kitte antf-epsr- 
theld d^is ae création en août 
1983. mNous sommes ffara, 
aujourd'hui, d'annotieer que 
l'UDF a attamt la p/i^tert daa 
buta qu'il s'dteA fûrés, e 
déclaré, lundi 4 ntars, RIH Albar: 
tina Sisulu, copréaîdente du 
Front, avant d'armoneer offlcM- 
(ement la cTisaolution, fixée au 
20 août 

JOHANNESBURG 


de notre correspondant 

La direction de lUDF a appelé 
routes te associationi affiliées à 
consacrer désonnais leur éner^ au 
leaforcement du Congrès national 


africain (ANC). La majorité des din- 
geants du FronL qui travaillent 
maintenant à temps plein pour 
i'ANG, ont &it valoir que l’UDF, 
depuis la officielle de 

l'ANC et la libération de Nelson 
Mandela, n'avait plus de raison 
d'étte. D'autres, au contraire, esti- 
□laiént que rUDF devait cmttîniKr a 
jouer aon rôle A'eor^nlsaüon ptna- 
vent», en coordonnant te activités 
de dUTérents groupes d'iacérêts 
comme les »«««« d'étudiants ou de 
femmes. 

L'UDF devrait, malgré tout, don- 
na Nentftt à une eAssociOf^ 

tion civique nationale», indépen- 
dante des pàitis politiques et critique 
à rterd 00 ^uvemements, «rquefr 
qu’lis soiaii». Ce nouveau forum, 
tant Ken avec l'ANC n'adhéiaa pas 
à la Charte de la libertA le teade de 
féfeience de TANC ado^ en 19SS. 

Au eonn des demiètes années, 
l'UDF s'ôt exprimé au grand jour, 
alors que les mouvements et pai^ 
politiqiies luttant contre l'apartheid 
étaient interdits. Conridéié, à juste 


titre, comme la feçade de PANC, le 
Eouvenxement a dqnc essaye « 
mduiie son audience et sa muge de - 
manoeuvre en anêtaot, an S des ans, 
des müliets de militants dont co- . 
tains ont été jugés pour trahison et. • 

dont un, au moins, est- mort en 
détention. 

D'autre part, les affrontements 
entre Zonlons et Xhosas dans une 
«riridcara» îHwr - 

taires de Soweta qui ont fait u' 
moins vingt-quatre mort s <tep oIs _ 
dimandie, montrent à quel,ixiim te. 
responsables du parti Inkatha a • . 
d^rnhante zouloue ct TANC ont du . : 

à taire ^ipliqua. sur te tetain, 
le pacte de non-agiession pesé entre . 
M. Nelson Mandela et M. Mangosuj* : 
thu Butheiezi, fin janvwr, à Dmban. . 

Ces derniers devaient se remxmtrer 
de nouveau, mardi 5 mais, pour toh . 
ta de trouva une parade anx fiaoh ' . 

bées de vk^ence qui édatent . 

quement dans te ^lettos noirs. 

FRÉDÉRIC FRITSCHBt 


Les organisations hninanitaires protestent 
contre la décision de Pretoria de reprendre les exéentions 


JOHANNESBURG 


de notre Gorraapondartt 

VobsdaatüoB de rOrganlsatton des 
avocats pour te droite de fbomine 
(LHR) a payé. M. Paul Bezuiden- 
hoot, un mé^ de vingbdeux ans, 
condamné à mort, te IS a^Aembre 
1989, pour le double meurtre efune 
femme de cinqoante-quatre ans et 
d'une petite fille de deux ans, n’a pas 
été pendu, mardi matin S mars. Se 
rwiMant «mr arguments de la U1R, la, 
(!ûur suprérae a accordé i M. Boui-I 
denhont un /ma» de grâce après qnej 
de nouveaux éléments îndiqaant quel 
le condamné souffrait probablement | 
de troubte mentaux lui eurent été 

I La décision de reprendre te eacé- 
'curions, annoncée devant le Parie- 
jmeot par 'le ministre de la jnsticè, 

; signait la fin d’un moratoire de 
Iquime note. Après fa^vée au pou- 
voir 'de M. Fredeiik Kleriq te sus- 
pension des exécutions avait été 
déclarée (e 14 novembre 1989 afin 
:de permettre une révisk» de ta lé^ 
teicm. La nouvelle loi autorise 
notamment chaque condanmé à fiûie 
appeL Cette di^wsiUon est applica- 
■ we à tous ceux qui furent condamnés 
avant l'adc^tion dm nouvelles diçx>- 
siticuis. La coiu' d’appd avait lejetë 
te demaxxle de M. Bezui denhont 


Trois cent quarante et un prison- 
niers aitendenC dans les couloira de 
te omit Deux cent qnaoe-vin^t’huit 
ont été (xxxdamnés avant l'esqmatioa 
du moratoire. Douze détenus ont vu 


DIPLOMATIE 


La visite de la reine Beatrix 

M. Mitterrand sonhaite que la France 
et les Pays-Bas « avancent dn même pas » 


M. Mitterrand a souhaité lundi 
4 mais, en accueillant à (taris la reine 
Béatrix en virite pour trcNS jouis avec 
son mari, le prince Caus, cpic te 
Pays-Bas et la France cassociès à la 
même entreprise, l'Europe de k Qm- 
munauté», puissent c avancer du 
mêmepas». 

Dans son allocution de bienvenue 
dans le salon d'bonneur de l’aéroport 
de Roissy-Cbartes-de-GauIIe, M. Mit- 
terrand a affirmé que cette visite 


revéïah un ccaraûère exoqttionnei» et 
que ce voyt^ était eattmdu. espéré» 
par la France. H a indiqué que te 
entretiens seraient pour te deux pays 
i’oocasioa de se «rretroinvr». de eier» 
ter de bien discerner tout ce qui doit 
aller ou ce qui ne va pas». 

Dans sa réponse - en français - la 
reine Beatrix s'est dédaiée préoccupée 
par la rituation dans le monde, eu 
évoquant notamment la crise du 
Golfe. 


Nominations d’ambassadeurs 


M. Plnlippe Bagde en Avlndie 

M. Philinte Baude a été nommé 
ambassadeur en Australie en renqriaœ- 
ment de M. Roger Duza 

[Né en 1930, (SplÔiné de fEsofe nationafe 
des langiKS arirêtales, M. PhOippe Baude 
a été en poste i Bangkok (1961-1964). à 
radminiatiatioa centiate directiott Asi^ 
Océanie (1964-1966), à Amma n 
(1966-1970), à Helsinki (1970-1972), â 
Dacca (1972-1974), i Stockhidm 
(1974-1978), i Hanoi (1978-1980)^ i 
Anfcaia (1980*1984^ 0 a été ambassHter 
à Port-Vila (1984-1986). n était 
depuis avril 1986 reprérentant de te 
Fiance aiqxès de h Cemmisnon du Pmi- 
.ficpiesud.] 


M. Jacques Diront a été p* “«né 


ministre dTiat à Monaco en remeda- 
oement de M. Jean AusseiL 

[Né en 1929, ancien élève de l'Ectee 
nationale dtadininistratioii, M. JacqiM 
Dimoot a été en poste à l'administiation 
aux aifeiies maioeaines et tuni- 
sieniies (1956-19S7), puis aux affines oïl- 
tiuelte et tecbniqua (19S7-19S8), à 
Washington (1958-19621, i Athènes 
(1962-1963). â Rome (1963-1966), à SaT- 
gW (1966-1968), soos^dirGCW de nnfer- 
oatioa à l'administntion centrale 
(1969^1973). n a été ensuite en poste à 
Tunis (1973-1977), à Moscou (1977-1979). 
puis direcua a^iniu des affiliés pdib- 
ques (1979-1982X ambassadwi r en Isiaa 
(1982-1986) et en Afrique du 8bd.l 
a M. Jciqr LakassewAI, andiassa- 
dcsir de Pok^pa an Fkanca. — La pro- 
fesseur Jetxf LukBsmwsld, recteur du 
GoOige d’Etaop^ à Bragm, de 1972 à 

19^ a été nommé ambassadeur de 
Polo^ en Fnu-». 


A TRAVERS LE MONDE, 


DJIBOUTI 

•Amnesîy international 
dénonce 
la torture 

[de plusieurs opposants 

! Plutieurs des opposante arrOTOs 
!en janvier, après la découverte 
'd'un ecamploi» contre le régime 
'du président Gouled (te Monde du 
'9 février), ont eété détenus léga- 
lement au secret, pendent plu- 
sieurs jours» avant de pouvoir ren- 
contrer des avocats parisiens, 
affirme Amneaty International 
dans un rapport r^mment pul^é 
è Londres. A en croire celui-ci, les 
avocats qu'ils avaient contactés à 
OfibouTi rauratenr été incités per 
intinridation i refuser de se consti- 
tuer pour la défense ». 

Amnesty International fait aussi 
état, au conditionnel, de sévices 
infligés aux détenus : fa « balan- 
çoire » (où on frappe le prisonnier 
suspendu par tes poignets et les 
chewlies è une barre horiaontalej, 
et tes procédés qui consistent à bti 
faire avaler de farce de l’eau 
savonneuse, à lui introduire une 
bouteiOe dans l'anu et à te soumet- 
tre à un simulacre d'exécution». 
L'organisation humanitaire, qui 
réclame tune enquête indépen- 
dante», a ainsisté» auprès des 
autorités spour qu'aucun aveu 
extorqué sous la torture, ne soit 
retenu au procès», dont la date 
n'a pas encore été fixée. 


POLOGNE 

Des partisans 
de M. Walesa 
créent le Parti 
démocrate-chrétien 

L'Entente du centre, (e principal 
mouvement politique qui avait 
servi de base â M. Lech Walesa 
pour sa campagne présidentielle 
l'an dernier, s'est transformée 
dimanche 3 mars en Parti démo- 
crate-chrétien. 

M. Jaroalaw Kaczynski, proche 
conseiller du président Weiesa, 8' 
été nommé président de ce nou- 
veau parti, dont les statuts ont été 
calqués sur ceux ds la CDU aUe- 
mende. 

Plusieurs représentants de mou-' 
vements démocrates-chrétiens: 
européens assistaient è ce 
congrès constfiutff è Varsovie. 

Rejetant à la fol» «te collecU- 
Msma et l’ultralibéraBsme», te nou- 
veau parti, auquel M. Weiesa a 
adressé tm message de sympa- 
tNe. veut rassembler les courants 
centriste et Bbérsl. 

n s’est déclaré en teveur d'élec- 
tkms fégisiativss te 26 mai et con- 
tre l'avortement. M. iCaczyneki a 
d’autre part estimé que «te retrait 
des troupes soviétiques de 
Pologne est une question ds sécu- 
rité et d'honneur». - (AFP, Reu- 
• tarj 


L 



leur ■peine confirmée par la cour 
d’appel tandis que vingit autres ont 
obtenu gain de cause. Entre 1978 et 
1988, sdon h Commission des droits 
de l'homme (HRX^ mille cent 
trente-cinq SucL-Afi^ins ont été 
paidus, sans omnpter ceux qui ont 
été oécutés dent les quatre home- 
lands «indépendante». Un grand 
nombre étaient des détenus politi- 
ques. 

Le Congés national africain 
(ANC) s'était ému de te reprise des 
«faiiHnfw, «atwmnt qne «le moreh 
toire. était l’un des qffbrts eonsaais 
par kjpxfvemenient pour crier undb 
mat i^piee aux négoeiaiions». B 
avait demandé «le maintien en 


vigueur ^ iRormotrr» jusqu'à ce que 
chaque Sud-Africain ait eu «l’oppor- . 
tuntë de sè ^onmetT sur k peine de 
mat». 

naîK une letire à M. De Kkri^ te 
Conseil des .Églises sud-africaines 
(SACQ avait expliqué que ela ptine 
de mon n’est pas a^toprièe à. 
rpte du Sud» où «Vaparthàd laisse 
ai hérita^ ùné multitude de pro- 
Ûèmes sociaux, polùiques et éaao- 
miqua». A son avi^ «les autorités 
devnàaa coneentrer iaas q^tris paff 
résoidre ces prdtlêmes jdùtât que 
d’en appeler à d’in/tumains 
ehâtùnents». 

. F. F. 


TUNISIE : Tattagne d'nn M du parti flaponTOir- 

, JDes meneurs jsla^^ 
cherchent à déstabiliser le ré^e 


TUNIS 


de notre correspondant 

L’un des deux gardiens du local 
du Rassemblement constitutionnel 
■démocratique (RCD) qui avait été 
attaqué par un commmido d'extré- 
mistes (te Monde du 1 9 féviia) est 
mort, vendredi I* ma^ des suites 
de ses blessnres. B avait été • ainsi 
que sou compagnon, toujours dans 
un état grave -> aspei^ d’essence 
par les assaillants qui ucendiérent 
ensuite ses >^tements. 

Plusieurs des membres de ce 
comtiiando >' étudiants, fonction- 
naires, techniciens ou 
arrêtés quelques heures aprm l'at- 
taque - ODt été présmtés è la télé- 
vision. Si les plus jeunes d'entre 
eux ont paru quelque peu dépassés 
par la gravité de leur d’autres, 
reconnaissant leur rôle de 
meneurs, ont expliqué avec force 
détails qu'en s'en prenant aux 
locaux du parti au pouvoir ou en 
'Organisant des manifestatioDS de 


rue dans te /rvpîtaig. ite cherchaieot 
à déstabilisa le r^’mc. La plupart 
ont déclaré qu'ils ammrtenaient au 
mouvement islamiste Ennahdha. 

Les dirigeants d’Ennahdba 
encore én lilrerté se sont désolidari- 
sés des actes de violence commis 
depuis la fin de l'été par des 
groupes islamistes. Mais, remar- 
quait, dimaochev le journal la 
Presse, «si tes parrains nient les 
chefs avouent (...) la duplicité du 
langage et la tricherie ne trompent 
plus. Le discours pseudo-religfeux 
au service de desseins politiques lu 
passe plus. Les Tunisiens ne peu- 
vent en aucune manière tolérer 
l’existence de ce syndicat du 
crime». 

Selon des proches d'Eniiahdha, 
quelque huit cents cadres et mili- 
tants du mouvement auraient été 
arrêtés dejwis le début de l'hivec. 
Idais ce chiffre n'est pas confirmé 
dans les miHeox politsqnes. 

i MICHEL DEURÉ 


□ MAROC : M- Mmemnd sla- 
téresse an sort des prisMuios poll- 
tiqwe. - Partent en tant que prési- 
dente de la Fondation 
France-Libertés, M* Danielle Mit- 
terrand B notamment évoqué, 
lundi 4 mars, dans line dédaration 
faîte sur la chaîne francophone 
TV5 Europe, le sort des prison- 
niets politiques au Maroc. «Ifous 
nous réfofdssons que la famille Ouf- 
kir soit ertfin libérée. On peut 
regretter que les prisonniers politl- 
'.ques n’aient pas bénéficié de cette 
\fitveur», a-t-eDe dit, tout en accor- 
dant «une pensée particuli^» i 
réponse française d* Abraham Sa- 

1 faty, un des plus anciens détenus 
politiques dans le monde. 

[ P MAURITANIE ; an qe^ 
j tes morts dus des 
'avec des mflilâires xéBégeiai^ — Au 
moins quatre civils sén^alsts ont 
été tués et plusieurs autres sMeu- 
setneot Ueôés au cours d’échanges 
de tirs entre les armées maarita- 
nienne et sénégalaise, samedi 

2 mars, sur le fleuve Séné^, 

a-t-pn appris, lundi, à Dakar. ^ 
incidents ont eu lieu au nord de 
BalceL dans l'est du pays. Selon de 
btmaes sources à Nouatediott, l'in- 
cidart serait né d’une incursion en 
territoire mauritanieu d’un com- 
mando de huit hommes armés 
venus du Sénégal qui auraient tué 
une personne et blessé quatre 
autres. -fAFPJ ^ 









O SÉNÉGAL : Six morts 
aRrontement en Casamance. — Six 
peraonnes ont été tuées, dimanche 
3 mars» é Bou toute, dans te 
de Zîguincbor, après un A-hang n de ' . 
tirs prolongés entre forces de l’or-, 
dre et séparatistes easamançais. 

D NIGER i deux morts «(■■f — 
attaque armée. - Deux Nigériens, 
dont un policier, ont été tufo par 
«un jeroiyg armé» dana la nu it du 
samedi 2 au dimanche 3 mars, km 
de l'attaque dn poste d'Assamaka, ■ 
é te frontière algérienne, a indiqué 
le ministère de l’intérieur. iVois 
autres Nigériens et un assaillant 
^ont été blessés. Les autres àgros-' . 
seuls se sont enfuis, è bord de quar ■ ■ 
tre véhicules, vers In Guezzam en 
Algérie, - i'AfPJ 

O SAO-TOMÉ-ET-PRINCIPÉ : - ■ 
M. Trovoada nouveau chef, de 
l'Etat. - M. Miguel Trovoada a- ■ 
remporté l'électioa prfoideatidle^ • 
dimanche 3 mars, et aurait obtenu 
plus de 80 % des suffirages ezpri- - 
més, selon lés derniers résnltats 
omcieux. M. Trovoada, egnHîHaf • 
indépendant qui bénéfidait néan- 
n^ns de Pappui du parti iTopposi- ' 
tion majoritaire à l'Assemblée . 
nationale, le Parti de te coàvcr- 
sence^ démocratique-Group» dé 
(PCD-GR) devient «inri 
le deuxième président de Sio-Td- 
•mé-et-Princlpe. ..i 
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POLITIQUE 


Le rMpnde • Mercredi 6 mars 1991 9 


L’opposition prépare son offensive contre le gouvernement 

Après avoir soutenu M. Mitterrand tout au long de la crise du Golfe 
l’UDF et le RPR s’apprêtent à attaquer le pouvoir sur les problèmes intérieurs 


La nature reiuenant vite ses dimts, 
les opposants piaffent de redevenir... 
des opposants. Mais la décence et 
l'état de l'opinion les retiennent de 
piécipiter le mouvement 

En attendant que ^efliite quelque 
1^ le souvenir des fortes approba- 
tions dont a bénéficié M. Miteernand 
pour la conduite de la crise, les di^ 
de ropposidon tempèrent dmic leur 
impatience. Aussi la plupart oot4U 
déddé de se hâter lentement M. Gis- 
card tTEstain^ en son diâteau cTAu- 
thon, pressé par son éditeur, sa fille 
ValérieAnne, rédige avec anriication 
le deuxième tome de ses htemoires 
d’ancien président de la République 
en eurdce. 

M. Chirac s'appiâe à partir pour le 
Japon, M. BaUadttr pour les Etats- 
Unis, akns que M. Jivpé est déjà en 
Chine. Ce n’est donc qu’à leur retour, 
et surtout à l’occasion d'une éven- 
tuelle sessioa extraordinaire du Parle- 
ment vers la rai-mais, qulls s’immer- 
geront de nouveau dans la^itique 
intérieure. Cest pourquoi le bureau 
politique de PUDF du mardi S mam 
ne devait être cmisacré qu'à rexamen 
de la réforme du mode de scrutin 
envisagée par le pouvoir pour les élec- 
tions tégiréiales de 1992. Les groupes 
parlementaires du RPR et de l’UDF 
devaient le même jour procéder an 
dassique examen hebdonuidaire de la 
situ^kn générale. 


De part et d’autre on estime que 
l'opinion publique, encore accapmée 
par la géopolitique, n'est pas encore 
réceptive aux arguments hexagonmix. 
«A quoi bon dm des dtoses Intéres- 
santes aujourfttmi si elles ne dohat 
pas être entenduest ecqjlique-Mia 
rentourage de M. Giaeard d’&airm 
Mieux vaut pour l'instant se tenir 
eoL» 


Bonnes 

et naavaâes notes 


On constate que le RPR a pris une 
certaine avance sur l'UDF pour rap- 
peler les dtoyens à leurs soucis d’éleo- 
teurs ou de contribuables. Une salve 
d’honneur a été tirée avec des déda- 
rations convergentes de MM. Pasqua 
à TFl, JoRié au Figaro, Balladur au 
«Grand Jury RTLée Monde» et Qii- 
ræ à Francôlnter. n s’aÿt d’affirmer 
que rapprobatioD presque sans 
nuance apportée à la conduite mili- 
taire et diplomatique de la crise du 
Grrifè ne vaut pas pour le reste. Le 
compliment appuyé de M. Chirac, 
qui décerne aune bonne note» à 
M. Mfttenand, semble destiné à auto- 
riser des reprodies d’autant phis vi& 
dans d’auties domaines. Reproches 
qui dès hxs ne pourraient être déa<»- 


ote comme un systématique procès 
d’intentions. 

n ooQinent donc de distinguer entre 
une politique étrang^ ÿoweinent 
approuvée et une pâhique intêrieuxe 
glMalement contestée. Le RPR esc 
r^int par TUDF pour estimer que 
ks proMèmes qui se posaient au ivw 
avant que oe commenoe la crise ou 
Gûlfi^ n’ayant pas été trmtés, se sont 
aggravés en ooroéquence les 

sqpt mois écoulés. Le catalogoe emn- 
pieod aussi bien l'autorité de l’&at. 
rimniipatioo, Féducation que la ges- 
tion économique, le chômage, la fisca- 
lité, les retraites... 

Pour l'heure, les grûft, directement 
adressés à M. Rocard, épai^ient 
volontairement FElysée. M. Juppé 
n'hésite pas à qiualiner le gonverne- 
ment de etuil», aJbrs \l Balladur 
se contente de dénoncer sa politique 
de ejaeülté» et tTeirnmobilisme», ce 
qui dans si boudie, est presque aossi 
injurieux. 

0 est douteux que M. Mitterrand 
soit laisaé longtemps à l'abri. Déjà 
s'esquisse la contestation d'une des 
leçrâs que le prudent de la Répu- 
blique a tirto dimanche soir de la 
guerre du (^Ife, lo^u'il a évoqué 
ePexpèrienee rmiitaire» faite par la 
France. Le chef de l’Etat, rappelant 
son attadiement à la cocsoriptian, n'a 
pas en^^agé une piofessûnnalisatiûn 
accrue ^ la croupe. Or M. Giscard 


d*Estaing s'était prononcé, lots de la 
campagne eucopêenne de juin 1989, 
en Bveur d'one année de métier (k 
Monde du 31 mai .1989X M. Philip^ 
Mestre, député UDF de Vendée, a 
souhait^ hmdi 4 m***, que la marine 
et Taviation soient comprwéci unique- 
ment de soldats profêssioiuiels et que 
l'armée de terre en soit largement 
pourvue. Cbirae défend un point 
de vue tout à fait comparable et s'e^ 
pore à toute réduction des crédits 

Twfltfginw 


lApiéoca^jathn 

ampéaine 


La mise en cause des orientations 
qui ponent la marque perscnntile de 
M. Mitterrand léslige les 

opposants à faire preuve - pour le 
moment - diui peu plus de prudence 
que lorsqu’ils s'attaimeDt diierêemeat 
a la geiboa de M. Rocard ou à des 
conceptions ouvertement inspirées 
par le Parti aocialisre. 

D en va ainsi en ce qui concerne 
l'Enrope, à propos de laqudle les 
diverses comp o santes de l'oi^iosition 
ont toujours du mal à définir une alt^ 
tude commune. Le proUème esc iTaii- 
cant plus pressant qu'approche 
réchéance communautaire de janvier 


1993 et que la guerre du Golfe a 
constitué la minute de vérité qui a 
révélé les carences diplomatiques et 
müitajiies des Douze. Dans i'esprit de 
tous, rEurppe paorait devenir le do^ 
sier prioritaire 

A titre penonnd, M. BaDadurmul- 
tiplie ses eonsuitations avec toutes les 
bmines volonté de Pi^^iosition. Le 
prochain bureau politique du Parti 
républicain, jeudi 7 mars, sera aussi 
consacré à ce met. M. Longuet, 
pariant que les difiereuoes sont moins 
insurmontables qu'il n[y paraît, 
entend faire de son parti ele trait 
ttunion européen» entre le RPR et 
rUDF. 

Les centristes ont également prévu, 
le samedi 16 mais, un oonseil pofiti- 
que pour erenettre à l’heure la pen- 
atda de rsurope», M. Jacques Barrot 
estime que la Fiance a à cec égard 
(ftui reridez-vous kistaique» que 
M. Bdittemnd se doit de ue pas man- 
quer. Les r*^iricte« attendent beau- 
coup dn drêf de PEtat, panant à nou- 
veau sur èune ptditU^ dir courage» 
susceptible de proton^ le couseusus 
du iDoment. Td n'est pas Pavis des 
qui voudraient au préalable 
que l'Alkma^ dire eexaetement où 
^ veut aller». 

Dans l'cvposition, la plupart des 
dirigeants «cUment que les divagjss 
nationaux ne sont pas bouleverses. 
M. Chinq qui a continué à visher les 


provinces pendant la crise, a pu 
constater que des sympathisants 
venaient en grand nombre Pécouter et 
l'approuver. Selon lui, le double 
d'accord pour ta guerre, pas 
d'accord pour le reste» - qu’il déve- 
loppe est BivanblemenL 

ainnue son entourage qu'il 
constitue même un argument capable 
de Etire revenir au RPR certains élec- 
teurs déroutés par les positions de 
M. Le Pen. 

Les dirigenits du PR disent perce- 
voir également une certaine impa- 
tience diez leurs militants, élis nous 
poussent pour que l'on retrouve au 
plus vite notre voie tTeg^osanis», pré- 
tendent-^ Encore lâut-U que Poppo- 
dtion aniBnisse, aux yeux de tous, 

enflkarmnent OOhéiente pOUT être Cté- 

diUti 

La questim des primaires piêùden- 
si obsüante à la fin de l’année 
àer^ète, s’est réduite à la rediercbe 
d'une smutiou «tecàmque» pour le 
cas d'ëled^ antidpée. En revanche, 
la mise au point dSin véritabte prt^ 
gramme de gouvernement devient la 
priorité. Un certain optim^e sem- 
ble revenir dans une opposition qui re 
juge moins trouUée que ne Ta été par 
le «syndrome Chevènement» la 
nuÿoiiié. 

DAMEL CARTON 
et ANDRE PASSERON 


Dans la Yienne 

Le maire d'Ligrandes 
est ffon damn é 
pour ingérence 

POmERS 


tto notre corre^jondant 

Maire RPR d'ingiandes depuis 
1977, commune de deux mille 
habitants proche de ChStellerault 
(VieBDe)i;M- MicheL Montenay a 
été condamné, vendredi 1* mars, 
en appel, pour ingérence, à treize 
mois d’eraprisounement avec sur- 
sis et 10 000 F d’amende. EJe sur- 
crefit, il est interdit à vie d'exerdoe 
d'une fonction publique. La précé- 
dente peine, prononcée en mai der- 
nier le tribunal corrcctioiuiel 
de Limoges, quatre mois avec sur- 
sis, avait été couverte par l’anmis- 
tie. 

M. Montenay était Mursuivi 
pour avoir perçu en 19S7, au titre 
de remboursement de frais, une 
somme de 370 000 F de la sodété 
Ingrandes-Ioox dont U fiit sucoesri- 
vemeni président du conseil d’ad- 
ministration, administrateur et 
simple actionnaire. Cette entre- 
prise avait bénéficié du soutien de 
la commune, lors de son implanta- 
tion, avec un investissement de 
lO millions de francs en 1987, puis 
une aide de S millions un an plus 
tard. Sehm M. Montenay. il s'agis- 
sait d’éviter le dépôt de bilan de la 
sodété, qui aurait fait perdre à la 
commune son investissement ini- 
tial. 

La cour d'appd de Limoges a 
estimé que la première condamna- 
tion prononcée par le tribunal cor^ 
rectionnel n’assurait pas une 
H répression suffisante du comporre- 
ment de M. Montenay qui a volon- 
tairement mêlé son activité d’indus- 
triel avec sa fonction de maire, et 
qu'il a, de ce fait, très lourdement 
engagé ta mairie d'ingrandes v. 
L’avocat de M. Montenay a déposé 
aussitôt un pourvoi en cassation 
qui a un effet suspensif. 

Réuni lundi 4 mars, le conseil 
murucipaf d'fograndes, dont tous 
les membres ont été élus sur la 
même liste que M. Montenay en 
1989, a vote à l’unanimité une 
motion dans laquelle il indique 

S iu'il est «c derrière son maire dans 
es actions menées et qui lui ont 
valu condamrustion». 

MICHEL LÉVËQUE 


a Pousttitea contre le maire de 
Bois-CohMDbes (^uts-de-Seine). - 
Le tribunal administratif de Paris 
doit rendre sous huitaine son ver- 
dict sur les recouis déposés contre 
M. Roger Blinière (div. d.), maire 
de Bois-Colombes (Hauts-de-Seine) 
depuis 1989. Deux colistiers de 
M. Blinière, M« Catherine Bri- 
gand et M. Patrick Bourg, auteurs 
des recours, estiment que leur chef 
de file n’étah pas élig3>le en 1989 
puisque, en se qualité d’assureur, il 
était entrepreneur de la connnone. 
Le second recours portait sur le 
délit d'ingérence dont se serait 
rendu coupable M. Blinière, tou- 
jours en sa qualité d'assureur, 
quand, avant 1989, adjoint au 
maire, il assurait plusieurs associa- 
tions dépendant de la commune. 


Htdt jours après les émeutes meurtrières 

Recherche d’un compromis à la Réunion 


SAIWT-DEWIS-DE-U RÉUNION 
de notre envoyé ^técial 

Une impression très relative de détente 
prévaut, à la Réunion, huit jours après les 
émeutes qui ont endeuillé l'Ile et dont le 
bilan n’est pas eqçoie déTinitif. Les travaux 
de iléblaièment jpioÿêssent très lentement, à' 
Saint-Denis» dans les décombres du dépôt de 
matériel ménager Fo Yam situé dans la zone 
industridle du quartier du Chaudron oô l'on 
a déjà dénombré dix morts à la suite des 
incendies. 

Les polémiques, en revanche, restent très 
ioutenues. Le tribunal civil, auquel M* Jac- 
ques Vergés avait denundé de lever la saisie 
de l'émetteur de Télé-Free-DOM, qui fonc- 
tionnait inégalement depuis cinq ans, s’est 
déclaré, lundi après-midi 4 mars, incompé- 
tenL Le mêconteotement des supporteuis de 
Tdé Fiee-DOM s’est épanché sur les autres 


anteoues privées. Radio Free-DÔM diffu- 
sant depuis lundi soir de la musique dassi- 
que entrecoupée d'interventions de son 
directeur, M. Camille Sudre tendant à main- 
tenir ses amis sous pression par des mises en 
cause répétées du préErt et du procureur de 
la République. 

''Far précatftiOifj'ia préfecture a orAmné 
l’hospitalirélion, lundi soir, de M. Andié- 
-MoueToncaîne. cet ancien combattant qui 
-jasait la grève^ de' la faîffl au Cbandron, 
dqpuis uoe dizaine dé jours, en signe delôlî- 
darité avec M. Sudre et qui avait annoncé, 
en apprenant la décision du tribunal, qu'il 
•viendrait se suicider devant ta préfecture 
mardi à 16 heures. 

Le préfet s'est déclari prêt à recevoir 
M. Sudre à la double condition que le fonda- 
teur de Télé-Free-DOM accepte de parler de 
sa participation à tout autre projet local de 
télévision, comme le Conseil supérieur de 


l’audiovisuel le souhaite, et equ'Ü ne lance 
plus d'ultimatum et n'utilise plus la pression 
de mandesuuions violenta». L'autre contno. 
verse oppose l'évêque au Parti communiste 
réunionnais. Mgr Gilbert Aubry n’a pas 
voulu dévoiler publiquement les faits qui 
l'avaient conduit à afTinner, dimanche soir, 

• sur RjFO,.que la fonqation dq.M. iPgyl, ye^ 
gès avait participé aux violencês puis les 
avait efait cessera» -après avoin «eu raccord 
■de principe de powHrir_pvtiapèrài'avenir de . 
Télé-Freb-'DOM transformée en Télé-Li- 
berté». 

Mgr Aubry est intervenu, dit-U, au cours 
de la journée du mardi 26 février, à la 
demande d'un émissaire orâcieux du PCR 
qui lui aurait fait comprendre que le PCR 
ferait en sorte de mettre un tenne aux inci- 
dents s'il obtenait la garantie de pouvoir 
participer au projet de Télé-Liberté eà 
parité» avec les socialistes. 


Mgr Aubry, soucieux de favoriser le retour 
à la paix civile, aurait accepté d'intervenir 
en ce sens, et U l'aurait fait avec succès, 
auprès de M. Gilbert Annette, maire de 
Saint-Oenis. Un rendez-vous aurait été 

B révu entre le maire de Saint-Dénis et 
L Pierre Vergés, fils du secrétaire général 
du PCR, le même jour, dans la commune de 
La Possession; pour la 'préparation d'un 
coiMiomis politique laissant éventuellement 
à M. Sudre, dans le moDtagrfinancier de 
rrqpéiatioa, .une partiçipatioq minoritaire. 

MM. Gilbert Annette et Pierre .Vergés ne 
contestaient pas, mardi, qu’un tel rendez- 
vous ait été projeté par certains întermé- 
draires mais Us démentaient que cette ren- 
contre ait eu lieu. Le PCR niait absolument, 
en revanebe, qu'H ait pu y avoir le moindie 
rapport entre ces contacts discrets sur l’ave- 
nir audiovisuel de l'Ile et le déroulement des 
émeutes. 

A. R. 


Les blessures... 


^'te de il pramiéR page 

Ce n'est pas un hasard s’il insiste 
pour dire qu'U ne faut pas confon- 
dre elibetté ef licence», ni s'il pié- 
cîM que parmi les mardiands chas- 
sés du temple par Jésus il y avait 
edes marchands de colombes». 
Toute l’assistance comprend qu’il 
met en garde, lui aussL conoe l’in- 
fluence de Télé-Free-DOM, cette 
télévision controversée dont U 
colombe est l’eRiblème mais dont 
les « app^ au soulèvement * - U l’a 
dit puÙiquement après la saisie de 
son émetteur - ont contribué au 
déclenchement des premiers inci- 
dents. 

Mais Mgr Aubry cherefae surtout 
à déculpabiliser cette population 
m&issée qui éprouve un sentiment 
de honte depuis que son quartier a 
été r^icentre des violences. A la 
manière d'un conseiller général en 
rompre électoral^ Q dresse l'in- 
ventaire de tout ce qiû a été réalisé 
ici, en matière d'équipements, 
pour amâiorer la qoabté de la vie 
entre les cubes de béton. Il sou- 
ligne que le quartier, grâce à ses 
jardins potagers périphériques, 
effùt vivre Saint-Denis». O démon- 
tre que le Chaudron, devenu une 
vraie petite ville, n’a pas à rougir, 
loin de là. de sa comparaison avec 
bien des banlieues de métropole. K 
annonce la constitution d'nn 
«groupe de réflâtion» sur l'avenir 
des jeunes. 11 promet le soutien 
financier de chefs d'entreprises 
pour la téaiisation de «micro-pr^ 
jets». « Vous pouvez être fiers de 
votre travail, lance-t-il aux fidèles. 
Le Chaudron n'at pas pire qu'ail- 
leurs. C’est le tempu de Dieu. C’est 
une fournaise ardente de charité. 
Mettez-vous dans la tête que vous 
n'êtes pas da sauvages l » Comme 
d’habitude, fi^ Aubry s’exprime 
en créole ; e Chaudron li pas saur 
vage!» 

Dans l'assistanœ recueillie, il y a 
surtout des eofhnts et des adnltes. 
Les adolescents, pour la plupart, 
sont restés à l’extérieur. Assis au 
bord des trottoirs, ils commentent 


la prestation télévisée de leur 
« porte-parole », Jean Jo, leur 
copain d*orchescc^ qui, la vcHte, a 
si bien exprimé leur blues. Cétait 
la première fois qu’un jeune du 
Chaudron était invité à pertidper 
à un grand débat sur RFO . Son 
franc-parler créole, contrastant 
avec la langue de bois des notables, 
a fait mouche, surtout quand U a 
renvoyé dos-4-dos la gauche et la 
droite. Ils craignent simplement 
qu'on en fasse maintenant «une 
vedette». Eux aussi ont des choses 
à dire. Et oe qu’ils disent lamèi» à 
ses justes proportions 1* «affaire» 
de Ttié-Free-OOM. Tons leurs 
propos confirment que la cotere 
populaire provoquée par la saisie 
de cec taetteur, qui donnait si 
souvent la parole aux gens du 
quartier, n'a été que la enaaifesta- 
nos de frusciatioiis profondes. 

La dé de ce malaise se trouve de 
l’autre «été de l’avenue qui sépare 
le quartier de la zone îndustnelle 
où ont été pillés et incendiés plu- 
sieun entrepêcs au cours des nuits 

d’émeutes, «/ci tes pauvres, réso- 
ment-Us, là les riches. » Sous les 
fenêtres des HLM s’éialcnc désor^ 
mais le luxe ostentatoire do 
concessionnrire de Porsche et de 
Mitsubishi, Tendance d'Euro- 
marché, les cavernes attirantes de 
tous les AU Baba du çaad négoce 
de IHe. Jouissances interdites à 
portée de main. Récitions mon- 
daines fréquentes, fer mé es aux 
babitants dn quartier, fei le RMI, 
en face l’argent à l’étalage. 
Démonstration exacabée, cristaUi- 
sée dans le pay«^ des contindie. 
lions de U société réunionnaise. 
S’il y a eu des edbla choisies», au 
cours des toeutes, ce furent les 
vitrines les plus attirantes. Les 
gnudes suiüBces - à l'exceptiou 
d’Euromarchê, gardé par des 
vigiles, - les magasins de 
vêtements et de chaussures, les 
entrepôts de matérid éiectroméM- 
ur et de meubles, les magasins 
d’outillage ont été pillés ; les der^ 
niers modèles de Porsche et de 


OU Vft esftUfR VOüj 



Mitsubishi ont été brûlée; la suo- 
euisale de la Basque de la Réunion 
aussi 

« Grâce à Têlé-Free-DOM, lacoo- 
teat ces jeunes, nous avons pris 
conscience de certaines dtoses et de 
nos droits. Nous pouvions regarder 
da films gnuuitement alors tni’une 
place de cinéma coûte trente balks. 
Têlé-Free-DOM était proche de 
nous. C'était pas comme RFO qui 
lÜffuse du Mozart. Mozart, on n'en 
3 rien àf... » eNous regrettons les 
incendia perce que ça augmente le 
nombre da chômeurs mais il foUait 
a pour qu’on parie des CrMa en 
trance.» eSi ifautfip&é le z’ef- 
faire pour que oana i intéésse à sot 
lu prtÀlèma la Réunion, nous fé 
pété le z’tdfaire... » e Partout l'iga- 
llté l mangue à la Réunion. 
Regarde le SMIC (inférieur de 
20% à edui de la métropole). La 
foncüonnaim i gagnera un bon piu 
d’argent et à côté de çà mi momon 
doit faire vivre oui enfants avec 
quatre mille deux cents frana par 


t 


mots...». « Tout ça, c'est la faute 
du pré^t et de pdüiqua. On nous 
PTM toidours pour tUseouiUons. Y 
a be auc oup trop de promesse non 
tenues.» eQuand on va en France 
on U traiii comme un boufounde!» 
Des graffitis sont aj^Muos sur les 
mors des entrepôts de la zoue 
industrielle : uLe préfet coupable 
des morts», u Free-DOM lé à 
nous», wMeideaweJIia», «Nous 
rii poiqner zot momon» ( eOn vu 
brûler vos mères», l'une des 
insultes suprêmes en créole). 

Pour te docteur Gérard Teboul- 
fayan, dont l'équipe pratique 
depuis hait ans la psychiatrie 
auprès des fiamilles du quartier et 
qui a constaté ce qu'U appdle ede 
généalogie de vUHena», Je micro- 
cosme du Chaudron a’ert, en efiet, 
epas pire qu'ailkurs». I! n’est que 
te banal reflet d'one âtoacion 
nde : uLa communauté réunion- 
naw amaû comme un ensemble 
social doublement blessé par ce 
déni ancien du droit et ce crime 


i 


méconnu contre l'humanité que 
représente Teselavage et par le dioc 
actuel d'une modernité plaquée, 
représentée par Tt^mlence soudaine 
de biens de constmmation». 

Selon ce médecin, les émeutes de 
la semaine écoulée n’ont été que 
L’irrnption spectaculaire d'eun 
malaise social chronique qui est en 
^néral muet sur la xène puMique 
et trouve son expreeion dans la 
sphère privée sous forme d'alcoo- 
Usme et de violence de voisinage, 
comme en témoignent le record 
national de mortalité par l'alcoo- 
lisme, l’importance des viols - trois 
fois et demi dus nombreux qu’en 
milropde — l'importance du taux 
des homicides, et particulièrement 
des parricides -deux fi>is dus nom- 
breux qu'en métropole - oinri que 
la très grande fréquence des tenta- 
tives de suicide chez les 
en augmentation de 277 % contre 
33 % en métropole de 1970 à 
1990.» Mais te docteur Tcboul- 
fayan sait qu'U aborde là des 
tabous sur lesquels tout le monde, 
dans l*!le, préfère entretenir un 
consensus de silence. 

Retour à l'Oise. L’évéqoe a ter- 
miné son homélie. 11 conduit la 
procession qui se rend jusqu’à la 
place du marefaé du quartier. Dans 
la nuit qui descend, les catéchistes, 
ouvrant te cortège, r^»andent sur 
la chanssée des pétales de fleurs 
tandis que tes adultes allument de 
petites bougies. Mgr Aubry expli- 
que ce^ symbolique : «Nos 
enfitnts jettent des fleurs, pas des 
^ets; nous apportons au Chau- 
dron des petites lumières, pas les 
tn^aes... » Puis, Févêque de la 
Rranioii, sur une estrade improvi- 
sée, entonne a eapella un cantique 
^ tfenre de Dieu «dont le Chau- 
est la maistm». 

Sur le trottoir d’en face, zegrou- 
P« autour d’un impassible mar- 
chand de pastèques, quelques ado- 
J«eent5 à ht miae renfrognée lui 
^jent, à mi-voix, quelques quo- 

AUIN ROUAT 
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SOCIETE 


MEDECINE 


ENVIRONNEMENT 


Âfm de défendre certains princines éthiques 


Dans la lutte contie les incendies de forêts 


Des spécialistes publient un « guide » de la procréation 

médicalement assistée 


Le Super-Pnina de l’Aérospatiale entend 
concnrrencer le Canadair 


Le Groupe d'étude de la fécon- 
dation in wtro en France (G^F). 
qui rassemble les biologistes et 
les médecins publics et privés 
exerçant dans les centres de 
fécondation in vftra, a rendu 
publie, lundi 4 mars, le premier 
Livre blanc consacré à la prati- 
que en France des PMA (pro- 
créations médicalement assis- 
tées) (1). Par ailieurs, la 
fédération nationale des CECOS 
(Centre d'étude et de conserva- 
tion du sperme) et l'Association 
Descartes (2) devaient présen- 
ter, mardi 5 mars, leurs posi- 
tions sur les questions de bio- 
éthique soulevées par le 
développement en France des 
PMA et la pratique des dons de 
gamètes. 


peei des règles éthiques et même 
l'honnêteté médecins et des bio- 


toutes. Ces critiques ont bénéficié 
d une large audience. Elles ont 
inquiété te public, d’autant que les 
acteurs de ut PMA ont rarement pu 
présenter leurs points de me. » 


e Le Groupe d’étude de la fécon- 
dation in vitro en France, poursuit 
ce texte, ne pouvait accepter que 
soit menée une campagne de déni- 
grement et d'affolement du publie à 
propos d'une technique médicale 
gui a permis, à ce Jour, la naissance 
de pris de vingt mille enfants en 
France. S’il est légitime qu'une 
technique nouvelle soit discutée et 


couples bétérosexceU stables pré- 
sentant un désir d'enfant. l.e 
recueil d’un consentement libre de 
la part du couple exige une infor- 
mation éclairée sur rmdieation de 
la PMA, les conditions de détonle- 
ment, te chances de succès au sein 
de l’équipe concernée, te risques 
encourus et, enfin, le coût finan- 
cier de la PMA proposée. Si cer- 
taines Indications ne posent pas de 
problème mqjeur (stmilité tubaire 
définitive), il n'en va pas de même 
pour beaucoup d’autres, qu’il 


s’agisse de l’hypofertilité ou des 
stérilités inexpuauées. 


contestée par certains, encore faut-il 
que la mise en cause soit faite à 
partir de données exactes. » 


Ledang&r 

da^d*atérns 


En France, plus de dix mille 
enfants sont déjà nés grâce à la 
fécondation in vitro. Lfn couple sur 
• cinq est amené à consulter pour 
des problèmes de fécondité et, cha- 
que année, quatre mille couples 
ont recours à une insémination 
artificielle avec le sperme d’un 
donneur. Inquiets, parfois de 
manière tout à fait légitime, du 
développement quelque peu anar- 
chique et des dérives parfois obser- 
vées dans la pratique des PM.V 
certains ne craignent pas de formu- 
ler publiquement de très sévéres 
critiques vis-à-vis des médecins et 
des biologistes spécialisés dans ce 
nouveau traitement de la stérilité. 
Il s'agit, entre autres, de critiques 
portant sur une forme d’u acharne- 
ment thérapeutique», sur certaines 
exagérations financières, ainsi que 
sur des présentations chiffrées 
anormalement optimistes quant 
aux résultats obtenus. Tout cela ne 
pouvait laisser les spécialistes sans 
réponse. 


« Une camp^ne 
de d^sgretaent» 


e Depuis quelmes mois, des arti- 
!es de revues, des livres, des émis- 


des de revues, des livres, des émis- 
sions de télévision ont mis en cause 
la PMA, expliquent en préface te 
auteurs du Livre blanc. Tour à 
tour, ont été discutées la validité 
des tawc de succès, laj'réquence des 


Le Livre blanc comporte notam- 
ment un chapitre comparant l’effi- 
cacité des principales techniques 
de la PMA, Tentant de mettre un 
terme à la polémique sur la réelle 
efficacité enivrée de ce procédé, 
les auteurs situent entre neuf et 
treize le nombre de naissances 
pouvant aujourd’hui être obtenues 
a partir de cent ponctions d’ovo- 
cnes chez la femme. «D’ores et 
déjà, indiquent-ils, les résultats 
concordant, publiés par les mmtre 
pays les plus avancés en PMA, 
confirment l’efficacité de ces techni- 
ques de traitement de l’infertilité, 
nouvelle maîtrise de la repmduction 
humaine. C’est sans doute ce qui 
explique les passions qu'elles soulè- 
vent.» 

. Dans le même souci invoqué 
d'objectivité et de transparence, le 
Livre blanc aborde la question des 
complications dues aux PI^. Les 
auteurs indiquent ainsi que la fré- 
quence de l’ensemble des avorte- 
ments spontanés se situe ici entre 
1 S % et 25 %, que le taux de gros- 
sesses extra-utérines esr très âtnré, 
de 5 % à 6 %, et qu’après nne 
fécondation In vitro une grossesse 
sur cinq est gémellaire et 4 % tri- 
ples ou quadruples. Ces sUuationa 
non désirées, dues au nombre élevé 
d’embryons obtenus par féconda- 
tion in vitro, puis implantés dans 
Tutérus de la future mère, sont très 
fréquemment à l’origine de compli- 
cations médicales et obstétricales. 


stérilités inexpliquées. 

En ce qui concerne te PMA 
avec don de sperme, te auteurs 
soulignent que le sperme du don- 
neur devra toujours être un sperme 
congelé, rutilisatioo de sperme 
frais devant être proscrit Se pro- 
nonçât, sous certaines conditions 
médicales, en faveur du - antv 
nyme et gratuit - d’embiyons 
humains (une pratique qui equî- 


mille de œs couples s’adressent au 
CECOS pour bmiéfieîer de la thé- 
rapeutique de l’insémination artifi- 
cielle avec donneur. Selon te res- 
ponsables de la Fédération des 
CECOS, il est essentiel de considé- 
rer le don de cea gamettes - qui 
doit impérativement demeurer 
bénévole et anonyme - comme un 
palliatif de stérilité incurable. H 
convient anssi dans le même 
temps, selon eux, de contrôler 
génétiquement les donneurs de 
sperme, afin d’éviter la transmis- 
sion des luuidieaps héréditaires te 
plus ^ves et te plus fréquents. 
Un tel contrôle, et l’exduaion 
qu’il entraîne (te donneurs «à ris- 
ques génétiques», cornspond-il à 
une foime d’intervention médicale 
à visée eugénique? Certains le pen- 
sent. Où situer, dans ce domaine, 


Les responsables de l' Aéro- 
spatiale viennent de présenter à 
Marignane (Bouches-du-Rhône) 
le bilan d'une année d'expéri- 
mentation de l'hélicoptère bom- 
bardier d'eau Super-Piima dans 
la lutte contre les feux de forêts. 
A la recherche de nouveaux nmr- 
chés à l'exportation, la firme 
nationale prétend opposer cet 
appareil au Canadair et vise à 
infléchir les décisions prises par 
le gouvernement en faveur d'un 
renforcement exclusif de la 
flotte des avions de la Sécurité 
civHe. 


dans les feux naissants, d’alti- 
tude ou encaissés, ainsi que poûir - 
le traitement des lisières. . 


Mais il est hasardeux de soute- 
nir qu’il peut rivaliser avec le 
nouveau Canadair CL 215 T,- 
plus rapide (360 km/b.au lieu de. 
240) et d’une capacité dep^ de 
trois fois supérieure 
(6 300 litres), dans l'attaque des 


grands feux précisément, -est; . 
recherché r«effet.de masse>. Le ' 
Super-Puma est, par aillenis, - 
inapte dans la posé de barrières 
de retardants. 

En un mot, l’hélicoptee bom- . 
bardier d’eau ne saurait, en - 
aucun cas, se sidétituer à rkvion 
amphibie, plâriscité. depuis 
vingt-cinq ans. 11 en est seule- 
ment ie comçlézxient.. La compa- 
raison financière (65 millibns dé ' 
francs nour le SupeF-Pnj]ia[,-con-. . 
tre 10() millions de fiancs envi- - 
ron pour le nouveau Canadair) 
ne peut être valablement mte en 
avant que sur la base de peifim*- 
mances similaires. L'Aéro- 
g^ale craint,' au demeurant, de 
faire les. frais des choix opérés 
par le :gouveniement en faveur • 
du renforcement -dé - la flotte . 
d’avions de la Sécurité civile 
(commande en cours de douze 
nouveaux Canadairs remedorisa- 
tion des Trackers location de. 
deux ÜercDics C 130 gros por- 
teurs supléémentaires). 

Si le Super-Puma i^mbarctier 
d’eau n'est pas effectivement 
intégré dans les moyens aériens 
nationaux de lutte contre les 
fènx de forêts (1), il sera plus dif- 
ficile, selon l’Aérospatiale, de le 
vendre à l’étranj^, où le mmefaé 
potentiel est estimé à ptès d’une 


MARSEILLE 


de notre corre^jondant région^ 


le risque acceptable de celui qui ne 
l’est nas? De la même mcon. 


vaut, selon eux, à une adoption 
anténatale), te auteurs du Livre 
blanc, en l’absence de dispositions 
législatives, abordent avec la plus 
grande circonspection le problème 
du prêt d'utérus. « Le médecin ne 
doit pas igrmreraue prêter obéit à 
des principes differents de ceux du 
don : prêter un organe est une pro- 
cédure dangereuse qui fait courir 
des risques médicaux et de com- 
mercialisation du coim humain 
incompatibles avec fa pratique 
médicale. » 


l’est pas? De la même mçoa, 
faut-il autoriser te procréations 
avec dons de gamètes dans des 
couples fertite, mais p(»tenxs d’af- 
féctions génétiques? Et, là encore, 
comment situer le de^ plus ou 
moins invalidant, pins ou moins 
«acceptable» de l’affection? Dans 
Fattente d'une réponse politique et 
législative, il apparaît plus que 
jamais nécessaire que ces questions 


soient publiquement posées et 
qu’un large dfoat s’instaure. 


JEAN-YVES NAU 


Cette charte n’atteindra évidem- 
ment son objectif que dans la 
mesure où elle sera, en pratique, 
adoptée par l'ensemble des prati- 
ciens, cliniciens et biologistes 
publics et privés. A cet teud, cer- 
tains spécialistes font dgà valoir 
que ce document n'est ni assez piè* 
as, ni assez contraignant. 


(1) Uvre btane des PMA en France. 
Editiois Saunmps Médical 1 1, bd Hen- 
ri-lV, 34000 Montpellier. 

(2) Cette associatioo, crée en 1989 par 
le ministère de la recherche et de la 
technokÿe^ s'est donné pour inissioii de 
• conirimier à un dètdoppmunt kanno- 
nieux des bioselences, de la biomédecine 
et de la société». I, nte Descartes, 75231 
Paris Cedex 05. 


Lancé dans les années 
1981-1982, et d^à vendu à près 
de quatre cents exemplaires dans 
le monde, le Super-Puma AS- 
332, un hélicoptère de 9 tonnes 
et d'une puissance de 3 800 che- 
vaux, a été expérimenté dans sa 
version bombardier d’eau, avec 
un rfoervoir de 2 400 litres, au 
cours de l'été 1990, dans le Midi 
Bilan de la campagne des deux 
'exemplaires enga^ sur des feux 
dans te Alpes-Maritimes, le Var 
et la Corse : 250 heures de vol 
en trois mois. Selon ses princi- 
paux utilisateurs - les sapeurs- 
pompiers des Alpes-Maritimes, - 
l'appareil aurait donné toute 
satisfaction. De là à le présenter 
comme un concurrent direct du 
Canadair, comme tente de le 
faire l’Aéro^iatiale, est une autre 
affaire. 


Le contrôle 

des dooaeürs de sperme 


(3) Le Treidène Congrès international 
d'élhique médicale aura lieu les 9 et 
10 mais au CNIT de Paris4a- Défaue. 


Ub coippiâDefff 
plus qa*aB sttbstitat 


cinquantaine d’apràreils. D'où 
la nature de son onehsive com- 


Pour sa part, à la veille du 
Congrès internatioual d'éthique 
médicale organisé à Paris par le 
oonsetl de Foolni des médecins (3), 
la Fédération nationale des 
CECTOS. en liaison avec l’Associa- 
tion Descartes, a tenu à préciser sa 
position sur Fensemble de ces pro- 
blèmes. 


complications, tes conséquences 
médicales et psychologiques pour 
les couples stériles, l'absenee de res- 


Au terme de leur analyse, te 
auteurs du Livre blanc établissent 


Fébauche d* «run guide des bonnes 
pratiques». Selon te auteurs, la 
PMA ne peut s’adresser qu’aux 


Depuis 1973, plus de huit mille 
hommes feitiles ont, en France, 
fait don de leur sperme pour des 
inséminations artificielles au sein 
de couples dont te hommes sont 
stériles et, chaque année, trois 


O Rectificatif: un «mastic» a 
rendu incompréhensible un pas- 
sage de l'article consa.cré à la 
découverte du virus du sida (Je 
Monde du S mars). 11-filUait lin 
que, selon te auteurs de la lettre 
publiée dans l’hebdomadaire 
Nature, «aucun des ieAantillons de 
LA V envoyés en Juillet et en sep- 
tembre 1^3. du moins ceux qui 
H’ont Jamais été mis en culture cet- 
iulaire en lignée continue, n'est la 
source du BTLVIU-B», le virus 
découvert par le professeur asièri- 
cain Robert Gallo. 


Beaucoup plus puissant et 
d’une plus grande autonomie 
que son devancier, le Puma, 
expérimenté en 1988-1989, le 
Super-Puma a des qualités op^ 
rationnelles îndénkfolesv dont les 
, plus évidentes sont la rapidité 
' d'intervention, la maniabilité» la 
précision de largage et la fadlité 
de ravitaillement en eau. Il offic, 
par rapport à l’avion, une poly- 
valence qui lui permet d’effec- 
(irer la dépose ou la récupération 
d'une dizaine de personnes ou, 
en dehoR de la saison des leux, 
d'&re utilisé dam des opérations 
de poUce ou de sauvetage. U est, 
ert fait, d’un emploi judicieux 


merciale qui s’explique, d’autre 
part, par l’annulation récente. 


part, par l’annulation récente, 
par l’armée de terres éo la com- 
mande de vingt- appareils équi- 
pés du système de radar Orebi-' 
dée et les incertitudes 
concernant la -production en 
commuii, par la France, ritalia. 


la RFA et les Pays-Bas, des nou- 
veaux hélicoptères militaires 
NH90- 


GUY PORTE 


(1) Le Centre întenègional de coordi- 

nfiAn A 


4e la Sécurité dvîfe 
(pRCOSO utilise dâi dix-sept hâioop- 
teres bombardiers d’eau (5 Ecsreuil. 
8 lama et 4 BeU). Un Mper-Puma 
devrait, à uouvean. être loué an couis de 
la saison prodiaîae. 


La Dolitioue des villes 


M. Jean-Marie Delarue chargé d’une mission 
d’étude sur les quartiers en difficulté 


Vemeuil commune sinistrée 


M. Michel Delebane, minirtre de 
la ville, a chaigé l’un de ses andens 
collaborateurs, M. Jean-Marie Delir 
rue, quarante-cinq ans, maître des 
requêtes au Coi^O d’Emt, de mener 
une élude sut les quartiers en diffi- 
culté (au nombre de quatre cents 
environ, qui font l’objet d’une 
convention de réhabilitation) et de 
lui faire des propositions d’ici au 
15 mai prochain. M. Delarue enverra 
prochainement une lettre-question- 


naire à trois cents élus, teqxmsables 
d’association, animateurs sociaux ou 
fonaioimaires. Il s’agit de mieux 
connaître le quartier où ils travail- 
lent, les moyens humains 

et finmden dont ils diqiosent et ks 
projets qu’ils soutiennent 
Le riiatgé de misson uin*î qu’une 
demi-douzaine de ses collaborateurs 
- dont M. Bertrand Schwartz qui, à 
la demande de M. Mauroy, alors pre- 
mier ministre, procéda U y a quel- 


ques années à une enquête identique 
sur le chômage des jeunes - se ren- 
dront dans ces quartiers en difficulté 
pour rencmitier les militante les plus 
imaginati& «Les gais pourront vider 
leur sac. Ma plume sem entièrement 
libre, a précisé M. Delarue devant te 
journalktes. C'en la seule manière de 
relancer une politique qui, entamée 
depuis dix ans d^ s'est Jbreément 
rigidifiée.» 

M. A.-R. 


PLUS VITE, MOINS CHER ! PtUGCOT 

Metommande* pas votre PïUOWT 

sans nous nvoir rendu visite^ 


3615 


tas offrea exüasivas grattùtm NEUBAUBS*: 


UE Ri 


votre occasion 
-H un grand jeu 
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ou Intérieur cnir sur la PEUGEOT de votre diaix 
ou Contrat Smvica de 4 ans oa 88000 km 
ou votre P^eot super équipée 
(alarme, terit ouvrant et pûte de radio) 


Après Angoidôme. Vameuil ? 
la petite vHÎe des Yvelînes qui 
s'é^ sur la riva gauche de la 
Sdne, à quarante kilomètres en 
aval de Paris, va-t-elle prendre 
place dans Faner palmarès des 
communes en faflRa? La cause 
n'est pas encore entendue 
mais, à suivre la Conseil d'Etat 
qui l'a cmidamnée à une 
amende de 118 millions de 
francs, soit le double de son 
budget annuel, la banqueroute 
est inéluctable. Au cours d’une 
réunion extraordinaire, lundi 
4 mars, le conseil municipal a 
déclaré la ville «sinistrée», et 
décidé de s'en remettre au pre- 
naer ministre et a'H le fout au 
président de la République. 

Ayant eu h statuer aur un 
contentieux opposant la Sodété 
immobSère de VernauS-VerrMuD- 
let (SiW) à la commune de Ver- 
neuil-sur^eine et à_l'Et8t, las 
mag istra t s du Patois-Royal n'ont 
pas eu la main légère. Les deux 


1 300 logements. Les permis de 
corratruire lui sont acc^és.'Le 
défrichement commence et 
450 logements sont terminés en 
1974. La SIW souhaite alors por- 
ter son programme è 1 500 loge- 
ments. Un protoeoie d'accord 
qu'eHe signe avec la v9e et la 
direction départementale de 
l’équipement lui en donne la 
faculté, à condition (pi'^e cècîe 
87 hectares encore boisés à fa 
ville. La vente de (ras bois est 
signée en février 1977. Elle cfoh 
toutefois ôtre entérinée par le 
consei munidpaL 

Mais, le moto suivant des élec- 
tions muni^pales ont Heu, et, si b 
m^orité reste aux mains des 
socialistes, une nouvelie équipa, 
un nouveau maire s’âistaltont è la 
tète de la commune. La vague 
écologiste déferle dans les 
esprits, sinon dans les urnes, et le 
conseil munic^ refuse de ratffier 
la vente. Le ntére se voit en ouïra 
débexité de sa demanefe en annu- 
lation des pemtis de construire 
détenus per ta aw. 


conjointe de l'Etat et de la com- 
mune. Dans l'impossibilité pour 
les promoteurs da faire usage des 
autorisations qu'Ss avaient obte- 
nues, des experts sont désignés 
qui évaluent le préjutSca è 8 ma- 
lions de francs è verser avam le 
31 janvier 1987, ce qui est fait 

Cette somma ne couvre pas la 
dépréciation définitive des ter- 
rains, leur perte de valeur vériale 
puisqu’Bs sont devenus incons- 
tructibies foute d'avoir pu ôtre 
défrichés. C'est le Conseil d'Etat 
qui devra trancher. Il vient d'en 
décider. 


cotlectivités publiques devrom 
payer (^lacune è le SIW la baga- 
telle de 37 812 299 F, plus les 
fntérôts et leur (rapftalisation 
depuis 1977, soit 1 18 mêDons da 
francs chacune. Si l'Etat peut sup- 
porter te choc, la commune de 
Vemeuil aura bien du mal. La 
somme due éqiévaut pour eêe è 
près du double des 62 mBions de 
francs da son budget annuel. 

L'affaire traîne depuis bientôt 
vingt-cinq ans. En 1967 la SIW 
obtiam l'autorisation da défricher 
m terrain boisé de 130 hectares. 
Elle y projette le construction de 


Stgorp/Oa^kadouttosimoctfiS^’autSmeisIsaii 

ces flftsr m nM pas (BSttèMB «rn OBBGanea pas ès iibMs 

A ter sâw aniéM 
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PEUGEOT 


L^bapossibh 


Or une date fatidique 
amroche : celle de l'exphation, le 
13 jiâllet 1977, de l'autorisation 
de défricher. Manifeststions, 
occiqïations du tsrrabi : le défri- 
chage est impossSrfe. Pas ques- 
tion a fortiori de bâtir. La SIW 
s'estime irictime du préjudice et 
saisie la trftiunal admitéstratff de 
Verstéles. 


La iustica va de son pas de jus- 
tice. unq ans plus twd, le trfounto 
reconnaît la responsabilité 


En 1983, un mafre RPR a rem- 
placé le socialiste. Aujourd'hui 
M. Jacques Massacré, lui aussi 
RPR, élu premier magistrat en 
mars 1989, reçoit l'héritage 
comme la foudre sur la tôte. La 
ville de Vemeuil et ses 
12 740 habitants sont, dit-U, 
«ruinés pour deux siècles». 
Accusant ses prédécesseurs 
sociaUstes, Il dénonce aussi une 
mesure «complètement dtopro- 
portîonnée par rapport aux 
moyens de la commune» et qui 
fora «passer Vemeuil è cOté de 
IHbttâra». g se déclare prêt è se 
battre pour tirer sa ville du mau- 
vais pas. Arrôfar tous (es travaux, 
augmenter substantieflement la 
taxe profossionnelle... les maigres 
solutions ne sont guère convain- 
cantes. Emprunter? Mais qui 
prôteiaô un «fais pour deux siè- 
Lundi 4 mars, le conseil 
rauncipti réurti en séance extraor- 
dinaire a déclaré la ville «sinis- 
et décidé d'en app^ roux 

ptos hautes aüfoiftds tte/iSf J . 

CHARLES VIAL 
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SOCIETE 


JUSTICE 


Selon le tribunal correctionnel de Marseille 


La mutation de rinspecteur Gaudino 
constitue « une voie de fait » 


Statuant en référé, le tribunal 
cOTectionnd de Marseille s'est 
dédaré, lundi 4 mars, compé- 
tent pour juger l'affaire de la 
mutation de l'inspecteur de 
police Antoine Gaudino, auteur 
du livre /'Enouéta «rrvKissflb/é sur 
les fausses factures du Sud-Est 
et le financement du Parti soda- 
liste. En réservant un Jugement 
sur le fond, ie tribunal a sus- 
pendu l'application de la muta- 
tion de M. Gaurfino à la direction 
générale du personnel et de la 
formation de la police, considé- 
rant, d'ores et déjà, que celle-d 
constitue une «vde de fort». 

M. Gaudino avait été suspendu 
de la police au lendemain de la 
publication de son üvre, le 
12 octobre 1990. Racontant son 
enquête 'sur les fausses factures 
liées au financement du Parti 
socialiste, dénonçant la loi d'am- 
nistie qui y avait fait suite, l’ins- 
pecteur de la PJ marseillaise était 
dans la ligne de mire du ministère 
de l’intérieur. La direction générale 
de la police nationale (DGPN) ne 
cachait pas son intention de convo- 
quer ce fonctionnaire à un conseil 


de discipline, voire de demander 
sa révocation pour * manguements 
graves à l'obligation de réserve», 
parmi lesquels Hgure notamment 
la « violation du secret de l'instriK- 
lion» {le Monde du 14 octobre 
19901. 

Coastat 

d^bnissier 

Que s’est-il passé? Temporaire 
ment exclu de la police, M. Gau- 
dino n’a aucune convocation 
disciplinaire dans les semaines qui 
ont suivi, tant et si bien qu’il fut 
réintégré de plein droit le 
12 février 1991, une suspension 
administrative ne pouvant excéder 
les quatre mois {le Monde du 
14 février 1991). A la DGPN, on 
plaida le * simple oubli» mais on 
ne désarma pas. M. Gaudino serait 
bel et bien poursuivi en conseil de 
discipline. En attendant, il devait 
être réaffecté à la direction géné- 
rale du personnel et de la forma- 
tion en attendant son passage au 
«tourniquet disciplinaire», prévu 
dans on premier temps le 7 mars 
puis repoussé au 14 mars. 

L’in^wct^ de police, plus opi- 
niâtre que jamais, n’admit point 
cette mutation. Se présentant à son 
bureau de la brigade fînaocière de 


la PJ de Marseille où U entend 
continuer à travailler, M. Gaudino 
fit constater par huissier l’opposi- 
tion de son chef de service à lui 
remettre sa carte professioanefle et 
son arme de service. De même, il 
attaquait, devant le tribunal oor^ 
reerïonnd de Maneilie, l'an&é du 
22 février portant sur sa mutation. 

Statuant en référé lundi 4 inais, 
celui-ci vient de lui donner raisoiL 
Réservant son jngement sur le' 
fond, le tribunal suspend e à titre 
conservatoire l'exécution» de 
l’anété ministérid. Selon le tribu- 
nal, cet arrêté «prononçait une\ 
sanction disciplinaire déguisée et ne 
comportait aucune indication de 
motu», ce qui e constitue une voie 
dejait». P^idée par M. Claude 
Parodi, la juridiction marseillaise 
n’a pas hésité à déclarer que 
«rs’qginairt d'un officier de police 
judiciaire exerçant sa fonctions en 
liaison étroite avec les services du- 
parquet et les Juges d'tnstrueûon, U 
apparaît comme constituant une 
ffùantie fondamentale d'une bonne 
administration de la Justice qu'un 
fonctionnaire ne misse être l’tdh 
Jet d'une décision de déplacement 
d'office du ministère de l'intérieur 
ne 'comportant aucune motiva- 
tion». 

DOMINIQUE LE GUiUUEDOUX 


A Finitiative du barreau de Paris 


Des avocats assurent des consultations 
gratuites aux mineurs 


Dqiuis le i» mars, les mineurs de 
la r^on parisienne ont la possibilité, 
chaque fois qu’ils le désirent, de 
consulter gratuitement un avocat. 
L’ordre des avocats vient en efiet de 
mettre à leur di^x>5itîon des locaux, 
juste à cdté du palais de justice Cl)< 
Une dizaine d'avocats en perma- 
nence, et une trentaine qui peuvent 
être joints par téléphone; assureront 
La dâense et le conseil de ces jeunes 
justiciables. 

Paris dispose donc, comme une 
dizaine de juridictions '• Lille et 
Lyon par exemple - d’un eqiace neu- 
tre de conseil et d’aide aux jeunes en 
difficulté, qu’ils soient des mineurs 
en danger ou des mineurs délin- 
quants, et parfois les deux à la fois. 
le matin, ces jeunes peuvent joindre 

SPORTS 


l’antenne de défense des mineurs par 
téléphone, ^ laisser leurs messages 
sur un répondeur. L’après-midl, Us 
peuvent, de 13 h 30 â 18 heures, se 
rendre sur place et rencontrer un 
avocat. Ceux-ci, volontaires et spé- 
ciaieraent fonnés, pourront les écou- 
ter et les orienter, leur expUquer 
aussi les procédures dans lesqudles 
ils ont pa^b du mal i trouver lems 
repères. 

Déjà sous-jaœnte depub iriusieiirs 
années, cette démarche oorrespe^ â 
une vdonté de mettre en pratique 
l’un des aspects de la convention 
interaatiooale des droits de l’enfant, 
siçiée la Fiance en janvier 1990 
pub ratifiée au mob (faoflt suivant 

Directement applicable en droit 
interne; depub sm enttée en ngueur 


PLANCHE A VOttE 


en France le 6 septembre dernier, la 
convention prévoit que l’enfont a le 
droit d'être entendu dans toute pro- 
cédure le concenunt directemem ou 
par l’intennédiaire d’un oiganbme 
ou représentant approprié. Qu’il 
s’agisse dè problèmes péianx, pour 
lesqnete l’interveiÂiQn de Tavocat est 
de droit depub l’ordoniiance de 
1945, mab aussi de qiiestiaos civiles 
liées aussi bieD au droit de la famille 
qu’à l’orientation scolaire, ou aux 
droits des jeunes dans leora écoles, 
des avocats spécialisés devront 
répondre gratuitement aux iaterroga- 
tious de ces mîneura. Ag L 


(1) 2. nie de Hadaj, i proadmité de la 
ptace T^uphi»* . Métro CUtdet ou Pont- 
Neuf Tél: 40-51-77-67. 


Coup de tabac sur le parrainage 


La première étape de la Coupe 
du monde de fonboard qui s'est 
déroulée à Hyères (Var), du 
22 fovrier au 3 mars, a vu la vic- 
toire de Bjorn et Britt Dunker- 
beck, frère et sœur de nationa- 
lité néerlandaise, champions du 
monde en titre. Les cent meil- 
leurs piandtistes du monde sont 
inquiets, un de leurs principaux 
sponsors s'est retiré du circuit : 
loi anti-tabac (folige. 

HYERES 

dé notre envoyé spécial 

Alors que « t'ajjairc Ciicvignon » 
provoque les remous que l’on sait, 
une autre conséquence de la loi 
anti-tabac apte le milieu des cou- 
reurs professionnels de planche à 
voile. Le 1 S janvier, quelques jours 
après l’approbation du projet de 
loi Evin par l'Assemblée nationale, 
la société Peter Siuyvesant Travel 
(PST) a annoncé aux oiganisateurs 
de la Coupe du monde son inten- 
tion de ne plus parrainer l’étape 
française, dbputéc du 22 février au 
3 mars à Hyèies. 

rfiVtu avocats nous ont mis en 
garde contre le risque d’une appli- 
cation plus sévère Je la loi Veil. 
avant même l'entrée en vigueur - 
prévue pour te l*" Janvier 1993 - 
des nouveaux textes explique 
M. Claude MuUcnder. le directeur 
d’Europromotion, l'agence de 
publicité de PST. Les responsables 
du groupe Rothmans, auquel 
appartient la marque., ont égale- 
ment renoncé à soutenir l’épreuve 
prévue au Palais omnisports de 
Paris-Bercy, du 8 au 10 mare. Le 
parrainage de tels événements 
vait entraîner des sanctions allant 
jusqu’au retrait du marché, non 


seulement 


l’activité 


evoy;^» (séjours onanisés pour 
les «planchistes») mats éventuelle- 
ment des cigarettes de la marque. 
Un risque qu'ils n’ont pas voulu 
prendre. PST se contente dfoor- 
mais de soutenir une équipe. Ce 
retrait tardif a failli provoquer 
rannulation de l’épreuve de 
Hyères. 

Une marque a/Jleaiajidle 
SOT les dossards 
Faute d'accord interne et de 
moyens financiers, les fabricants 
français n'ont pu saisi l’occasion 
qui s'offrait ainsi ù eux de rqouer 
un rôle dans une Coope du oionde 
dont ib s’étaient retirés, comme les 
autres productcuis mondiaux, en 
1987. La marque de planches alle- 
mande Fanatic en a profité pour 
investir sur le site de la compéti- 
tion, w «Vous croyons è l'avenir de la 
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Coupe du monde comme moyen de 
promotion de la planche à voile». 
explique M. Bernard Mennet, le 
directeur général de Fanatic qui 
souhaite participer à l’oiganismion 
de l’épreuve, les deux prochaines 
années. Une ambition qui ne am- 
plifie pas la tâche de Christian 
Herles, le reqxmsable de Fassocia- 
tion des coureurs (PBA). Celui-ci 
doit convaincre les concurrents de 
porter désormais un dossard sur 
lequel figure une nu^ue qui n’est 
pas celle des sociétés qui les 
emploient 

Autant de subtilités qui semblent 
échapper i la plupart des concur- 
rents. Ainsi, la Française Nathalie 
Simon s’inqoiéte^t-eUe de l’avenir 
du circuit mondial : «Lesnouveües 
lois vont déoourager les sponsors. » 
Christian Heries et son association, 
présidée par le quintuple champion 
du monde Robby Naish, s’effor- 
cent donc de prouver que les trente 
régates de ce circuit - doté de 
2,5 millions de dollars de prix œ 
lar^ment télévisé par des chaînes 
du monde entier - assurent la cr^ 
dibüité d’un sport qui fêtera ses 
dix ans l’année prochaine. 

CHRISTOPHE DE CHENAY 





ARTS ET SPECTACLES 


Les nuEtants dlpanetansk 
devant le tribimal de Paris 

Philippe Bidut 
condamné 
à six ans de prison 

Philippe Bidait, crente-hint «ns, 
•chef présumé de l’organisation 
séparrtbte basque Ipaiïetanalq a 
été condanué, lundi 4 mars, à six 
ans d’emprisoimemeirt et cinq ans 
(f întenliGtioa de s^'our par la sei- 
zibne duunbre du tribonal correc- 
tionnel de Paris, epour association 
de malfaiteurs» en relation avec 
une entreprise terroriste. Une 
peine de huit ans avait été récla- 
mée par ie substitut du imcnrenr 
de la Rfoubfique. 

: Quinze autres militants présu- 
més d’Iparretarrak avaient eom- 
! para avec Philippe Bidart {le 
Monde des 24 et 25 janvier). Trms 
d’entre eux, Marie-lliéièse Tofox- 
renil, trente et un an^ Dombuque 
(^tuno, trente et un ans, et Arnaud 
Socarros, trente-quatre ans, ont été 
relaxés. 

Les douze antres ont été 
. condamnés à des pdnes allant jus- 
qu'à cinq ans de prison. Excôité 
pour ce qui concerae Lucienne 
. Fourcade, vingbhuit ans, condam- 
née i quatre ans de priron dont 
trois avec sursis, le traninal a jrd- 
noneé à l’égard des prévenus libres, 
qui ne se sont pas présentés ^our 
entendre le jugement, des {reines 
couvrant la détention provisoire 
d^à efièctnée. Les pemes des p^ 
venus en détention, Jean-Gabiiel 
Mouesea, trente ans, PhiUiipe Las- 
caray, vingt-six ans, et Henri 
Ferez, trente et un an% ont été de 
cinq ans, assortis ou noa de sursis. 

Condamné à cinq ans de prison 
dont quatre avec sursb en liabon 
avec le dossier Bidart, Joseph 
Etcheveste a été relaxé dans l’af- 
faire qui le concernait seul {x>ur 
•edestrucüon par explosif, recel et 
■ violences avec arme». Le présideat 
Jean-Louis Mazières a déclaré 
qn’Etchevcste n'svaît pas été 
inculpé et que son renvoi en oor- 
recttonnelle était donc nuL 
La salle n’a manifesté aucune 
réaction à l’énonoé des peines. M> 
Raphad Constant, l’un des avocats 
des prévenus, a déclaré qu'il s’agb- 
sait d’un ejugement d'apaise- 
ment». Ce {irocès ne concernait 
que l’oiganisation du mouvement 
séparatiste. PhiUp{)e Bidart devra 
plus tard réiKmdie devant la cour 
d’assises du meurtre de deux geo- 
< dermes et de deux tentatives de 
• meurtre sur des {xdiders. 

A la Conr de cassation 

Le fisc et les droits 
de la défense 

Le res|>ect des droits de ia 
défense dans une procédure 
contradictoire, princiiie général du 
droit interne françab conacré iiar 
la convention européenne de au- 
vegarde des droits de l’homme et 
des libertés fondamentales, n’est 
pas applicable dans tons les cas. 
Par trob arrêts rendus le 28 jan- 
. vier dernier, la chambre criminelle 
de la Cour de cassation estime que 
la commission da infractions fis- 
i cala n’est {»s tenue de a confor- 
mer à oa rfoks dans la {nooédure 
menée avant de donner son avis 
sur la nécessité d’ei^ager da {mur- 
suites. 

Deux contribuabla soupçonnés 
de frauda avaient demandé à la 
conuniaion de leur faire connaRre 
tous la éléments retenus à leur 
charge, afin de pouvoir apporter 
la observations détailléa nëces- 
saira à leur défense. La commis 
sion s’était bornée à fournir on 
rappel succinct da infractions 
retenua a la cour d’appel avùt 
justifié cette pratique en déciarauf 
notamment : « Le principe du 
contraditioire (..J ne saurait s'ap- 
pliquer en l'espèce, la commission 
susvisée ne constituant pas un ge- 
rmer degré dejuriditiion... ». 

La contribuabla poursuivis 
invoquaient foalement Fai^icar 
tion de ia loi du 17 juillet 1978, 
adon iaqudle «toute personne a ie 
droit de mnaaUre les Informattons 
eontmues dans un doaanait admi- 
nistratif dont les conclusions lui 
sont mposées». Dans son arrêt, la 
Cour de cassatiou estime que la 
cour d'apiwi a fait une Juste ai^i- 
caüoa da textes, en considérant 
que la disiiositiou de la loi du 
,17 juillet 1978 sont «sans inci- 
dence» sar la ifoulaiîté de la pn> 
eédure suivie, en a{»plie8tion de 
l’arti^ L 228 du code de çcocé- 
dure fiscale a’apas instliuét^ 
débat eontraaiaoire» devant la 
commission, e organe dmsultaüf et 
nonjurléetimnm». f 

MAURJCE PEYROT 
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VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP r 64, rue La Boétie, 45^63-12-66 
MIMTEL36.15C0DEA3Tpui80SP _ 

Vente an Palais de Justta de CRÉTEIL, a un seul lot 
le JEUDI 21 MARS 1991 i 9 h se 

d’un IMMEUBLE de RAPPORT 

de trois et dé divecs iiSt î nMwia g USAGE d’ATELlER 

97-99 avaue de Vezdnn 

à rVRY-sn^EINE (Val-de-Marne) 

Mise à Prix: 1780 000F 

Peur tous reaseigiwmeats s’adresser é M* TAOnST, avoem au Barreau de 
Créteil, 20, avenue Jeaa-Jaurès - CHAMPIONY-sur-MARNE. 
Tfl. : 47-06-9402 - M< REGNAULT, avocat au Bsnean de PARIS. 15. nie 
Jean-Mdmoz 75018 Paris. Tâ. : 42-254^71, au Greffa du Tribunal de 
Grande Instance de Créteil où le cahier des charges œt déposé et 
à tow avocats prés le Tribunal de Gtande Instance de CRaiiâii. 


Vente; eor eairie inunobilièfe, au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 21 MARS 1991 à 14 h 39 

APPARTEMENT 3 P 2 

aveC'Padâng B* 37 et Gave n* 12, dansl’Smfiieiibleù PARIS 19* 

19-21 de POise 

MISE A PEIX : 500 000 F 

S’adiCMer pour ton rensdgnemeius au 
Cabinet de M* DEVOS-CAMFY, avocat an Bairean de Paris, 57, avenue de 
SufEien, 75007 Paris. TR. : 4947-98-84 et à tous autres avants postulant 
près le Tribunal- de Grande Instance de Paris. 


Vente; sur saisie imniobiDùie; an Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 21 MARS 1991 à 14 b 30, 

APPARTEMENT de 2 Pièces 

nir nie avec usege des W.-C gnuMuna au ie»de-ciiaugée 
et une Gaie n* 5 an sous^ri, dans rimmeuble sis i 

PARIS 15* - 4, rue de la Cavalerie 

MISE A PRIX : 150 000 F 

S’adiesMT ponr tous lensâgoenwnts i : 

M* Maurice CASTEL, avocat à Paris 4*. 5, rue du Renard. 
Tél. : 42-74-50-86 ; à tous autres avocats postulant prés 
le Tribunal de Grande de Puis et sur les fienx pour viàter. 


Vie. S/Sais. PSL Juit. CRÉTEIL JEUDI 14 MARS 1991 à 9 k 30, 

APPARTEMENT à VILLEJUIF 

54 et 56 rue AmbrrnseCiOBit ~ Bit B 2* ét - erirée débanas - W.^ - 
rail *î lie nm rl rhiMiiff rf nar rem ■■ rri ilf fTi 
M. a Px. ; 50 000 F S'adrasser à M* TH. MA6LO, avocat i CRETEIL 
(94000), 4 allée de la Toitoa-d'Or - Tél. : 498901-05. 


Vente sur saisie immobtlièra au palsis de justice de PARIS 
le JEUDI 14 MARS 1991 à 14 h 30; ca n seÉllet 

un IMMEUBLE à PARIS 

(8* sneafisseaieat) 

17, avenue F.-D.-Roosevelt 

élevé sur caves et teire-ideiii, «Tun rerde-dttnssfe 
de tnns étages carrés et d’un qnmrièate étage sous combles 

Mise à prix : 60 000 000 F 

Pour tous icnseigneiiieiits, ^adresser i M* DKCESJHLLY, 
avocBt à Paris (16*), 3, nw Anstin-Hélie TéL : 45-04-88-88 
et au giefiie du trôninal de grande insuune de Paris. 


Vente; sur saisie iminobîlîère. au Palais de Justice de NANTERRE 
le JEUDI 14 MASS 1991 i 14 h 
ENUNSEULLOT: 

MAISON de 11 PIÈCES 

élevée sur caves, (Tun le&dochaiBgée et de 3 étages, cadastrée section V 
N* 34 pour I a35ca 

Refrde-cfaaunée t-vestibnle; GARAGE, barean, one {rièce, ooulotr <racGèi au 
jardin, W.-C - 1* étage ; deux salons, srile i manger, cuisioe - 2* étage : 
trois chambras, salle de bains - ÿ étage : diBxid»e de maltie, 2 diambtes de 
domeMiques, grenier, Wi-C avec peste d’eau - {tetit jardin. 

BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

24ÿ rue dn Belvédère 
MISE A PRIX : 2 140 000 F 

S’adrasser 1 M* Benoit DESCLOZEAD3L avocat an Batieaa des HaolsdeSetiie. 
58. boidevafd da r michant (92000) NANTERRE - TéL : 47.^1frd8. 

Sur place pour viriter le VENDRHJI 8 MARS 1991 de 14 h i 15 h. 


DYNASTEURS 


Le mensuel des Echos 


Enquête : le vrai 
pouvoir du CNPF 




l^s banques françaises 
en difficulté... A qui la faute ? 

Japon : 

récobusiness fait florès ! 

\^lle : Alger sous le voile. 

Portrait : Jacques Lesourne 
va-t-il changer 
la face du « Monde » '> 


AflOA ^ «a» 4)0ira en télépiion^ 

“U #0 an (1) 49.53.65.05 (191 F pat an) 
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CULTURE 


THEATRE 


L’universel chaos de tous les temps 

Le mélo furieux de Webster rélisabétbain 
revu par ub metteur en scène anarcbo-sarcastique 


Le guetteur de Trouville 


Eneoré âddlesceni Flaobert reneoBtre cellê {pd devieodïS 
rtérom de «T&iacaSoB æûtimeBtale» - 


LA DUCHESSE DE MAUPI 

au Thé&fe de h Vde 


La scèoe est de 
piotongde dans ta i 


élis^thain. 


Donc, son texte fourmille d’insnhes 
truculentes, de contcepèteries, d*à- 
peU‘près, de formules percutantes 
dont le sdis apparaît surtont par asso> 
nanee avec des expressions connues. 


en zigzag. Rien n’est droit dans te 
spectacle de Matthias LanghofT, la 
Duchesse de Sur le piandter à 
forte pente cerne de panneaux peints 
et de galeries où se tienneoi qudques 
spectateurs, sont disposés de guingois 
des cercueils. Dans les cercueils, les 
héros de la pièce, qui tous mourrom 
Car <^est une histoire abo- 
minable que celle de la duchesse de 
Malfi, jeune veuve qui épousa secrè- 
tement son intendant. Antonio, et en 
eut trois enfants. EUe avait aussi deux 
frères, un jumeau, le duc Ferdinand 
qui la vida - il en devint fou - et un 
autre, un cardinal débauché. Tous 
deux aumienc souhaité qu’elle meure 
sans dt^cendance, laissant libres son 
duché et sa fortune. Ils avaient délé- 
gué chez elle un espion nommé 
ttle seul esprit acerbe de toute 
la cour:», revenant des galères où il 
avait pa^ dix ans epour uii trime 
cél^e ùjnmandé par le canËnal . .« 

Tandis que le piÂlic ^installe, quel- 
ques personnages patibulaires 
vaquent à d’obscures occupations, 
prenneut les mesures des cadavres, 
qui se lèvent et le spectacle com- 
meace... La vedette en est la vicdence. 
Violence des façtms de mourir, des 
passions, des trahisons, des mots. 
L’auteur, John Wdmer, avait réussi à 
faire dans une époque où le 

théâtre n’avait rien à faire du réa- 
lisme, où il se nourrissait de mélos 
fiin'eux, de sentiments excessift, de 
crimes atroces, de plaisanteries giand- 
guigoolesques, de grivoiseries 
épaisses. El les gens, en ces temps où 
un redressement moral sévèrement 
puritain faisait des ravages, aimaiaiL 

Aujourd’hui, on aime toujours, 
mais avec une certaine distance, en se 
disant que cette période était gsüUarde 
et n’avait pas peur de grand^hose. 
On admire un (Ajet exotique, ce qu’a 
très bien compris l’ad^atateur Claude 
Duneton - qui par aOÎeufS a écrit le 
Bouquet des expressions imagées. 


par un ootiforr Les phrases sont bizarrement agen- 


cées, et certainemeni pas ladies à dire 
pour les comédiens, qui parviennent 
cependant à tes faire paraîtra «uatu- 
xdles». On pense parois - mais en 


d'un monde qui n'est (faüleuis pas 
limité gax côtes : les convul- 

sions du théâtre élisabéthain ractm- 
tent pai&itement notre temps. 

Paris a la chance d’accueillir en 
même temps cette Duchesse de Màÿi 
par Matthias Laoghoff et Mesure pour 
niesure de Shakespeare dans la mise 
es scène de Peter ^ddr (â l’OdéonX 
Les deux hommes ont bien des points 



Franpom CtotfDt et lauTBoe» Cateme tfena la Duchesse de Mais 


moins radical, quand même - au 
Saperkau de GÜdas Bourdet, entièFe- 
ment parlé dans on inventé 

évoquant tes farces médiérâles. 

Id OD est mt Mr^en au siède 
du baroque; aujourd’hui, s'impone 
quand, n’importe où, runivêrsd 

chaos du pays des morts, moits-vi- 
vante; morts en sursis revivant leurs 
passions haineuses ou amouimises, 
sans plus d’interdits, sans jriis rien à 
perdre lû à e^pi^_. Matthias Lan- 
gbofT fait se tgoindre PAnÿetene âi- 
sabétbaine et celle, passée de mode 
mais unqours vivace, des punks. Non 
seulement tes deux s’adaptent l’une à 
l’autre, oonune des saurs siamoises, 
mais dles intègrent la ooniinuftë d’un 
pays, les soubresauts incontrôlables 


communs, ne serait-ce que leur 
enfance de juUs rdlenumds exilés. Uns 
leur regard anarchiste sur l'humanité, 
leur maîtrise de rironie sardonique, 
du grotesque, de la violence... Si les 
deux spectacles reflètent dans un 
même paitipm d'arrogante usimféi- 
cité» ces points coirununs. Us sont 
aux antipodes l’un de Tatrtre. Zaàdk. 
semble rassembler des éléments dis- 
parate, apparemment sans Tappoit 
tes uns avec tes autres, puis U tes noue 
étroitement, les tord brutalement 
comme il ferait d’une corde avec 
l^uelle U tracerait les vérités essen- 
tielles du théâtre. 

Matthias LanghofT au contraire 
prend un texte par hri-mème heioté et 
te tcKtun^ te tnmçoniie avec la jubila- 


tion d’un casseur en pleine manif. 
Son spectacle ne laisse pas souffler. 
Les personnages arrivent de partout, 
se cognent, et d’un coup il y a un 
affiordement à deux dans la sditode 
du plateau déserH ; appd d’amour 
un anpd au secours de la 
dudirâse vers Antonio; exfriosk» pas- 
rionneUe du fière, le duc Ferdinand, 
qua^ il a la coofinnation de son 
mariage; appel au plaisir de Julia, 
fbmme infidèle et bâe de sexe; bieft 
wMWWwte < te « mwpK eîtf ^tre Antmiio 

et son ami Delio, entre la dudiesse et 
sa suivante. Et puis la mort per gar- 
rot, digne et bouleversante.. 

Mais juste avant que l’éiriocion 
gagne, ces inoments-cIe& sont inter- 
rompus par des gags de cabaret : le 
désbabüteæ du cardinal fétichîste 
> probable allosion à la fameuse 
scâie de rhabillage du pape dans le 
Galilée de Bnx&; l’arrivée des fime- 
tionnaires du palais, mafiosi en Bor- 
saiino tenant à la main des assiettes 
de 9 aÿiettis botegnaises; tes raionolo- 
’gues scandés sur im rythme ndr et 
redoublés par la musique... Et pro- 
gressivement les actions se resserrent 
sur une sorte d^angoisse fiénétiqite 
qui glaœ te rire loi^ue te duc Fetdi- 
nand devenu fbc apparaît vêtu (fUne 
tàbe de sa saur.. Le ^lectarâe tourne 
antour de lui - GîDes Privât &it juste 
ce quil &nt, du «wtmgi - Çnari ie 
Nelson, monotone, - d'Antonio 

- Jacqiés Probst, un peu fade, - de la 

dudlrâse — Tmimnrp magnL 

fique dans la Ec^ilitë, - de sa sui- 
vante - AimoCécQe Moser - de Julia 

- Martine ^hanbacher... Il est 
dominé par François Chatti^ Bosola 
région sans illusion. Manipulé pv 
ses empk^euis et toutefois ludde, il 
observe, inène le jeu, se matdu SOT te 
cœur, f^KHisse sa tendresse envers la 
duchesse... Humain, vigoureux 
comme un meneur de revue, solide et 
brutal, paipard avec finesse, Ftançw 
Chaitot confirme son laleaL 


MiMOMES D'UN FOU 

au Pelé Hébartot 


I Gustave Flaubert, à tr«K ans et 
j demU l’été 1836, sur la plage de 
I Trouville, voit qu’une rpelisse 
rou^ avec des raies isoIres», laissée 
snr le sable par une femme partie 
se baigner, va être trarâpée par les 
vagues qui montent U déplace la 
pelisse. Une heure plus tard, dans 
la salle à manger de l’hôtel, qoei- 
qu'un le remercie, c’est la bai- 
gneuse. eJe vois encore, écrira 
Flaubert, cette- prunelle ardente 
sous un sourcil noir se fixer sur moi 
comme un soleil » U vient de tom- 
ber amoureux d’Elisa Schiemngar, 
il l’aimera toujours. EUe est, entre 
autres. Madame Amoux de rEdu- 
cation sentimenùde. 

Deux ans plus tardi, à quinze ans 
et demi, Flaubert décide d'écrire 
son propre Werther, sa propre 
Omfession d’un enfant du siède : U 
va y raconter la rencontre, brève et 
alors sans suite d’Elisa. Il appelle le 
livre les Mémoires d*un fou - 
peut-être en hommage â quelqus 
lignes de Werther, où Gœthe dît 
que, dés qu'un homme accomplit 
« un geste généreux et inattendu », 
les tânoins crient qu’il est fou. 


èiDédanüon 
de fie» 


COLETTE GODARD 

» Du manB au samadî à 20 h 30, 
jusqu'au 13 avril. Matinéaa à 
15 neuras. las 10, 17 et 24 mare. 
Relâche les kuidû et les 7, 13 et 
21 mare. TéL : 42-74-22-77. 



PATRIMOINE 


La réplique du palais du Bardo 
détruite par un incendie 


Mémoires d’un fou n’est pas le 
premier écrit de Flaubert. A neuf 
ans, il a pubU^ par tes arrins d’un 
avocat de Rouen, Albert Mignot, 
un Éloge de Cmrneilk ^ ii a mis en 
sous-titre : Œuvres dtoîdes de Gus> 
lave F. A onze ans, il donne des 
critiques dramatiques dans le jmir- 
'nal Art et Aqpèr. Puis ce sorti des 
livres d’histoire, ou myàiqucs, le ' 
Moine des Chartreux, la Peste.à 
Florence, la Dernière Heure... Lors- 
qu'il écrit sa rencontre avec Bisa, 
Flaubert ^ l’auteur déjà de 'pr^ 
de trente œuvres. 

Ses Mémoires d’un fiiu sont d'un 
art prodigieux, c'est une «déctera- 
tion de vie» absolue, c’est par- 
moments aussi fort ou plus fort 
qu’Cùie saison en enfer ou Héliaga- 
bale d'Artaud. Une henre de 
théâtre très b^e, très rare, est don- 
née à présent, ces Mémoires d’un 
fou, joués par un acteur très jeune, 

. d’une incroyable force d’îçaagxna- 


tios : Jean-Dainien Barbis. D a été 
mis en scème par Philinre .Nb3, 
lequel s comixrâadé le d é cor à sem 
père, Jacques Noà. 

Cesc Trouvifle vù de piidfil, !^08 
urie couleur unie de. saUe blond 
eJair, aevee.ses matins dœnéés 
de tous eMés,-sans dignement es 
sons symétrie,- comme lot -tas de . 
eoçuiBesadeeatioùx^lavàff» 
a poussés sur Mcôtea, écrit Flaii-. 
bert. Et devant ce «panmama »,- 
c’est la page blan^e, la mer 
blanche, ou noire, on d’argent. ; . 
a J'aimais à re&irder la mer,, ka 
vagues mousser l’âne sur Tautre, la 
lame sehriser an éeunta, s'ètiendn ... 
SUT la piqge et crier en se retmaa 
sur les cailloux et les coquilles . 
Jean-Damien Batbm' w cache jw 
qu’il a été intriguié par oette.s^^ 
tion.: s les cailloux, lesco^Ules a il 
la ressasse tians ses dents, ià ou lâ. 

Dans cette très belle image iSvée- 
dc TronvUie et de sa plagc^ qm est 
isolée de notts par une glace, 
comme si tout id était dans nos 
souvenirs à nous, et comme si le 
pr^ue encore énfiuit Flaubert 
était déjà horâ de là vie, malade,, 
condamné, dans cette sorte 
d’image obsèsskmndfe d’on refuge 
de bonheur. Les> sfiénees, et les 
paroles vite dites; expriment la 
doulenr profiiiide de l’obsédé, do 
mâancoüque. 

Mais'Baxbin-Raubeit se vepre^, 
son fbu veut porter bean, il fieine 
l’avalanche da idées, des paroles, . 
cesse déjouer les sentioepesria son 
prcgjns désastre^ de jooKrai^^des 
mers détenu do force dans cette 
cellule , infinie puisque., (fert la 
mer, le oei, màieoeBaîè potfitaae; 
et en redingote et huîc-r^ete, élé- 
gant qonuae Banddaire; il fiüt tes 
omit pas sur le^sable dur, juste le 
long de l’eau ipii remonte... . _ 

Raremcat ai-je vu on bonheur 'de 
théâtre aussi amourciesement-soi- 
gné, aussi gén&'eusemeitt imagmé,- 
aussi jeune, ausri poignant, que cés 
Mémoires d’un fbzL Cet acteur 
merveilleux, c'est sûr, nous là.' 
reverrons, et béaucoapu Mats' 
jamais 11 ne sera ce qo’ü est ici, 
dans ce coup de génie de Flanbeit 
en .culottes courtes, rtinveutaot 
l’uaiven. 


MICHEL COURNOT 
te- Du lundi au samedi è 
21 heures ; ' matSnéa samedi 
18 heures. Jusqu'au 24 mars. 
TéL : 43-87-23-23 


Ibsen - lâ’ançon 

f Tél. 47 21 18 81 ou 


Organisé par le Centre de recherche 
en histoire des sciences et dés 
techniques. 


Un victient incendie a détruit 
le palais du Bardo. Il ne s'agit 
pas de la résidence d’été des 
beys de Tunis mais de sa repro- 
duction - à une échelle réduite 
- au parc Montsouris. Cet élé- 
gant bâtiment, conçu par AKred 
Chapon, abandonné pendant 
des lustres puis grevé d'intermi- 
nables travaux, avait figuré dans 
la section turdsienne de 
sition universelle de 1867. Il 
avait été rernomé au point le 
plus élevé du pare Montsouris, 
en cours d'élaboration, pour 
servir de logemem au personnel 
de rObservatoire chargé de 
l’étude du climat parisien. Res- 
tauré après avoir subi quelques 
dégâts pendant le siège de 
1871 et la .Commune, il devint 
un observatoire météoroloDque 
dès l’année suivante. 


Diverses administrations 
occupèrent par la suite cette 
firagîlè construction qui complé- 
tait parfaitement le parc d'Ai- 
phand. A partir de 1974, elle 
fut livrée è alle-Riêrïie et com- 
mençait à tomber en morceaux 
quand ia ville de Paris en fit 
2 cadeau» au gouvememant 
tunisien qui voulait y établir un 
centre cuiturei. L'an^iitecte Oii- 
vier-Clémem Cacoub entama sa 
restauration. Faute d’un finan- 
cement suffisant, ceile-d tràtea 
an longueur. Fin 1986 la Tunisie 
déclara forfait La Ville de Paris 
poursuivit alors les travaux 
entamés, avec autant de célé- 
rité, tout an cherchant une 
affectation è cette folie orien- 
tale. Las édiles parisiens n'au- 
ront plus è sa creuser la cer- 
veUe. 

E.daR. 


Orages de papier 


Entre eoiÿ de fondre et wènes de ménage 
la correspondance de Flaubert et de Louise Colet 


eunAVEn-LOusi 

aux PeUts Madurins 


à l'occasion du cinquième anniversaire de la dté 
des Sciences et de l'industrie. 


les 1 4 et 15 mars i 99 i 
à partir de 9h30 


‘La société îndustrielle et ses musées ; 
demande sociale et choix politiques 
de 1890 à 1990". 


PETIT MARIGNY 

100 REPRSSENTATlOMo 


ANOUK 

AIMEE 


BRUNO 

CREMER 


Traduction siniulranée on français, angims et allemand. 


(accès libre) 

Centre des conférences de ia Viilette 



Charme, dès reiatioas à longue 
distance. Charme auiqùel Gustave 
Flaubert, jeune écrivain, et Louise 
I Colet, fèmine du monde et poé- 
I tesse, ont goOté pendant huit ans, 

' aimés un coup de foudre daq jours, 
de travaux (Tappraebe et une nuit 
d’amour. Submergés parue Sot de 
lettres. Us ne se reverroiti qu’entre 
deux portes, jusqu’à la fin de leur 
vie. 

Serments d’amour, scènes de 
ménage, de rupture, puis de técon> 
cUiation, le duel a dû être fort 
beau. Mais seules cinq lettres de 
Louise, recopiées elle, ont 
résisté au temps. L'ingrat ne les 
gardait pas, quand elle tes a tontes 
religieurëmeae ooUectioiinées. 

- êtes dialogues se reconstituent 
facilement a, écrit Pierre Barillet, 
qui a rétabli le. contact entre les 
deux amants, et porté leur bataille 
de plume à la scène. 11 est bien 
modeste, car, chez Flaubert, il a 
véritablement lu entre les hgnes 
pour faire ressurgir les mots de 
Louise ColeL 

La mise en scène de Gérard QriL 
land est très simple ; un plateau 
coupé en deux rignifie le frasé qiii 


sépare les -deux protagonistes. 
Qtôaiid Louise est passionnée, Gus- 
tave est goulu; quand elle est 
amoureuse, U est vorace. EUe est 
jalouse, il est de ÿaee. Hie est 
.féministe, révoltée, il est réaction- 
naire. 

Flaubert aussi se révèle Jan* ses 
lettres comme-oo homme entière- 
ment chevQlè à son écriture. Cest 
un amant ^oïste, qui ne peut ^ar- 
racher de son bùiéan que qudques 
jours. Et U lui parle beaucoup, à 
Louise, de ses hésitations, de ses 
joies. EUe vit en direct tes affres de 
la naissance de Madame Bovary. 
L’écrivain souffre, déchire beau- 
coup, se dope à egrandes potées 
d'eau a. Qu'importe, il sait qu’il 
tient son chef-d’eeuvre. 

Franchement à l'aise leurs 
costumes, (es comédiens - André 
Dnnand et Nicole Jamet - sont 
badins et savent forcer le ton très 
mélo, très désuet, des lettres, 
quand U le faut Les décors, {Kuffai- 
tement dans le ton, sont de Jean- 
Deois Madès. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 
mardi au vandredi è 
le samedi à 
15 heures. Tél. : 42-65-90-00 
et 42-65-90-01. 120 F. 


MU 


Dibouk ! 

de Salomon An-Sky 


LOCATION 42 25 20 74 et agences 
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CULTURE 


PHOTO 

Un nouvel ordre naturel 

La «réalité ficUve» des jardins botaniques 
et des musées vétérinmes 


JOAN FONTCUBERTA 

à h Gokris Zabrishe 


Joan Fontcub«rta aime le fot~ 
mol. Todeur de renfermé qni 
imprègne les musées d’histoire 
taturtiïa, « sunout les petiu, vieil- 
lots, dans les vUt<^»: U aime les 
animaux fantastiques, ceux qui ont 
des sales gueules et qui évoluent 
dans l’encre des fonds marins. Il 
affectionne les jardins botaniques, 
les espèces en voie de disparition 
tlehante les musées v^érinocres». 

Si l'onivers des prises de vue de 
Joan Fontcuberta est un véritable 
cabinet de curiosités, il est bien 
réel, e darwinien» comme il dit, 
inscrit dans e un ordre que 
l’homme im^e à la nature» et 
qui se traduit dans ses dernières 
images Papparition, plein 
cadre, ici d’un lézard, là d'une 
lotte, ailleurs d’une «grande 
marche de scarabées». 

Mais comme le photographe 
aime avant tout inventer « un nou- 
vel onbe naturel », il a patiemment 
bâti un monde, mi-réel, mi-imagi- 
naire, à travers des séries où l’ani- 
mal se mêle au végétal : Heibarium 
(1982), Faune secrète (I98S), le 
Cabinet du Dr. Moreau (1986). 
Autant de recherches débc^bant 
sur un «vrai monde imaginaire» 
que Fontcuberta a exposé en 1988 
à New-York, un monde fait d'ani- 
maux fictift mais plus vrais que 
nature, au point qu’une bonne par- 
/ tie du public était convaincu 

N d’avoir en face de lui des races en 

voie de disparition. 

Où est le vrai, où est le faux ? 
Fontcuberta brouille un peu plus 
les pistes en développant depuis 
cinq ans la technique du « frottCH 
gramme», c’est-ù-dire en frottant 
le négatif noir et blanc du poiaroTd 
avec des éléments empruntés au 
sujet photographié : l'épine d’un 
cactus, le débris d'une mosaïque, 
l'écaille d’un serpent, le pétale 
d'une fleur, le poil de sa barbe 
pour la série Mon corps comme un 
champ de bataille. 


Le n^tif est ainsi maltraité, 
détourné^ découpé puis reconstitué 
à partir de plusieurs négatifs, 
déchiré parfois, sali jmr les pous- 
sières et les insectes qiti restent col- 
lés dessus, mais aussi enrichi par 
des virages chromatiques, «des 
couleurs accidentelles»; autant 
d’interventions qui fout glisser de 
plus en plus le tirage d’un aspect 
figuratif et documentaire - un ca^ 
tus, un gros lézard un sexe fémi- 
nin - vers des formes abstraites, 
picturales : «L'image totale est le 
produit de ma rencontre avec l'objet 
photographié. Je la veux sensuelle, 
physique, agressive, voire violente.» 

Dernière rencontre en date, in^ 
vitable pour ce Catalan de trente- 
cinq ans, celle de l’architectnie de 
Gaudi dont les formes (l'esrâlier 
en forme de serpent du pare Gu5U) 
et les couleurs (marron, rouge, 
crème, doré) se marient harmo- 
nieusement ave les Intrusions ani- 
males du photographe. On 
retrouve également chez Fontcu- 
berta ce goût très agaudien» pour 
la fantaisie et le mystère. 

Le résultat est fascinanL n y a 
d’abord les multiples références 
(collages de Max Ernst, l’abstrac- 
tion avec Polloek, la nouvelle 
objectivité photographique et jus- 
qu’à Tàpies) et le souci constant de 
Fontcuberta - également profes- 
seur et critique - d’inscrire son tra- 
vail dans l’histoire de l’art. Il y a 
surtout un subtil discours sur le 
réel et l’imaginaire (ce qu’il appelle 
«la réalité fictive»), sur la manipu- 
lation pboto^phique et la volonté 
de «subvenir l’idée, reçue comme 
une évident, qui veut que tout ce 
qid est photographié existe». 

D’une certaine façon, il o'y a pas 
plus n^iste que les photos de 
Fontcuberta puisqu’il leur associe 
le toucher. A^a il ne cesse de ten- 
dre vers l’abstraction et prouve 
que ce n’est pas l'image qui est 
ambiguë mais sa lecture. 

MICHEL GUERRIN 
^ Galerie Zabriskie. 37, rue 
Qulncampoix, 75004 Parie. Jus- 
qu'au 11 avril. 


œMMUNICATION 


Le bndget de raadiovisuel 


Les exigences de E Charasse relancent le débat 
sur le financement des chaînes publiques 


Le ministère du budget 
demande aux ehafhes publiques 
plus de 600 millions de franca 
d'économie en 1991. Une 
mesura jugée aûréafyU», qui 
rappeOe Tuigenee d’une réfonne 
du financement de la radiotflévi- 
aion nationale. 

«Extravagant». «Irréaliste». 
«A Ut limite de l'impair». De l’Ely- 
sée à Matignon, dût ministère de 
l’économie a ceux de la culture et 
de la communication, riawa les sei^ 
vices et sociétés concernés, l’éton- 
nement est parfont le même. En 
réclamant 607 millions de francs 
(Técoamnies en 1991 à un audiovi- 
suel publie sinistré le ministre du 
bud^ epousse le boudum un pet 
loin». 

Pour réaliser les 12 mUliards de 
coupes daires réclamées par le pre- 
mier ministre pour financer l’inter- 
vention française dans le Golfe, les 
services de Michel Charasse doi- 
vent, certes, tailler dans le vif. Et 
réviser à la baisse tous les postes 
budgétaires de tous les ministères : 
- S % pour les crédits de fonction- 
nement et - 10 % pont ceux 
d’équipements. Mais avec l’audio- 
visuel public, ils ont Ihit plus. On 
pis. 

Dans une lettre adressée au 
miuistre de la communication, 
M** ^therine Tasca, ils suggèrent 
en effet trois mesures ; snppression 
des 90 millions prévus an compte 


de soutien pour aider la produc- 
‘tion d’émissions pour la jeunesse ; 
non-remboonemeot aux sociétés 
publiques de 117 millions de 
fiancs d’exonération de redevance; 
diminution de 400 miDions. de 
francs du bndgm de Radio-France 
internationale (R^ 

L*argeace 

tfluenâbiBie 

«Autant dire, note nn observa- 
teur. que le ministère du budget 
s'en prend aux fondements mimas 
de la poliilqua audiovisttelle du 
somememenL» s’attaquant anx 
émissions pour la jeunesse, il 
remet en cause l’une des préoccu- 
pations majeures de M** Tasca. En 
revenant sur le principe du rem- 
boursement des exonérations de 
redevance, il fait à nouveau porter 
à l’audiovisud public le poids de la 
politique sociale des pouvoirs 
pnblica 

Quant i Etadio-Franee intenia- 
tionale, il la met dans une inextri- 
cable contradiction. eSl je fias pw- 
tar les 400 millions d'économies sur 
mon budget de fonctionnement, je 
ferme bmuîgue, assnre le FDG de 
la société M. André Larquié. Siÿ 
la prtiève sur ma trismerie, je suis 
dans l’ineapttdté de financer mon 
de dimr^pemeta. Celulai est 
pourtant fixé par mon contrat d'ob- 
jectif. le premier m'uni société de 
i'amiovisud pubüc ait conclu avec 
l'EtoL C'était il y a douze moisi» 


i 


On n’en est pas encore là. Pour 
chiffier les €07 millioiis de francs 
d’économies, la Rue dé' Betqy à, eu 
effet, pris dsn« sa base de ealcàl la 
totalité du bu^et de l’audiovisud 
public (11,S milliards francs), pro- 
duit de la redevance et recettes 
pifolidtaires, même si celles-d ne 
relèvent pas dn bndget de l’EtaL 
Les concours budgétaires an sens 
strict - dotations en capital aux 
chaines publiques, subventions, 
etc. - votés par le Parlement s’él^ 
vent en 1991 à 886 millions de 
francs seulement. Appliquées stric- 
tement, les règles décidées par 
M. Michel Rocard aboutissent 
alors à un effort de 43 mOlions de 
francs seutemenL 
M** Tasca devrait plaider ce dos- 
sier-lâ avec de bonnes chances 
d’être entendue. Matignon lundra 
son verdict dans une dizaine de 
jours. Mais, par son excès même, 
l'affaire aura rappelé rur^nce 
d’une réforme des mécanismes 
budgétaires de l’audiovisuel public. 
Et la nécessité de sortir la radio- 
t^vision narinnaift d’une mécani- 
que administrative inapplicable à 
des entreprises. «A terme, confie 
un re^oiwfe; l’audiovisuel ptélic 
devrait renoncer aux subventions 
pour vivre de la redevance et de Ut 
publidté. L'Etat, en échange, 
devrait rembourser l’intégralité des 
exonérations de redevance comme 
il le fiât pour la taxé d'habitation. » 
PlERRE-ANGâ,GAY 


VENTES 

L’héritage d’nne Pompadoor new-look 

La collecüoB Firestone en rente diez (Msüe’s 


En octobre dernier, Elisabeth 
Parke Hrestone, épouse du magnat 
du caoutchouc, mourait à Detroit, 
laissant, à l’âge de quatre-vingt- 
treize ans, l'une des plus grandes 
collections américaines de mobi- 
lier, de poreelain^ de tableaux et 
de détins français dn dix-huitième 
siècle. Estimés â dix millions de 
dollars, le raille lots seront disper- 
sés par Christie’s (New-YorlO te 
21, 22 et 23 mars. L’ensemble pro- 
vient d'Ocen Lawn ( a la pelouse 
de l'océan»), la somptueuse 
demeure de Newport où vécut 
cette Pomj^our new look, tou- 
jours habillée en pastel, et qu’on 
voit dans le catalogue, photom- 
phiée par Cecil Béton, au milieu 
de lys. En 1982, Cbristie’s vendait 
aux enchère e collection de cin- 
quante-sept boîte e or et émail 
pour un total de plus de 1 million 
de dollars. Cette nouvelle vente 
fait figure d’événement, malgré 
l’absence de la coUeetion d’argente- 
rie l^ée par la milliardaire an 
Detroit Institnte of Arts. 

De toute le pièce soigneuse- 
ment accumulées, fichées, réperto- 
riée dans le livre d’inventaire 
par Elisabeth Parke Firetone en 
personne, la céramique (480 lots) 
constitue de idn l’ensemble le plus 
important, ave des biscuits de 
Sèvre, modelés par Faleonet 
d'après Boucher (ffnos et F^ehi,est 
estimé entre 100 000 et 
ISO 000 dollars), de vee, de 
soupière en porcelaine rehaussée 
de dorure et d’oiseaux volaots. 
de objets de guéridon on de 
vitrine en provenance de grande 
manufacture françaises. 

La collection de mobilier 
(200 lots) comporte une rare pen- 
dule Louis JÔV en marqueterie de 
Boulle (estimée entre ISO 000 et 
2S0 000 dollars) et six commode 
Louis XV (l’une estampillée 
Dubois et estimée entre 250 ÔOO et 
3S0 000 dollars). 

Côté ptinture, (70 lots), on dis- 

O RectifieatiC - Trois zéros supplé- 
mencatre se sont glissés dans le 
compte rendu de l’epotition Marc 
Newson à la galerie VIA {le Monde 
daté 34 mars). O Allait lire «SS per^ 
sonn& tmtaiilent chez Idée au 
‘Japon» et lum «SS 000». 


tingue outre quelque études, des- 
sins, mine d’Hubert Robert, on 
in^antflnés de Fragonard (la Ferru- 
re volée), trois toile de Jean-Bap- 
tiste Greuze, dont la Rêveuse et la 
Première leçon d'amour, estimée 
chacune entre 100 000 et 
ISO 000 dollars. Enfin, loin de 
beigerie enrubannée et de pay- 
sage antiquisants, l’une de pièce 
phare de la vente, cet admirable 
poitiah de M"* Hj^nthe Rolan^ 
comtesse de Morningston, par Eli- 
sabeth Irigée-Ldmin, daté de 1791 
et estimé entre 200 000 et 
300 000 dollars. D est visible pen- 
dant trois jonrs à Paris, avec le 
plus belle pièce de la vente. 

LAURENCE BENÀIM 

^Exposition à Paris chez Chris- 
tis’s, B, rue Pbul Baudry, 75008. 
TéL : 42-56-17-66. Le 5 mars, 
de 1 1 heures â 1 7 heurss. las 6 
et 7 mars, jusqu’à 21 heures. 


Après rfchec relatif des négociations salariales 

Une grève de la CGT provoqne la non-pamtion 
d’nn grand nombre de quotidiens ré^onanx 


Une grande partie de quotidiens 
ré^onaux n’ont pu paraître, mardi 
5 mars, à la suite d’nn mot d’ordre 
de grève de vîngtHguatre heure, 
lancé lundi Anw la sohée par la fédé- 
ration nationale eXTT de la presse et 
du livre (FILPAQ. Cest le cas, per 
exemple de Ouest-France, SudOuest, 
te Midi libre, ia Dépedte du MUE, le 
Riptdtiicain lorrain, Nord-Eclair, 
Nmd-Matin, le Progrès e Lyon^Fl- 
garo. En revanche, d’autres titre 
ré^onaux sont parvenus â sortir leur 
édition coanne le Provmçal, leMéri- 
dimuü, Niee-Madn, l'Est répuMkxdn, 
la VoixàiNord, kNouveUePépiddS- 
me du Centre-Ouest, le Doiqthini 
libéré ou Lyon-Libération. 


Ce mouvement-surprise fort suite â 
réchec rdatif de n^ociations sala- 
riale entre le syndicats e le 
patrons de la presse r^onale. Le 
ixotoctde cTaccrnd sur le salaires de 
employés et de ouvriers n’a été 
tigné , hmdi 4 mais, que per la seule 
OPDT. Le texte, qui piévoit une ai^ 
mentation de 2,6 % dans Tannée 
1991, a été refusé par FO. la CFTC 
e la CGT. Cette dernière r^ûodhe 
au Syndréat de bi fuesse quotidienne 
régionale son refiis de garantir le 
pouvoir d’achat pour un an et d^ 
céder à la demande d’nn quator- 
zième mois. La C(^ réunfra ses 
dâégués le 8 mats pour étudier «la 
suite à donner à Faction». # 


□ Fin de Palliance aitre Peaison et 
Elserier. - Le groupe britannique 
Prorson, maison mère (hi quotidien 
The Financial Times, a décidé de 
vendre la participation de 22,S % 
qu’il détenait dans l’éditeur hollan- 
,(bis Elserier, qui publie notamment, 
[le quotidien NRC Handelsblad. 
Même si EIsevter n’a pas l’intention 
(de vendre pour le moment Us 9 % 
jqu’il détient dans te capital du 
(groupe britannique, cette décition 
jde Pearson met fin à l’alliance 
[conclue en septembre 1988. A l’épo- 
Ique, Pearson voulait se protéger 
|d*une ofiéntive hostile de M. Rupert 
‘Murdoch et envisageait, à terme, 
lune fusion compète avec Elserier. 
jDepuis, M. Murdoch, lourdement 
jendetté, a réduit sa participation 
idans Pearson de 20 9b à 9 % et la 
I collaboration entre Elserier et le 
(groupe britannique s'est révélée 
(moins fheite que prévu. 


□ Publids en tète des revenui 
pvblicîtaires pov 1990. - L’Asso- 
ciation des agences-conseils en 
communication a publié, lundi 
4 mars, la liste finale, pour Tannée 
1990, des marges brutes ^ princi- 
paux groupes de communication. 
Arrivent en tête de ce classement 
Pnblicis, avec une marge brute de 
936,184 millions de francs, puis 
RSCG Fraim (909,69 millions) et 
BDDP Groupe (707,833 millions). 
Les 4* et S* places sont xeqiective- 
ment tenues par HDM (699 mil- 
lions) et Bfiier (666,821 miDioas). 
Viennent ensuite les prindpaux 
groupes d’origine anglo-saxoïme : 
Young et Rubicam (458,139 mil- 
Ifoos). DDB (371,027 mÜÜoa*), 
Lintas (300,044 millions) et Ogilvy 
(284,5 millions). 


E Murdoch cherche 
à vendre 
ses magazines 

News Corp, te groupe raultimé- 
iia de M. Rupert Miurdodi, iréni- 
die des propositions de rachat de 
ses magazines à l'exception de TV 
Guide», Les responsables du 
groupe affirment qu'aucune déci- 
sion de vente n’a été ixise, mais la 
cession de ces actifs peut contri- 
buer à restructurer la dette de 
7,6 milliards de dollars (38 mil- 
liards de francs, environ) de News 
Corp. 

M. Murdoch possède une 
dizaine de magazines dont des 
titres prestigieux comme Première, ■ 
New york, New Woman, Seven- 
teen, Èurapean Travd and Life. Eu 
1988, lotsijue tes prix d’achat de la 
presse attognaient leur apogée aux 
Etats-Unis, News Corp a acheté 
TV Guide et The Daily Raeing 
Farm. Deux aoquisitioru qui ont 
alourdi Tendettement du groupe 
alors que quelques mois plus ta^ 
la récession jxiblicitaire entraînait 
■une dépréciation rapide de ces 
.actifs. 
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LES LUNDIS MUSICAUX 

I 1 mcrîi - 20 h 30 

Térésa BERGANZA 

J. A. Alvorez PAREJO 

Piano 
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SERIE PIANO 

20 mars 199 1 - 20 h 30 
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MUSIQUE DU MONDE 



SAM.ÇMARSIâN 
OIM. TOMARSaOHSQ 

L SUBRAMANIAM 

violon - Inde du Sud 
prix 75 F 

100.42 7422 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4* 
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Leningrad Ballet Théâtre 
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Boris Eifman 
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PENSEE MUSICALE ET TRANSMISSION 

f/l ccproduction avec le Châtelet et l'IRCAM 
Paul méfono i Pierre Boulez 


Paul méfono 

Lignes 1 

Gcofge Seniamin 1 

Michaël Levinas i 

Préfixes. 1 

can^marde de i'IRCA.^^ ’i 

1 Olivier Messiaen 1 

1 Un v;:rG;' ei des oiseajx 1 

I Spiros Sokkos, basse 1 

i\ Piene-Lflurent Aimarrf, alano 


Technique IRCAM 
ENSEMBLE 

, INTERCÛNTEMPORAIN 
Diredion Peler Eôtvcs 

1 7, 8 mars - 2ûh30 


Dedve 2, création frcnçc:se 
Luigi Nono 
Carü per 13 
La Fabbncc dli.’rr:inata 
Arnold Schœnberg 
F:crro; Lunaire, opjs 21 

\ Bliiabelh Laurence, 

1 rnezzo-scprcr'o 

Technique IRCAM 

1 ENSEMBLE 
'i INTERCONTEMPORAIN 
1 Diredion Pierre Boulez 

I 

* 16marï-2Ûh30 


Cenire Pompidou 42 60 94 27 • Châtelet 40 28 23 40 



Meraedi 20 Mais 1991_ 

raduLUPU 

BRAHMS • MOZART • SCHUMANN 


MbrU 26 Mais 1991 

ANNŒ FISCHER 

BEETHOVEN • SCHUMANN 

PT.RVRT. 45 61 06 30 _ 


Lundi II mars à 20h30 

_^A L LE F L ËYEL 

MARC LAFORET 

CHOPIN 

Concerto piano n - 2 

RI/VISKY-KORSAKOV 
CHOSTA KOVICH 

ORCHESTRE COLONME 

r VIT ALY KATAEV 

Rens. 42 33 72 89 
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llion 
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HOMMAGE A 
ULY LASKINE 

SEXTUOR DE 
HARPES DE PARIS 

DMOMEwnaiicrou. 

DE FRANCE 
dk. : PmUP BRIDE 

CHRISTINE ICART 
CATH gliHE M ICHEL 

PMUPFE^BtNOLD 

lUta 

THiatRY CAENS 
trampMt* 
MOZART. NERUOA 
CRAS. DVORAK 
DEBUSSY 


WATRET 

tHÉATRE 

W 8 ICAL 

aEnws 


ISliHni 
CMHH). 


TIÉATSE 

OEL’OPfilA 

DEPARS 

SARRER 


Sh» 

Amm 
aOFlZTUF 
TAlro 
.47-4Z4S-71 
hM.WMM4 


WWrRNdQH 
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UmS 
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niMWM 
h»-Wnfiti 
EA) 


AUNTOnniM 

cHATasr 


IDhaorn 
M-TUnrimi 


CHATELET 

^THÉÂTRE 

MUSfCML 

DEPARS 

J«S 

14 mm 

ataao 

hAMhulMH 


piEva 

23onn 

ZOhSO 


THÉÂTRE 

CHAMPS- 


24 om 
20b30 
TB.Ran. 
47-q347.77 

f- '"‘miliii 


LES MOIS MÜSIUOX 

I* 8 : Jun-Fimcote 

HEISSER 

DUKAS 

tell iSoBatmdm 
Contm «THotfi iw nn . 

CONSTANCE FEE 

inaao 

OLMER REBOUL 
FAURÜlraUJC» 

COPLAND 

te ia : TckS 

PAPAVRAMI : 

violon 

Cte an oph» 

LARRIEU 

' ptono 

BACH. BflAHMS. RAVB. 


Quatuor 

LUDWIG 

MOZART 

SCHUBERT 


ACAOEMY OF 
ANHENT MOSIC 

Ob’. : Chdstaphor * 

H06W00D 


GERARD POULH 


KUN WOO PAIK 

SCHUMANN 
SAINT-SABra 


Quatuor dé 

CLEVEUND 

MOZART. DVORAK 
PROKOFIBV 


ORCHESTRE 
NATIONAL 
DE FRANCE 
Dît. ; Georges 

PRETRE 

•m-»-*..- ^ ^ 

nPCRoIR Z 

Dontel 

MESGUICH 

BERLIOZ 

ByiRph. FsntaMfqm 
laio^ 


ORCHESTRE ET CHORALE 

KUENTZ 

BACH 
PASSION ST JEAN 


THE LONDON 
PHILHARMONIC 

Dir. : Charles 

OUTOiT 
VADIM REPIN 

vMon 

BERUOZ. 8IBEUU8 
CHOSTAKOtm^ 
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SPECTACLES 


Programmes du mercredi 6 au mardi 12 mars 


CINEMAS 

LACIMÉMATHÉQUE 

PALAIS DE CHAiLLOT 
(474)4-24-24) 

MERCREDT 

Annâes 30 : 10 théêtre de boidavsrd h 
l'dcran ; Bourrachon (1S35), de Rend 
Guissart. 16 h ; Stanley and Livingstone 
(1939. V.O.). de Henry Mng. 19 h ; le 
Vieil Homme et la Mer (19S8, v.o. 
s.t.r.|, de -Mm Sturges, 21 h. 

PALAIS DG TOKYO 
(474)4-24-24) 

MERCREDI 

Goha (1958, v.o. s.t.f.}, de Jacques 
Baratier, 19 h ; les Archives du f9m pré- 
sentent : le fou de Ksirouan (1939), de 
Jean-André Krauzi, 21 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

MERCREDI 

Zavattini : Sous le soleil de Provence 
(1956, v.o. traduction simultanée), de 
Mario Soldat!, 14 h 30 ; les Enfants 
nous regardant (1944. v.o. s.t.f.), de 
Vittorio da Sica. 1 7 h 30 ; AihMI des 
grilles (1948), ds René Clément. 
20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2 . grande gâterie, 
perte Sabit-Eustecha, 

Ponim des Haltes 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Les Folles Années -1920-1940 : 
Jeune publie : Enfants des courants 
d'air (1959) de E. Lunts, Boudu sauvé 
des eaux (1932) de Jean Renoir, 
14 h 30 : ActuaBtés anciennes : Eclair 
journal, 16 h 30 ; Carte blanehe ; ; à la 
Cinémathèque française : Thèmes et 
variations (1928) de Germaine Oulec, 
l'Ame du vin (1935) d'Alexandre 
Alexelsff. la Rue sans nom (1933) de 
Pierre Chenal. 14 h 30 : Chartres 
(1923) de Jean GrémWon. le Roman 
d'un tricheur (1936) de Sacha Guitry, 
16 h 30 ; las Coups de coeur de Jean 
Roueh : Vingt P'titas Tours (1999) de 
Philippe Truffeult et Michel Gondry, 
Mteiknontam (1926) de Ofmrtri IGrss- 
noff, le Pont (1928) de Joris Ivens, 
Nogant. aldonde du dimanche ( 1 929) 
de Marcel Carné. A propos de Nice 
(1930) de Jean Vigo. 18 h 30 ; En pré- 
sence d'Henri Colpi : Pirates du RMns 
(1933) de Jean Aurenche et Pierre 
Charbonnier, l'Hirondelle et la Mésange 
(1920) d'André Amolne, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

L£S AFFRANCHIS (*") (A., v.o.) : 
Cinoches. 6< (46-33-10-82) : Grand 
Pavois, IS- (4S-64-4S-8S) ; Saint-Um- 
twt. 15* (4S-32-91-8S). 

ALICE (A-, v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52*36} : Action Rive Gauche. S* 
(43-29-44-40) ; UGC Danton. 6> (42- 
25-10-30] ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) : La Pagode. 7« (47-05-12-16) : 
UGC Champs-Elysées. 8' (46-62- 
20A0I ; UGC Opéra. 9< (45-74-95-40) : 
UJuiUetBasiifle. 11* {43-57-90-81> ; 
Escurial. 13- (47-07-28-04) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) : 14 Juillet Beaugre- 
nele, 15* (45-75-79-79) ; UGC Maillot. 
17* (40-68-00-16) ; v.f. : Pathé Impé- 
rial. 2* (47-42-72-52) ; Saint-Lazare- 
Pacquiar, 8* (43-87-3S-43] ; Les 
Nation. 12* I43-43-04-67) ; UGC Gobe- 
Nns. 13* (45-61-94-8S) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-06): UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) .'Pathé 
CTichy, 18> (45-22-46-01). 

LES ARNAQUEURS (A., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 14 
Juilet Odéon. 6* (43-26-59-83) : PubE- 
cis Champs-EIyséês. 8* (47-20-76-23) : 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 

ATTACHE-MOI ! (Esp.. v.o.) : Lucsr- 
natra. 6* (45-44-67-34}. 

LES AVENTURIERS OU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina. 4* (42-78- 
47-86] ; Seint-Lemben. 15* (45-32- 
91-68). 

BOUGE PAS. MEURS. RESSUS- 
CITE (Sov., V.O.) : Urapia ChampolBon, 
5* (43-26-84-65). 

LE BRASIER (Fr.) : Cinoches. 6- (46- 
33-10-82} ; Les Montpamos. 14* (43- 
27-52-37). 

LA CASA DE BERNARDA ALBA 
(Esp., V.O.] : Latina. 4* (42-78-47-86). 

PARIS EN VISITES 


LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A.. V.O.) : Cinochea. 6* (46-33- 
10-82) ; George V, 8* (45-62-41-46). 

L£ CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 

19-08). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-it., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Horizon, 1- (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) : UGC 
Triomi^, 8* (45-74-93-50) : Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastflia. 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins. 13* (45-61-94-95) : Mistral. 
14* (45-39-52-43) ; Sept Pamasriens. 
14' (43-20-32-20) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-98). 

DANCIN' THRU THE DARK (A.. 
V.o.) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; Reflet Logos K. S* (43-64- 
42-34) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-S9-92'82) : le Bast9le. 1 1* (43-07- 
48-60) ; Escurial. 13* (47-07-28-04) : 
Sept Parressiens. 14* (43-20-32-20). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (46-08- 

57-57) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33} ; Bretagne, 6* (42-22-57-97) : 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
UGC Normandie, 8* (45-63-16-16) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) : 
v.f. : Rex (le Grand Rax), 2* (42-36- 
83-93) : Fauvette. 13* (43-31-66-86) : 
Gaumont Convention. 1S« (48-28- 
42-27) : Pathé Weplar. 18* (45-22- 
46^)1) : Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96)- 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
Cinoches. 6* (46-33-10-82] ; Républic 
Cinémas. 11* (48-05-51-33). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Las 
Halles, 1* (40-26-12-12) : Gaumont 
Opàa. 2* (47-42-60-33) : Pathé Haute- 
feuille. 8* (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade, 5* (43-59-19-08} ; La Bas- 
tille. 1 1* (43-07-48-60) : Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50). 

DO THE RIGKT THING (A.. v.q.) : 
Ctnochas, 6* (48-33-1082). 

OOC'S KINGOOM (Fr.-Por., v.o.) : 
L'Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 

L'EVEIL (A., v.oJ : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) : PSfhé (mpériaf, 2* (47- 



LA FRACTURE OU MYOCARDE 
(Fr.) : Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60^33) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) : 14 JuOfet Odéon, 5* (43-28- 
59-83) : 14 Juillet Pamaaae. 6* (43-26- 

58-00] : George V. 8* (46-62-41-46) : 
14 JuHIet Bastnie. 11* (43-67-90-61) ; 
Gaumont Aiéste, 14* (43-27-84-SO) ; 
BienvenOe Montparnasse, 15* (45-44- 
25-02) : Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42^27). 

GÉNIAL, MES PARENTS DIVOR- 
CENT (Fr.) ; George V. 8> (45-62- 
41-46): Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88) : Les Miontpernos. 14* (43-27- 
52-37) : Pathé Wepler H. 18* (45-22- 
47-94). 

GHOST (A., v.o.) ; UGC Triompha, S* 
(46-74-93-50) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-7444-94). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursufines, 5* (43-26- 
19-09) : Gaumont Aléste. 14* (43-27- 
B4-SÛ). 

LE GRAND BLEU (Fr.. v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-544586). 

LE GRAND SIMULATEUR (Brit., 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) : George V. 8* (48-6241-48) ; 
Sept Pamssjlens. 14* (43-20-32-20) : 
v.f. : Radié FrarH^, 9* (47-7033-M}. 

GREEN CARD (A., v.o.) : Geumom 
Lee Hslea. 1* (40-2512-12) : Geumom 
Opéra, 2* (4742-6533) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-7 1-62-36} ; UGC Odéon. 
6* (42-25- 15G0) : La Pagode. 7* (47- 
05-12-15} : Gaumont (Siamps-Êlysées, 
5 (43-59-04-67) ; UGC Biarritz, 5 (45- 
62-20-40) : 14 Juillet BastiBe. 11* (43- 
57-9081) : UGC Gûbekia. 13* (45-81- 
94-95) : Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-SO) : 14 Juillet BeaugrerMila. 15 
I46-7S-79-79) ; BienvenOe Mompar- 
naese. 15* (4544-25-02) ; UGC Ma^ 
lot. 17* (40-68-00-16) ; v.f. : UGC 
Montpsrnasee, 6* (45-74-94-94) ; 
Ssint-Lazare-Pasquler, 8* (43-87- 
35-43) : Paramount Opéra. 5 (47-42- 
56-31): Lae Nation. 12* (4343- 


LES FILMS NOUVEAUX 


HENRY. PORTRAIT OF A 
SERIAL KILLER. ('*) Film américain 
de John McNaughton, v.o. : Radrui 
Odéon. 5 (43-251988). 

RAQAZZL F8m françM de Marna 
Keita : Forum Oriant Express, 1* (42- 
3342-26) ; George V. 5 (46-62- 
41*46] : &pt Pamasaens, 14* (48- 
2532-20) ; Pathé CQchy, 15 (45 
224501). 

ROSENCHANTZ & GUILDENS- 
TERN SONT MORTS. F»m améri- 
cain de Tom Stoppard. v.o. : Forum 
Orient Express. 1* (42-3342-26) : 
George V, 5 (45-624146) : Sept 
Pamaaâena. 14* (43-20-32-20). 

42-72-52) ; 14 Juillet Odéon, 5 (43- 
25-69-83) ; Pathé Heutefeuilte. 5 (46- 
33-79-36) : UGC Rotonde. 5 {45-74- 
94-94) : Pathé Marignan-Concorde. 5 
(43-69-92-82] ; UGC Normandie. 8* 
(45-6516-16) ; La BastOe. 11* (43-07- 
48-60}; 14 Juillet Besugrenelle, 15* 
(4575-79-78) ; UGC Maillot. 17* (40- 
88-00-16] ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
85931 : Paramoum Opéra, 9* (4742- 
5531} : UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59) : Fauvette. 15 (43-31-9586) : 
Mistral. 14* I45-39-S2-43] : Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20- 12-06) ; 
Pathé Wepler il. 15 {45-2247-84) ; La 
Gambetta, 25 (45351596). 

L'EXPÉRIENCE INTEROFTE (*) (A., 
v.o.) : UGC Triomphe. 8* (45-74- 
93-50) : v.f. : Sretsgne. 5 (42-22- 
57-97] : Paramount Opéra. 5 (47-42- 
56-31). 

FENÊTRE SUR PACIFIQUE (A., 
v.o.) : UGC Rotonde. 5 (4574-94-94) ; 

, UGC Biarritz. 5 (45-62-20-40) ; v.f. : 

I UGC Opéra, 5 (45-74-95-40}. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan.. 

I v.o.) : Utopie ChampoIRon, 5* (43-25 
1 .84-65). 


MERCREDI 

«L'Opéra Garnier», 13 h 45, statue 
de Luin (M«* Cazea). 

«La maison de Victor Hugo», 

14 h 30. 23. rue de Sévigné (lURBée 
Carnavalet). 

«La rue Saint-Oeru's, de Saint-Leu à 
la tour Saint-Jacques», 14 h 30. 
métro Etianne-Mercel (Paris pittores- 
que et insolite). 

«L'hôtel Lauzun en ITIe Saint- 
Louis». 14 h 30, 17, quai d'Anjou 
(Tourisme culturel). 

« La fabuleuse histoire du Louvre. 

Du donjon è la Pyramide», 14 h 30, 
devant les grilles du Conseil d'Etat, 
place du palais-Royal (Arts et 
csBtera). 

«Versailles : tes collections du 
Musée Lartibinet». 14 h 30. 54, bou- 
levard de la Reine (Office du tou- 
risme). 

«Hôtels et jardns du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Rteurrection du passé). 

«Le Panthéon et ses parties 
hautes», 15 heures, entrés 
(P.-Y. JasleO. 

CONFÉRENCES 

30. avenue George-V. 16 heures : 
«Ramsès II, grand bètisseur è 
Thèbes». par J.-C. Golvin (Espace 
XronôÂourg-Avanttire). 

Sorbonne (amphithéâtre Oes- 
cartss). 17. rua de te Sorbonne. 

b 


6 MARS 

1 8 heures :■ L'unification des interac- 
tions fondamentales», par G. Coher»- 
TanrtoudQi (Mouvement de la respon- 
sabilité sdwitifiqua). 

Centra Georgas-Pompldou (petite 
sslte). 18 h 30 : «L'abstraction : de 
Tepiès aux années 80», per 
J.-M. Bonet (Les conférences du 
MNAM). 

Auditorium de la gâterie Colbert. 
2, me Vivienne, 19 heures : «Des 
clés pour l'art égyptien : La famllla 
des objets», par P. Dauesy (Hors 
cadra). 

Temple de Port-Royal, 18, boule- 
vard A^o. 20 h 30 : cCvele Sdance 
et foi : L’homme imprévu», avec 
M. Albaric, A. Bourguignon et R. Bru- 
net. Entrée libre (Eglise réformée de 
Port-RoysO. 

146, me Raymond-Losserand. 
20 h 15 : «Vaincre la migraine par 
hypnose ». par D. Varnia. Entrée libre 
(Setea d'or). 

Cité intemaiionale universitaire, 
boulevard Jourdan. 21 heures : 
«Cycle Afrique et Moyen-Orient : 
Relations interethniquss eu Soudan 
central », par C. Delmat (Fondation 
Oeutscii-de-ta-Meurthe). 

Cité universitaire, 19, boulevard 
Joiedart, 21 h 15 : «Les rtévroses». 
par N.-E. Thevenin (Séminairee psy- 
chanalytiques de Paria). 


TELS PÈRES TELLE FILLE. Fém 
américain d'Emila Ardofino. v.o. : 
Forum Horizon, 1* (4S-05S7-S7) ; 
UGC Danton. 5 (42-251530) ; 
George V, 5 (46-62-41-46) : UGC 
Notmendia, 5 (456516-16) : vl..: 
Rex. 2* (42-3563-63) ; UGC Mont- 
pamasea. 5 (45-74-94-94) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Las 
Nation. 12* (4543-0467) ; Fauvetts 
Bis. 13* (43-31-6574) ; Gaumont 
Afésia. 14* (43-27-84-50) ; Pathé 
Mompamassa. 14* (43-2512-06) ; 
UGC Convention. 16* (45-75 
93-40] ; Pathé Qichy. 15 (45-22- 
4501}. 

04-67) : UGC Lyon Baaâle. 12* (43-43- 
01-59) : UGC Convention, 15 (4574- 
93-40) : Pathé Ch'ehy, 15 (46-22- 
46-01). 

HALPAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.) : Epée 
de Bois. 5* (43-37-57-47). 

HAVANA (A., v.o.) : Gaumont Les 
HsUss. I* (4526-12-12) : 14 JuiSet 
Odéon, 5 (43-25-59-83) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-2576-23) : 
UGC Biamtz. 5 (4562-2540) ; 14 Juil- 
lat Ssstffie. 1 1* (4367-9061} ; UGC 
Gobelins. 15 (4561-94-95) ; Gaumont 
Pamssss. 14* (4365-30-40) ; Mistral, 
14* (45-39-52.43) ; 14 Juillet Bssugre- 
nsHe, 15 (457579-79) ; Kinopano- 
rama. 15* (43-06-5550) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) : 
Saint-Lazara-Pasquier, 5 (4367- 
35-43) ; Paramoum Opéra. 5 (47-42- 
5661}; Las Nation, 12* (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastile. 12* (43-43- 
01-59) ; Gaumont Convamion. 15 (45 
28-42-27) : Pathé Weplar II. 15 (45- 
22-4764). 

HENRY & JUNE (*) (Fr., v.o.) : 
Cinoches. 5 (48-33-1582). 

HENRY V (Brit., v.o.) ; Panthéon. 5 
143-54-15-04) ; 14 JuUlet Odéon, 5 
(43-25-5583) ; Elyséas Lincoln. 5 (43- 

59-36-14) : Max Under Panorama. 5 
(48-2468-88) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-253260). 

HIGHLANDER. U RETOUR (A.. 
V.O.} : UGC Normandia. 5 (45-63- 
18-16) : v.f. : Rex. 2* (4266-83-93) : 
UGC Montparnasse. 5 (4574-94-94) ; 
Paramount Opéra. 9* (47-42-5661) ; 
UGC Gobelins. 15 (4561-9465). 

L'HISTOIRE SANS FIN If (A.. v.rj : 
Rex. 5 (42666593) : UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (43-4501-59) ; UGC Gobeins. 
15 (45616465) : Miremar. 14* (45 
206552} : Gaumont Convention. 15 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepter (1. 18* 
(452267-94). 

HOT SPOT (*} (A., v.o.) : Gné Beau- 
bourg. 5 (42-7162-36) ; Epée de Bois. 
5 (4367-57-47} ; UGC Triomphe. 8* 
(4S-74-83-S0). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L’ÊTRE (A.. V.O.) : Cinochea. 5 (4665 
10-82). 

J'Ai ENGAGÉ UN TUEUR (Fin.. 
V.o.) : Les Trois Luxembourg. 5 (48- 
3367-77} ; Républie Cinémas. 11* (48- 
055163). 

JU OOU (Chin., V.o.) : Les Trois 
Luxembourg. 5 (453367-77). 

KORCZAK (Pol.-AII.-Fr.. v.oj : 
Gnoches. 5 (45351582). 

LES LIAISONS DANGEREUSE (A., 
v.o.) : Cinochss, 8* (46-351582} ; 
Grand Pavois. 15 (46-64-4665). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A.. 
V.O.) : George V, 8* (4562-41-48) ; 
v.f. : Sept Psmassisna. 14* (43-25 
32-20); Saint-Lambert. 15* (4562- 
9168). 


LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 

I George V. 5 (46-62-41-48). 

MiUfïrS CROSSING (*) (A., v.oJ : 
Forum Horizon. 1* (4568-57-57) ; 
Pathé HautafauOa, 5 (4663-7968) ; 
Pathé Marigmn-Coneords, 8* (43-68- 
E62) : Sept Pamassians. 14* (43-25 
32-20} : 14 Juillet BeaugranaDs, -15 
(4S-7579-7Q : v.f. : Psthtf Franç^. 5 
(47-7Q-33-8Q : Pathé Montpamessé. 
14* (452512-08). 

MIMA : Refiat Médtcis Logos 
saRe Louts-Jouvat. 5 (43-54-4264) ; 
Studio des Ursuitnes. 5* (43-26- 

18- 08) : RéptMe CMmss, 11* (48-(»- 
616^ ; Studio 28, 15 (45053507). 

MISERY (■) (A.. v.oJ : Ciné Bsau- 
boieg, 5 (42-716266) : UGC Danton, 
5 {42-26-10-^ : (àaumont Ambaa- 
sade. 5 (436519-08) : UGC Bferria. 

: 5 (4562-2540) ; 14 JuiBet Baïugrs- 
nele, 15 (457579-79) ; v.f, ; Rax. 2* 
(42-358593) ; UGC Montpamasas. 5 
(4574-9464) ; UGC Opéra. 5 (45-74- 

95-40). 

MR MIO MRS BRIDGE (A., v.o.) r 
Gaumont Ambassade. 8* (4369- 

19 - 09 . 

U MYSTÈRE VON BULOW (A., 
V.O.) : (Àaumont Parnasse, 14* (4535- 
3540}. 

MYSnC PIZZA (A., V.O.) : Pathé 
MarignafvOaieortie, 5 (4365826^ ; 
v.f. : Pathé Français. 5 (47-753588). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE O (A., 
v.oj : Stucfio (Saiands, 5* (43-54- 
,72-71) : Grand Pavois. 15 (4554- 
458^. 

NIKITA prj : Gaumont Les HMss. 1* 
(452512-12) ; Gaumom Opéra, 2* 
(47-42-6533 : Piiiiids Saint-Gsrmain, 
5 {42-22-72-8(^ ; Gsurnont Ambas- 
sade, 5 (436519-08) : Fauvette. 15 
(4361-58-86) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-2764-51) ; Les Montpamos. 14* 
(45276267) ; Gaumont (Convention, 
15 (4528-42-27). 

ON PEirr TOUJOURS RÊVER (Fr.) : 
Forum ^eni Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Rax, 5 (42-3663-93) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 5 (436962-82) ; 
Pathé Françate. 5 (47-7533-88) ; Pau- 
vêtu, 15 (43616666) : Pathé Mont- 
parnasse, t4* (43-251266) ; Pathé 
Ciiehy, 18* (45-22-4661) ; La Gam- 
beta, 25 (45351066). 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Gaumont Les Halles, 1* (4526- 
12-12) : Gaumont Opéra, 5 (47-42- 
80-33} ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-3(h : Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-1968) ; UGC Biarrfa, 5 (4562- 
2540 i UGC Lyon Bastille. 15 (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 15 (45-61- 
94-95) ,- Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) : Miramar, 14* (43-258552) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; UGC Meillot. 17* (4568- 
0516) : Pathé Weplar, 18* (45-22- 
4861} : U Gambetta. 25 (46-35 
10-96). 

OUTREMER (FrJ : Forum Orient 
Express. 1« (42-33-42-26). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Pathé 
Hainefsuilla, 5 (4533-7968) ; George 
V, 5 (4S62-4M6) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43653540). 

LA PETITE SIRÈNE (A.. v.f.) : Répu- 
bèc CMmse. 11* (45056163) ; Dan- 
terr, 1^(43-216161} .'Saim-Lsmbert, 
15(4532-9168). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : UGC 
Danton, 5 (42-25-10-30) ; UGC Biar- 
ritz, 5 (4562-20-40) ; UGC Opéra. 5 
(46-74-95-40) ; Sasit-Lamberi. 15 (45 
32-91-68) : Studio 26. 18- (48-06- 
3867) ; v.f. : Miremar, 14* (43-25 
85521. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SAUY (A., V.O.) : Reflet Logos 11. 5 
(43-54-42-34) ; Saint-Umbsrt, 1 5 (45 
3261-68). 

REZ-05CHAUS8ÉE (Sov., v.o.) : 1 
Lucsmaira, 5 (454467-34). I 

ROUTE ONE6SA (A., v.o.) : L’En- 
trepôt, 14* (454361-60. 

8A1LOR ET LULA H (Brit., v.o.) : 
Epée de Bois. 5 (43676767) ; Studio 
(Ùende, 5 (43-54-72-71) ; Luoamaire, 
5 (4544-57-30. 

LE SANG DES HÉROS (A., v.f.) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (47-70- 
1541). 

SARABA, ADJEU MA TERRE 
NATAIE (Jap., v.o.) : Utopia Champol- 
Eon. 5 {452584-65}. 

BOUVENtRS DE LA MAISON 
JAUNE (Por.. v.o.) : Latina. 4* (42-75 
47-68} : Ssint- André-dss-Arm L 5 (45 
28-4518). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.oJ ; 14 Jul- 
tot Pamsaes, 5 (43-256860). 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) ; 
Imagsa d’alHeure, 5 {46-67-1869) ; 
Aépubfc Cinémsf. T1« (450561-33). 

TTLAI (burftinabé, vx>J ; Images d’ai-- 
ieurs, 5 (4567-1869). 

TORCH SQNG TRIL06Y (A., v.o.| : 
Ciné Beaubourg, 5 (42-7 1-52-36) ; Le 
Bany Zèbre, 11* (436761-55). 

LE ITlfOMPHE DE BABAR 
(Fr.-CanJ : Ckib Gawnom (Publieis Msti-, 
gnon). 5 (43696167) ; George V. 5, 
(4562-41-461 ; FauvaCts. 15 (4361-; 
5666) : Gaumont Alésia, 14* (4367-^ 
84-50 ; les Montpamos. 14* (43-27-, 
5267) ; Gaumont Convarition, 15 (45! 
26-42-27} : Pathé CVchy, 15 (45-22- 
4661) ; U Gambette. 20* (46-36- 
10-98). 

UN FUC A LA nUTERNELLE (A., 
V.O.) : Forum Orism E aqxe se , 1* (42-35 
42-26) : George V. 5 (4562-41-48) ; 
Peihé Marignan-Concorde, 5 (43-59- 
9262} : v.f. ; Rex. 2* (426583-93) ; 
UGC Mompemasse. 5 (45746460 ; 
Paramount Opéra. 9* {47-42-56'31} ; 
UGC Lyon BsBTffle, 12* (454361-59) ; 
Fauvette Bis, 15(4361-60-74} . NTis- 


;tral. 14* (4669-52-43) ; Pathé Mom- 
pamassa, 14* (4520-1266) ; UGC 
Convention, 15 (45-74-93-40) : Pathé 
Cliehy, I5 (4522-4661) ; Le Gem- 
betts. 25 (46651066). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lueemaira, 5 (48-44-57-30 ; Les Trots 
Balzac, 5 {4561-1060). 

URANUS (Fr.) ; Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
.Impérial, 2* (47-42-72-52) : George V, 
15 (4862-41-46) ; Fauvette. 15 (43- 
(31-5586) ; Las Montpamos, 14* (45 
1276267). 

; LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Epée de 
IBoIs, 5 (453767-47). 

LBSÉAMCISaPÉCIAUS 

i A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A., v.e.) : Grand Pavois. 15 
(45-54-4585) mer. 17 b 30, van. 

13 h 46, dim. 17 h 46. 

ALEXANDRE NEVSKi (Sov.. v.o.) : 

SainMambart, 16* (45^61-68) mer., 
mar. 19 h, von. 17 h. 

L£S AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A.. vJo.) : Escuifal, 15 (4767- 
2864) mer., sam., dim.' 10 h (-.de 15 
ans : 15 FJ. 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : 
Studio Galanda, 5 (4554-7571) mar. 

14 h. 

BLANCHE-NEIGE ET L£ CHATEAU 
HANTÉ (A., v.tj : La Berry Zèbre, 11* 
(43-57-51-55) mar. 15 h 45. sam. 

15 h. 

LE CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES (FrJ : RépubBe Cinémas, 1 1* 
(436561-33) mer. IB h. 

LES CHEFS-D’ŒUVRE DE WALT 
DISNEY (A., v.f J : 14 JuBst Pamaaae. 
5 (^-2668-00) mar., . sam., dtm. 
14 h. 15 h 30. 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pd.. v.oJ : 14 JUOtet 
Parnasse. 5 (43-2666-00) mar., mar:,- 
avec. 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol., 
v.o.) : 14 Juülst Parnasse, 5 (4365 
58-00) mer., mer., séances è 22 h 10 
fBm 10 mn apite. 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTÉRDC 
(FrJ : Saint-LaiiéMa IB* (466261-68) 
mar. 15 h. 

DR JEKYIL ET MR HYDE (A., v.e.) : 
Lût Trois BHZae, 8* (45-S1-106Q} 
mar, ven., dim.. séaneas fc 14 h 10, 

16 h 30. 18 h 06, 21 h 35. mar. k. 
14 h 10. 16 h 30 flm 10 rm après. 

DUNE (A.. V.O.) : Grand Pavois, 15 
(4564-4665) mar. 21 h 15. 

EMMANUELLE H (Pr.. v.o.) : Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. 

ENTRE CIEL ET TERRE (ÉgJ : La 
Géode, 19* (40-058(7-00) mar, jeu., 
ven.. sam., câm.. mar., de 10 h è 21 h. . 

EUROPA' EUROPA (Fr.-Ail..'v.oJ ; 
Dsnfsn, 14* (43-21-4)61) msr 
19h40.lun. 18h. 

EXCAUBUR (A., v.o.) : Saint-Lam- 
bsit 15 (45326168) mar. 21 h. tun. 
18 h 16. 

fantasia (A., v.f.) : Draifert, 14* 
(4521-4161) mar., dim. 15 h 30. 
sam. 18 h. 

LA FIÈVRE dans LE SANG (A.. 
V.O.) : Action Riva Gauche. 5 (43-25 
44-4Œ mar. Jeu., van., sam., bn.. mar. 
è 1 1 h 50 T.U. : 20 F. 

GÉNÉRATION PERDUE (A.. v. 0 j : 
Grand Pévote, 15 (45-54-4S'86) mar. 
16h30.ven.22h 16. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15 (4532-91-68) mer. 

17 h, s«n. 19 h. 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Saint-Lam- 
bert, 15 (453261-68) msr. 21 h. hw. 
16 h 30. 

JEAN 6ALM0T AVBVTURIER (FrJ : 
Images d'siifsurs, 5 (4567-16-09) 
msr. 14 h. 20 h, jeu. 16 h 46, van., 
dbn. 16 h 30. 

JULES ET JIM (Fr.) : Las Trois 
Luxembourg, 5 (48-33-97-77) mer..: 
ven., dim., mar. k 12 h. 

LA LAMPE MAGIQUE D’ALADIN 
(Sov., v.f J : Ls Berry Zèbre, 1 1* (4367» 
51-65) msr. 16 h 30.- 
MACBETH (BrfL, v.o.) : SrkSo dos 
Uraulnes, 5 (é52519-CÔ) msr., sam., 
km. 17 h 60, ven. 19 h. 

MARY POPPIN8 (A., v.f.) ; Répubfe 
CiiéniBS, 11* (486561-39 msr., sam. 
16 h 30. 

1984 (Brit., V.O.) ; Studio des Ureu- 
llnes, 5 (43651969) mer. 22 h, mar. 

18 b. 

MO' BETTER BLUES (A., v.o.) : 
Images d'siUeurs, 6* (45-87-18-09) 
msr 16 h, vsn., dim. 22 h, sem. 
13 h 30, hin, 12 h, 20 h, msr. 17 h, 
22 h. 

MONSIEUR ARKAOIN (A., v.o.) ; 
Astion Christine, 5 (^29-1160) 
séaness mer., ven., ifim., mar. b 14 h, 
16 h, 18 h, 20 h, 22 b film 15 mn 
après. 

MYSTERY TRAIN (A., v.o.) ; Oen- 
tea 14* (43-21-4161) mer. 21 h 60. 


NÉS DES ÉTOILES (J8P-I : U 
Géode, 19* {4065-80-00) mer., jeu., 
ven., sam., <fim., mer., avec. 

LE NOUVEAU MONDE (FrJ : Acce- 
tone. 5 (4663-8666) mer., ieo- van.. 
sam., km. . . - 

ORPHÉE (Fr.) : flaflat Logos i. 5 (43- 
54-42-30 msr. 1 1 h 60. 

PINOCCHfO ET L'EMPEREUR M 
LA NUIT (A., vJ.) ; Le Barry Zébra, 11* 
(436761-55) msr., dkn. 15 h. 

PRÉSUMÉ INNOCENT (A., v.o.) : 
Grand Psirai», Ifr (45 64-46-85) msr., 
km. 17 h. 

PRINCESS BRIDE (A., v.f.) : Grand 
Pavois, 15 (4664-4665) mer., sam. 
13 h 46. 

LA RÈGLE DU JEU (FirJ : SbèitLsm-- 

ben. 15 ( 45 - 3261 - 88 ) mer., vsn. 
I9h. 

LE ROI ET L’OISEAU (FrJ : Lucer- 
naire, 5 (45-44-5760 mer., son., 
dim. è 14 h. 15 h 45, 17 h sa. 

SAMMY ET ROSIE S’ENVOIW 
EN L'AIR (Brit. v.oj': Action Rhra 
Gauche. 5 (43-2544-4Œ nwr.. jeu.; 
van., sam., km., mar. è 12 h T.U. : 20 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A„ 
v.oJ : Stu^ des Umékies. 5 (43-25 
19-09) mar. 20 h 15. 

SWEET MOVIE (*’) (Fr-Cart. v.f J : 
Studio Gaiande, 5 (43-54-72-71) mar. 
18 h 10. 

THE TEMPEST (Brit. v.oJ : Aoca- 
tona, 5 (48-336865) mer.. lu», è 
13 h. 21 h 50, jeu., <Bm. k 21 h 50, 
vsn. k 20 h 30. sam. è 13 h. 

LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : 
SakitiLambsit. 15 (45-3261-88) mer., 
dta. 15 h, aam.. km. 13 h 30. 

TRANSIT pr.) : Rafiot MéAâs Logos 
seDa Louis-Jouvat, 5 (4554-42-34) 
mer, van., mar. 11 h 46. 

3T*2 LE MATIN H fFrJ : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71) mer., sam., 
dkn. 16 h. . 

VINCENT ET MOI (Fr.-Can.) : Lstina, 
4* (42-786766) msr.. sam., dm. 
18 h. mm. 18 h. 20 h, 22 h. , • • 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES 
(It.) : Studio 28. 15 (45053867) 
mar., jeu. 19 h. 21 II 

(£8 VOYAGES DE GULLIVER {AJ f 
Escurial, 15 (4767-28-04) mer., dim. 
10 h (- da 15 ans : 15 R. ;.SaiQt-Lanv 
bwt 15 (456261-88) msr. 131135. 

ZAZIE DANS LE METRO prj ; Dan- 
fsrt 14* (43-21-4161) mv. 17 h 40. 

LESORAWPISMPRISIS 

BRAZIL (BriL, va) : dudo GalMde, 
5 (436572-71). . ' 

LE CHATEAU DU DRAGON {A;, 
v.oj ; Actioh Chriatim, 5 (43-25 
11-30). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A.. 
v.oJ : Là 'Cham'pb - Espace JMipies 
TatL 5 (43-8461-60). 

DR JEKYLL ET MR HYDE (A.. v.oJ ; 
Lee Trois Luxembourg, 5 (48-35 
97-77). 

EASY RIDER (A.. v.Dj : Gbochas, 5 
(4533-1062). 

FANTASU (A.) .’ Clnochas. 5 (45 
351062). 

HAXAN (Su., vxt) : Les Unis Luxem- 
boag, 5 (4533-97-77). 

INDU SONG (FrJ : Sant-Andrédee- 
Arls D, 5 (45258525). 

JUUETTE OU LA CLÉ DES 
SONGES (Fr.) : Le Chompo - Espace 
Jàcquea TnL 5 (45646160}. 

LOUVRE 88 (FrJ : AucOtorium du 
Louvre, 1* (452062-29). 

LA MARIE DU PORT (FrJ : Ls 
Chempo - Eqiaoe Jacquas Tsii, 5 (45 
5551-80). 

LE MÉPRIS (FrJ t U Saint-Gaimain' 
des-Prés, Salla 6. de Beauregard, 5 
1(42-226763) ; Les Tro'is Bafase, 5 
'(4561-106(9. 

! NINOTCHKA (A., v.o.) : Action 
Ecotea, 6* (45257267). 

. PÊCHÉ MORTEL (A., v.oJ : Action 
Rive Geaehe, 5 (4529-44-40} ; Action 
Champa-Bysées, 5 (452571-89). 

LES PEnTEB MARGUERITES (tchè- 
que, v.o.) : Aecetone, 5 (4533- 
8586). 

PINK FLOYD THE WAa (Brit-A., 
v.Q.) : Grand Pavois, 15* (4564- 
4585). 

PREMIÈRES MISES EN SCÈNE : 
VUES COMIQUES (Fr.) : Musée d’Or- 
aay, AudKorkim, 7* (40-48-4510. 

U RENDEZ-VOUS DES QUAIS 
(Fr.) : Epée de Bois, 5 (4367-57-47). 

SA IMAJESTÉ DES MOUCHES 
(Brit, v.o.) : Utopis ChsmpoBion, 6* (45 
26-84-85). 

STRANOER THAN PARAOI$E(A.- 
Afl., v.oJ : Utopia Champoflion, 5 (45 
2584-66). • 

TOUS EN SCÈNE (A., v.o.) : Las 
Trois Luxembourg, 5 (46-3597-77) ; 
Les Trais Beizsc, 5 (4561-10-6Œ. 

VIVRE )Jsp„ V.OJ ; Reflet Logo» I. 5 
(43-54-42-30. 

YOJIMBO (Jap., V.o.) : Elyséas Um 
coh, 5 (43-6536-10. 



«VOUS AIMEZ LA POÉSffi 
IA POÉSIE VOUS AIME » 


Fous écrives des poèmes ou voue mmes en écouler 

Si vous partagez la même passioa 

Venez nous rejoindre, nous ink» attendons 


CLUB DES POÈTES DE QlAMFSSUB.MARWE/MAItN5LA.V Al.ï tr 
7. rue Wecaerka. 77420 CHAMPS-SUR-MARne 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


D’autres Soleils, d’autres Terres 

Des systèmes solaires existent probablement, très loin du nôtre. 

On ne les a pas encore vus, mais on observe les signes de leur naissance 


L e Soleil, on le sait depuis 
longtemps, n'iest qu'une étmle 
parmi la bonne centaine de 
milliards d'autres que com- 
porte notre Galaxie. Nul 
besoin, i de tels nombres, d’être 
statisticien pour soupçonner la pré- 
sence possible, quelque part dans la 
Voie lact é e, de queues «systèmes 
solaires» un peu similains au nôtre. 

Les astronomes y pensaient depuis 
le dix-huitième siècle mais il leur a 
fallu attendre la Un des anné^ 80 
pour obtenir les premiëtes indicatioos 
de leur existence. Aujourd’hut, le 
développement de nouvdles techni- 
ques d'observation permet aux cher- 
ebeuts de oommcocer è comprendre 
comment se forment ocs «systèmes 
planétaires», a expliqué récemment 
devant l'Académie des sciences 
M. Thicny Montmerie, astrophysi- 
den au centre cte Saday (Essors) du 
Commissariat à l’énetgie atomique. 

La dusse aux planètes n'est vrai- 
ment sortie du domaine de ta stricte 
théorie que le 3 août 1988 quand, 
devant la vii^tème assemblée géné- 
rale de l'Union astronomique interna- 
tionale. réunie à Baltimore, uae 
équipe américaine afTirme avoir 
dctccre une (danète autour de Tétmle 
HO 1 14672. Trois mille fois plus 
grosse que la Terre, die tourne autour 
do son «Soleil» en vingt-quatre 
heures, ont-ils précisé (le Monde du 
10 août 1988). 

Pourtant, les asiranomes améri- 
cains n'ont pas «vu», au sens strict 
du terme, kur planète. HD 1 14672 ss 
trouve, en effet, à 90 années-lumière 
(soit 8S1 400 milHards de Idlomêties). 
A cette distance, un corps ans» peu 
lumineux qu'une planète est large- 
ment hors de portée des télescopes les 
plus performants. Seule solution: la 
ruse. Les lois de la mécanique céleste 
prévoient que. ri un corps sufRsam- 
ment massif tourne autour d'une 
éioik, il lui imprime un l^ier mouve- 
ment osdUatoire. 

Au commencement 
était le disque 

Cette «vibration» retcatiC sur la 
lumière émise par TétoUe, qu'il sufEt 
alors d'analyser * i l'aide d’un spec- 
trographe - pour la comparer avec 
celle qui devrait être observée si 
l’étoile était ftxe. On peut ainsi 
déduire, par le calcul, la présence, et 
même la taille et k mouvement de la 
(rianète responsable de oecte perturba- 
tion. 

Grâce à une autre leduüque d'ana- 
lyse de la lumière, on avait pu, dès 
1983. détecter un vaste disque de œ 
cr de poussières autour de Bêta nc- 
toris, une étoile «jeune» d'une cen- 
taine de raillions d’années, deux fois 
grosse comme le Soleil, et située 6 



Lm antênnaa do Il ut m fà m m è t n du phtaaa de Bve. près ds Granoblê (isèrel, 
otiSséperM. TTi/eny Mantmerie et son équipe pour étutSer les systèmes pi s n à ts ir et an fannation. 


450 000 milliaids de Idlomêties de la 
Tore. Ce disque, photmiaphié d^niis 
par le télcsoc^ de PESO (European 
Southern Cfoservatoiy) au Chili, est 
qualifié de «proug^nétaire» par les 
astrophysiciens - parmi lesquels 
M. AÛrad Vîdai-Mad^et son équipe 
de l’InstHut d'astrophysique de 
Paris - qui y voient k premier stade 
dans la formation d'un système 
«solaire». Ce gaz et ces poussières 
dmvent en efièt, estiment-üs, s’agglo- 
mérer peu à peu'pour former des 
objets gra^ puis des {^ëtes. 

Pour afTmer leurs théories, les 
astronomes se sont ensuite tournés 
ven les éioUes dites «T-Tauri». Elles 
présentent, en efiet. deux caractéiîsii- 
ques particulièrement intéressantes: 
kur masK est compati è cdk du 
Soldl, mais elles sont beaucoup plus 
jeunes que lui <un à dix mOlioas dam- 
nées d’âge contre quatre milliards et 
demi). Cm peut donc raBonaabkment 
espé re r trouver autour d’dles des sys- 
tèmes «solaires» en voie de forroa- 
CkML 

Les T-Tauri sont ks phis répandues 
dans la dasse des «étoiles jeunes». 
On ks trouve dans la constellatioa du 
Taureau (d'où leur nom), à 
500 anuées-himtère de la Terre, mois 
aussi dans les nua^s de Rho-Ophiu- 
ebi (non loin d'AntarèsX du Camé- 
léon (visible de l’hémisf^re sudX et 


Hans la nébuleuse d'Orion, distante 
de 1 500 années-lumière. En raison 
de kur éloignement, leur étude appro- 
fondie n'a, aepenrkst, pu réellcmem 
commencer qu'il y a une dizaine 
d’années seulanent, avec Tapparit^ 
de moyens de déteoîan et d’rnvcstiga- 
tion plus puissants, tant au sol qn’i 
bord d'engins spatiaux. 

Les satellites d'observation des 
scMiroea de rayons X comme Einstein 
(américain), qui fonclionna de lin 
1978 i mai 1981, ou Rom, fruit 
d'une coopl^ir» entnrl'Allemagii^ 
ks Etats-Unis et la’Giatxle-Bretagne, 
lancé en juin dernier, om permb 
d’augmenter considéiabiemeot le 
nombre d'étoiles T-Tauri coanoes, 
explique M. Montmeilc. Elles sont 
détectéea, en grâce au rayonne- 
ment X très intense émis lors des 
gigintesques éiuptioas dont elles sont 
le siège. 

Leur élude dans les domaines des 
ultraviolets et de l’infrarouge a, par 
ailleurs, révélé certaines caractéristi- 
ques qui serobleot oonAnner tous les 
espoirs que ks astrophyàcieos placent 
dans ces sceurs cadettes du Soleil 
Cest ainsi que, 0 y a deux ans. deux 
cheirâieun de l'instibit d'astrophysi- 
que de ftris, MM. Clsude Beitout 
(aujourd'hui à l'observatoire de Gre- 
noble), et Jérôme Bouvier, détaché au 
télescope fiancocaiiadien de Hawaii, 


publiaient, en crdiabotation avec un 
de leurs oméricaias de runi- 

versité de Bcrkel^ (Californie), 
M. Gibor Basri, une nude qui tendait 
i prouver que neuf étoiles T-Tauti 
étaient entourées d'un disque ptoto- 
planécaire (le Monde du 1* juin 
1988X 

Lé (score; toutes les déduct i oins et 
la théorie des trois hommes sont fon- 
dées sur Panalyse de la lumière émise 
par les étoiles. MM. Beitout, Bouvier 
et Basri se sont pcocités sur deux par- 
ties bien précises duspecirc ; rinfra- 
rouge, émis par des corps «tièdes» 
(quelques centaines de degrés centi- 
grades). et raltraviokt. caiKlérâttque 
de phénomènes violents avec des 
températures très élevées. Or, sur 
neuf des étoiles étudiées, ils ont 
trouvé on fort excès d’énergie dans 
ces deux piages. Une véritable 
énigme, dans la mesure où la texnpé- 
raturc de surface des T-Tauri est esti- 
mée 6 3 000 à 4 000 d^és seule- 
ment, c’esc-i-dire tout à fmt bois du 
domaine de rayonuemeot qu'ils 
obsctvaienL 

Les trois astrophysideiis ont pro- 
posé un «modèle» qui permet d'ex- 
ritquer cette anomalie d’une manière 
elé^ce. U est probable, estiment-ils, 
qu’un dîs({cic de gaz et de poussiètes 
lièdcs (i la température de riofra- 
rouge) entoure l'étoile. Mais il tourne 


Science, pouvoir, citoyen 

Quelle place doit occuper le chercheur dans h société contemporaine ? 
Un colloque organisé à La Villette, les i 3 et 14 mars, ouvre le débat 


«L 


KS scientifiques ont 
, longtemps vécu en 
entretenant un mythe 
L.) cWni d'me e Répu- 
blique de la science <• : 
une communnuté qui s'autogouver- 
neniit en gérant ses mojVK, ceux 
que lui accorde la colleeiivitê. de 
Jàçon autonome, sans ingérence du 
pouvoir politique et de la société 
civile. » Pour Pierre Papon, prési- 
dent-directeur général de l'Institut 
français de recherche pour l'exploi- 
tation de la mer (IFREMER), cette 
attitude, si tant est qu’elle ah exkii. 
« n Vsr plus tenable aujourd'hui » 

Le développement actuel des 
sciences et d« techniques est tel 
qu'il bouleverse désonnais tous les 
modes de pensée et de vie d« 
citoyens. Une puissance sans 
jiareille semble $e manifester à 
l'échelle internationale. Cest la rai- 
son pour laquelle la Cité des 
sciences et de l’industrie, qui s'ap- 
ptte à fêter son dnquième anniver- 
saire, a dé(ddé, en association avec 
le Monde, de consacrer les 13 et 
14 mars, un colloque sur le thème 
«Science, pouvoir, citizen». 

Quelles sont les limites de cette 
puissance? Y a-c-U lieu de s'y sou- 
mettre en radotant ou, au coirtiaire, 
la redoutant, de s’y refuser en ta 
dénbpant? eCes questio^. estime 
Doimnique Lecourt, professeur de 
philosophie des sciences h l’univer- 
«lé Pbi^VIl, se présentent sous un 
jour directement politique. Nul pûtt 
voir ne peut, en eSeï, ignorer une 

r. 


telle puissance, car son sort dépend, 
pour une banne part, de sa capacité à 
se rappreprier. Ce que les décideurs 
savent depuis longtemps dans l'in- 
dustrie. les hommes poiiriques l'ont 
maintenant appris pour leur 
ompte.» 

Mais les citoyens « conviés au sim- 
ple spectacle, même grandiose, 
d'échan^ et de pactes paaés par- 
dessus leur tête, entre politiques et 
sdentifiques. peuvent avoir le senti- 
ment qu’il ne leur reste plus, faute de 
rnayens de conunendre. qu'à qpplau- 
tfa'ou à siffler le résultat de ces tnn- 
sedtora. » une tdle situation est-elle 
acceptable ? Les implications 
sociales de la rév<riution engendrée 
par ks progrès fulgurants de l'infor- 
matique. eorome les changements 
induits parle dévdtH^wment impor- 
tant de l'énergie nucléaire ou par 
Texplosion de la bioU^ie, devraient 
nous conduire à réOéchxr. 

Le tanps n'est plus où l'on pou- 
vait en toute impnmté, comme ce 
fut souvent le cas dans les 
années 70, se permettre de lancer 
des enqn^ (Tutnité publique pour 
l’établissement d’une nouvelle oen- 
tide pudéaîre en pldn mois d'août, 
alors que les futurs riverains étaient 
partis en vacances. Le temps n'est 
^us où les biologistes pouvaient, 
datMt le secret de leurs laboratoires^ 
mener letirs recherches sans soua 
du lendemain. La science ù des 
comptes â rendre. Au politique 
comme au citoyen. Mais te citoyen 
dtÀ être d'autant plus vigilant que, 


s'il n'y prend garde, la sdeuce risque 
fort de le tromper avec un puissant 
séducteur : te pouvoir. 

<rZ.a complicité entre les dijfa- 
renies .^»7Ra dlf pouvoir et la science 
est rMIe, remarque Roger Lourds, 
président de la Cité des sciences et 
de l'industrie, même si cette dernière 
fidt en permanmice refflut de se pro- 
téger ées derniers, de préserver l'mt- 
tonomie et tà Ubmté d'aOuie qui sont 
sa substanee même. Face à cette 
lourde complicité, les liens qui 
devraient unir te couple science et 
citoyen, se trouvent constamment 
menacés. » Car, si les deux parties 
n’y preonem gante, leur liaison «ris- 
que de devenir margùuden. Et c'est 
toute la difficile question de la difiu- 
sm de la culture scientifique et de 
sa manipulation par ceitaius lob- 
bies, emnrae te font, aux Etats-Unis, 
les tenants du cré^omusme qui 
T^futent les théories de férôlution 
(Voir l'artide de Dominitpie LecoirQ, 
qui est ainsi poste. Et, au delà, doit 
celle de la ftRinatica et de rmforma- 
tioa des être Vù l’est à son tour. 

La responsabflitâ 

du setentifique 

« Les représentants des citoyens 
ont, aujourd'hui encore [malgré la 
création d’un Office parlementaire 
des choix technologiques], peu de 
prise sur la manure dont sont sàen- 
iifiquemêmfandis Je projets qui leur 
sont soumis», constare Roger Les- 
garte Faut-il préfoitr à la navette 


jr— 


spatiale Hermès et à son équipage 
d'astronautes des cnÿns automati- 
ques? 

Quelle attitude - veille technoltv 
^que ou renoncement - faut-il 
adopter sur te délicat proUéme du 
développement des réacteurs sorgé- 
aérateiirs oo sur cdul. très dîflhâe. 
des stockages soutenaios de déchets 
radioactifs? Quels fonds doit-on 
accorder i la physique des parti- 
cules, rdativenrent à ceux de la chi- 
mie ou de fastrophyrigue ? Quelle 
parc doit-OD donner aux problèmes 
d’cnvirmuwment? 

Rien de tout cela, affirme Roger 
Letga^, ne peut être talite au bon 
vouloir des experts d'une idyliûiue 
«République des cherefaeun». Et 
c’rot ce débat que la Cité des 
sdesces et de rindustrie se pro po s e 
d'aborder avec le Monde au cours 
de quatre tables rondes : le citoyen 
iàce i ta science; les p^tiques 
à la setenee; le dtojitn entre politi- 
que et sdeuce; tes scientifiques dans 
le monde d'a^ounfbui. Toutes 
questions qui invitent à confronter 
là science aux autres formes de pen- 
sée, à juger de ses ret o mb é e s bénéfi- 
ques ou dommageables a ù s’inter- 
roger sur la ie^>M8abllité et te ptece 
du scientifique dans la société 
contemporaine. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
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beaucoup plus vite qu'elle, et la 
matière du disqwx en tombant vers 
rétoile, provoque un phénomène de 
frottement et d'échauffement 
extrômement violent sur une zMe 
très mince au niveau de féquatcur, 
mu est reqmnsi^ de fexcès rTéinis- 
non en ultraviolet MM. BertouL 
Btravier et Basri ont même calcule 
qu^ cet endroit la t empé ra ture atteint 
7 ÛOO à 8 000 degrés, et que la diffé- 
rence de vitesse de rotation entre te 
disque et le sol est probablement 
d'etoviron 230 kilomètres par 
secondai 

Comme 

des45toure 

La théorie est séduisante et aucune 
observation n’a permis, jusqu’à pré- 
sent, de te mettre en défaut Reste 
que, mexphcaÛement de nombreuses 
étoQcs T-Tauri ne présentent pas ces 
excès trémiarion infrarouge et ultra- 
viokt 

M. Thierry Moobnerte s'est attaché 
à perccf leur mystère, en collabora- 
tion avec MM. Philippe André (déta- 
ché au National Radio Astronomy 
Observaiory à Tuçsoo, Etats-Unis), et 
Eric Feigrisoo (universté de Pcn^rl^ 
vanie). Supposant que ces étoika 
devaient piwablement être dotées, 
elles aussi, d'un disque, ils l'ont 
rccheu^é dans d'autres {^mes de 
rayonnement Leurs efforts emt été 
oouroonés de succès dans k domaine 
des ondes (radio) millimétriques, qui 
correspondent à de la (natière froide 
(50 K. soit 223 degrés centigrades ca 
dessous de zéro) invisible dans tes 
autres plages du spectre. Gièoc à deux 
instruments mis en service assez 


récemment : te radiotélescope de 
30 mètres de Grenade (Espagne), et 
les trois antennes de rinteriêioraètre 
du de Bure, près de Grenoble 
(Isère), gérés tous deux par fbistitut 
fhmeo-aUemand de radioastronomie 
miilimétriquc (IRAM), ils ont pu 
mettre en évidence des digues prexo- 
planétaùes autour d'une cinquantaine 
d’étoiles T-Tauri 

« Fait remarquable, souligne 
M. Iliierry Montmcite. ces disques 
ont des £mamons et des messes qui 
sont êbi même ordre de grandeur que 
eeiies de la nébuleuse primfiive qui 
existait au moment de la fiamation 
ebis^tèmesciai/e.» L’absence totale 
(TémissioD en ultraviolet tendrait à 
prouver (pie, contrairement à ceux 
observés par MM. Bertout, Bouvier et 
Basri, ces disques ne «frottent» pas 
surrétiùte elisensMtaigraremmera, 
au contraire, largement décoltés, et 
présentent probablement une cavité 
centrale, un peu comme un 4S tours». 
estime M. Montmeite. 

Us repféscnhPaicDt donc une pb»e 
(révolution différente eau cours de 
laqueüe la poussière se condense pro- 
ffvssivement de l'intérieur vers l’exté- 
rieur». Or, sûuUgM^-il «d'autres rni- 
wttx théoriques ont montré que la 
disques autour des étoiles T-Tauri sont 
inuaUes. Ils ont terulanee à sefrag- 
menter, à Jbnner des anneaux ou des 
boursmiflures en firrme de banane». 
Dos planètes y sont-cUcs en train 
(fappataiue? eCeta n'csr pas ünpossir 
Ne. mrds c'est totalement iitvirijîidde 
dans Titat actuel de la tedutlque», 
estime M. Montmerte. 

JEAN-PAUL DUFOUR 


Faussaire en fossiles 


La morale de la science reuru 
tfonc emporté sur (relie du pou- 
voir. Et M. Vlsfiwa Gupte, rfireo- 
teur de l’Institut de peltentolo- 
-gie.et délégué auprès rhj 
vice-chencélier de Tunlversi^ 
du Pendjab, 6 ChendJgarii, y 
aura laissé ses titras et sa noto- 
riété. La communauté scientifi- 
que internationale vient d'étre 
avisée par le très renommé 
Journal of tha Geological 
Sodaty of India de ne tenir 
aucun compte des articles 
publiés dapu'is vingt ans per le 
chercheur IncSen, accusé d’avoir 
produit un «maréceoe rte désùi- 
formaiion paUontologiqua». 

C'est en avril 1988, dans la 
revue Naturo, qu'éclate vérits- 
blement l'affoire des efossPea 
pérpatétielans». Paléontologue 
a l’université Macquarie de Syd- 
ney (Australie), M. John Talent 
y accuse la professeur Güpra, 
toute sa carrière durant, d'avoir 
oompé l'ensemble de ses collè- 
gues - souvent de renom - sur 
rorigine des fossiles qu'il sou- 
metteii è leur expertise. Le 
chercheur indien aurait truffé 
d’anomalies et d'invraisem- 
blances plus de quatre cents 
publications scientifiquss, attri- 
buant & des sites himalayens 
des fossiles d'snîmaux prove- 
nant de toutes les régions du 
monde... sauf de l'HIrralaya, 

Quelques mois plus tsrri, plu- 
sieurs (marcheurs imemationeux 
prennent è leur tour ta plume 

S our souteniri toujours dans 
Nature, les eüteetions de 
M. Tslem {fa Monde du 20 sep- 


tembre 1989). Tous ont signé 
une publication avec M. Gupta. 
Tous, malgré la confienca Implh 
erte inhérente à ca type de col- 
laboration, reconnaissant l'avoir 
soupçonné de maJvaraationa. 
La scanctele éclabousse ruravar* 
sité du Pendjab tout entière, 
tandis que part en fumée la qua- 
si-totBité des données accumu- 
lées dep(fls vingt ans sur la géo- 
logie henefayenne. 

Gigantesque frauda scientifi- 
que, sans précédant dans l’hie- 
toire de la paléontologie. Restait 
è en fournir les preuves. 
Enquête faite, elles s’étalent 
désormais en toute page dans 
les rapports que viennent de 
fournir le Geological Survey of 
India (GSI) et la Sodety for 
Scientific Values (SSV). deux 
organismes indépendants d'une 
probité a priori Inattaquable. 
Aucun site, aucune fonnation 
rocheuse citée par Gupte de 
1969 è 1988 n’ont pu être 
retrouvés par les experts. 
Sommé par te conseil du GSI de 
fournir des données géographi- 
ques et stretigraphiquee plus 
précises, le chercheur n'a pas 
même daigné répondre. Il vient 
d'être suspendu de toutes ses 
fonctions par le docteur 
R. P. Bambah, viee-ehancaller 
de l'univeraté du Pendjab, pour 
avoir apporté c/a disgrâce à 
Tensambie de fa communauté 
setordOqua buRetme». 


Ca.V. 


V ente par correspondance 
franco de port 
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SCIENCES ♦MEDECINE 


Les vaccins du choléra 


On dispose de méthodes efficaces pour protéger les -populations 
mois, pour des raisons économiques, elles ne sont pas appliquées 


L e choléra n'est en rien une 
fatalité. Cette maladie infix- 
ticusc qui continue de pro- 
voquer des attitudes totale- 
ment irrationnelles - 
'comme la toute récente décision 
d'enfumer» les frontières de cer- 
, tains pays limitrophes du Pérou Ue 
‘ Monde daté 1 7- 1 S février) - est au 
'contraire, il convient de le rappeler, 
l'une des traductions pathologiques 
les plus évidentes de conditions de 
vie et d'hy-giéne tout â lait déplora- 
bles. comme c'est malheureusement 
le cas dans de très nombreux pays 
du tiervmonde. A cet é^rd. cette 
maladie est une parfaite illustration 
' du profond fossé qui. pour ne pvlcr 
que des seuls problèmes sanitaires, 
continue de séparer les populations 
.des pays industrialisés des autres. 

I La démonstration est d'autant 
■plus probante avec fe choléra que 
l'on dispose depuis quelques années 
de méthodes vaccinales effîcaccs qui 
permettraient, s'il n'y avait d'infran- 
chissables barrières économiques, de 
protéger efficacement les popula- 
tions exposas au risque épidémique 
de l'infection cholérique, comme 
' c'est aujourd'hui le cas de celles du 
Pérou et. plus gravement semble-t-il, 
du Mozambique. 

, Les premiers vaccins contre le 
choléra furent fabriqués à la fin du 
X1X‘ siècle à panir de vibrions ebo- 
! lériqucs vivants. Leur résultat très 
discutable fit que l’on devait rapide- 
ment les abandonner au début de ce 
siècle. Par la suite, on eut recours au 
vaccin contenant des vibrions tués. 
On proposa ainsi des produits com- 
posés de huit j neuf raillions de 
germes par millilitre représentant les 
. différentes catégories pathologiques 
connues. 

Il s'agissait alors de vaccins admi- 
nistrables par voie injectable. Or, 
coatraircment au.x espoirs nourris 
au départ par les fabricants et par 
les spécialistes de médecine tropi- 
cale. l'usage de ces vaccins de pre- 
mière génération devait se révéler 



En 1984) one équipe de rinstitut 
Pasteur de Paris» dir^ée' par le pro- 
fesseur André Dodin, rendait 
publics les résultats prometteurs 
d'une campagne effectuée au Zaïre, 
avec un vaeem fabriqué à partir de 
fragments de membrane du vibrion 
cholérique. Puis^ en .1986, on 
annonça les premiers résultats .très 
' encourageants obtenus au -Bangla- 
desfa sbr- plinéuis eUzaines de mil- 
liers de petsonnes^ ipaiUrd’im vac- 
cin oral 'd*uh nouveau type (/e 
Mtmde du 3T juillet 1986X Celui-cL 
fabriqué par ITastitut Méneux..âsso- 
.cie des pennes tnés (en cnicentta- 
tion .cent fois plus importante que 
dans'Ie vaccfai injectable à onefinc- 
tiofi de la toxine produite par le 
genoe (fous-unité B). 

*Les-taux de pràteetion eonfihie 
quelque» semaines après les deux 
prises males du vaedn soni deJ’oa^ 
de 85 % et nous wnons de démontrer 
que. trois ans plus tard, ils demeu- 
rait de l'ordre de 50. tts, explique le 
docteur Michel Cadoz; directeur 
médical adjoint de la société Pas- 
teur-Mérieux Sérums' et Vaccins. 


A rhôpital de Cfûmbote an février 1991. 


très décevant. Différents contrôles 
de campagnes vaccinales organisées 
dans les années 60 au Bangladesh, 
aux Philippines et en Inde permi- 
rent de démontrer que la protection 
était de qualité médiocre (JO % seu- 
lement des personnes vaccinées 
semblaient protégées) et de courte 
durée (de trois à quatre mois). 

n La vaccination anlieholérique 
actuelle est de qiuditè médiocre. Elle 
n’évite ptu la gravité de l’cq^ion et 
n'esi efficace qu'au bout de neuf 
jours, écrivaient en 1974 les doc- 
teurs H. Félix et M. Danis dans la 
revue Médecine et maladies infec- 
tieuses. Cette vaccination donne une 


fausse sécurité. Elle est d'autre part 
coûteuse et susceptible de présenter 
un effet Immuno^fffessewr. Elle est 
donc hautement aitiquable». 


de recherche furent alors lancés dans 
différents laboratoires pour tenter 
de mettre au point un vaccin anti- 
cholérique efTicace oral et non plus 
injectable (IX 


Pouiqiioi, dès tors, ne pas déve- 
lopper à réefadou iodustrid un vac- 
cin destiné aux pr^ations vivant 
dans les zones où k choléra sévît sur 
un mode endémique, de manière à 
prévenir l'app^oa des épidémies? 
e II faut savoir que. malheureuse- 
traduit 


ment concernés par le risr^ épidé- 
mique», dédare le docteur Cadoz. 

On indique aussi â nostiut 
Mérieux ne pas être eif ffl^ore 
aujourd’hui de fabriquer les doses 
qiu pounaiem être nécessaires pou. 
prévenir l'extension de l’épidémie 
en Amérique du Sud. 

U est donc bon de question de 
reproduire avec le choléra Topé^ 
don exemplaire qu'avait téùsae, il_y 
a une quinzaine d'années au BzésiL 
le do cte»»' Charles Mérieux,^ face à 
iintf grave épidémie de ménîngoco^ 
que. 

En Fabsence d'un mardié rentable 
avec le tier^monri^ le vaccin de la 
société Pasteur-Mérieux pourrait 
toutefois trouver une application, 
inattendue. . 

Les ont en effet rcmar- 

quéqt?il est capable de piot^er dès 

effîcacônent contre certaines diar- 
rhées dues au germe Eseherickia 
eolL dont sont Iréquemmcnt vic- 
times les voyageurs qui se rendent 
dans les pays tropicaux. Peut^tre 
trouvera-t-il là un avenir nettement 
moins prestigieux, mais beaucoup 
phis renfle. 


JEAN-YVES NAU 


ment, notre prodtUt est difficile à 


(I) Les symptômes du cfaotéra.idia^ 
mées, vomissements, déshydoUtida mas- 
sive) sont dus i la praductiori par Ie r 


de revient beaucoup trop elevé pour manière considérable ta séoéiioa d’eau 
qu 'il soit proposé aux pa^ directe- dans les oeDides inlestHiales. 


Vaccins 

d'un nouveau type 


On ne devait toutefois pas en res- 
ter là. Cest ainsi que dans les 
années 80. l’apport des techniques 
de biologie moléculaire permit une 
compréhension beaucoup plus fine 


des caractéristiques du gsrme cholé- 
‘ nde du 


rir^ (le Monde du IS décembre 
1983) ainsi que de la physiopatholo- 
gie de la maladie. Plusieurs travaux 


La gestion de l'ARC 


Une lettre de M. Jacques Crozëmàrie 



Colloque 

“Science, Pouvoir, Citoyen” 
les 1 3 et 1 4 mars 1 99 1 
à I9h30 




Le déviîloppement adud des foences «t des techniques bouleverse TOUS les modes 
de penser et de vivre des otoyens, ouwant ainsi des horizons aussi angoissants 
qu'e>altants. Les hommes politiques doivent tenter de maîtriser ces transformations 
sans pour autant krnter la Usertèdirivesii^tian des sderrtifiques. Quant auc citoyens, 
il faut qu'ils puissent continuer à peser sur les décisions qui engagent favenir ds la 
collectivité. Tels sont quelques-uns des thèmes abondés au cours du colloque. 


A la suite d’un article publié ddns 
nos éditions datées du 16 Jamier et 
consacré à la requête déposée auprès 
jài Consril d*Eiat par le ministère des 


^^ires sodfdes pour faire contrôler 


l'IGAS (inspection générale des 
'affaires ^Kuüesi la gestion de l’AJlC 
''Association pour la recherche sur'le 


avec le concours de l'I.N.A. 
pour l'audiovisuel 


Chaque séance est animée par Françoise BeOanger de la dtè et Jear^Maiie 
Dupont du Monde Des questions seont posées au public qui votera pour expri- 
mer son opinioa Daniel Boy, de la Fondation nationale Sciences politiques, 
commentera fensemble des réponses. 


Le colloque sera ouvert par iaurent Fabius, président de TAssemblee nationale, 
et clôturé par Hubert Curlen, nrwiistre de la Rechendie et de la Technologie. 


mercredi 1 3 mars 


Le citoyen face à la science 

Riul Caro: progfés et limites de la connaissance scientifique. 

Dominique Leoourt : le "oéationnisme" améneam face au danvinsme. 
Etienne-Emile Baulieu ; contraception et christenisme. 

Mohammed larbi Bouguerra : la science et Hstam dans les pays en 
développement 

Abin Cirou : peut-on attendre de l'astrologie qu'elle produise des connaissances 
nouvelles l 

jean-Marie Besson : d'une pratique tradiüonnnette à une technique sdentificpje, 
l'acupunctm. 


Les politiques ^e à la science 

Jean-Yves Le Déaut: l'aironmation scientifique des élus en France et à fétrariger. 
Mardne Allain Rè^iaulc: les médras - formatioa inforrnatm déformation, 
désinformatian. 

Maurice Arvenny : futdisation de l'énergie solaire - espoirs, désihisions, bévues 
ichetaque Rasool ; l'eRet de serre. 


jeudi 14 mars 


Le citoyen entre politique et science 

Louis Gallois : la Défense reste-dle aujounfhui le moteur essentiel de la 
recherche 1 

Reire ftfion : la liberté de la recherche est-elle limitée par ses modes de 
fmarKementî 

Jean-Françns Augereau ; le cas "Superphénix”. 

François Gros : fappel aux dtoyens pour le finarKement de la redieiche 
medicale. 

Roy Gibson : opinion publique et develof^oement des terfiniques spatiales. 


Accès libre sui' inscription 
cité ù'os Sciences 
ec de l'Ind'jscrie 
30 avenue Corentin Caricu 
7S0I9 Paris 

liécro Porte de li Villette 
Renseign^an'icncs : 
é0 05 73 32 


Les scientifiques dans le monde d’aujourd’hui 

PhOippe Laar : la resporeabiLtè du sdentifique - questions d'éthique et de 
politique. 

Jacques Lesourne : les scientifiques sont-üs appelés à prendre le relais des 
"^ands inteUectuefs" vrs-à-vis de la société ? 


ÿC 


Bulietn à'trxnçtàan i renvoyer i Tadresse o-conlre 
à rjttenbon de Mane-fterre I lerm an n (colloque SPCl 


r*Jgni — 

adresse 


-Prénom. 


cancer), nous avons reçu de M. Jac- 
ques Crozetnarie. pésident de cette 
association, le texte suivant : 

« L’Association pour la redierche 
sur le cancer a fait l'objet à compter 
du 20 septembre 1990 d'un contrôle 
émanant de l’IGAS foisant suite à 
quatre autres inspectîous de ce 
même organisme. Ce contrôle a été 
mis en exécution sur-le-champ, sans 
préavis, par un groupe de dnq fono- 
tioonaires - inspecteurs de FIGAS. 

Malgré les protestations de'l’ARC 
sur l'ingérence de Fadministration 
dans la gestion d’une assocîatk» pri- 
vée, FAAC a pennis i cinq inspec- 
teurs de l’IGAS, pendant deux mms, 
,de procédé’ à tous les contré qu’ils 
ont ji^ opportun d'effectuer, 
conduisant nécessairement au 
cotstac que l’assocrâtioii était oorma- 
lement ÿiée. 

Ces cinq inspecteurs ont notam- 
ment constaté que l’Assodation était 
depois idusiears années contrôlée par 
un commissaire aux conqites, aujour- 
d’hui président de l’ordre des 
expertfr^raptables, lequel a déclaré 
à rassemblée générale tenue en 
1990: 

«r (...) Au momem oà certaines ini- 
tiatives lé^atives ou privées se font 
jour pour ré^r le contrôle des asso- 
ciations caritatives. l’ARC pourrait 
servir d'e.Kemple. Eile est en effet 
(htée depuis jKuszeun mnées : 

- sur le plan inieme. d'un outil 
comptable et administraüf peifor- 
mani: 

- sur le plan externe. d\in outil de 
contrôle contractuel (cabinet d'audit, 
nembre d'un réseau intanationaO et 
légal (commissaire aux comptes). » 

Malgré les protestations, l’ARC 
s'est soumise pendant deux mois 
consécutiâ à l'analyse zélée des cinq 
contrôleurs de l'IGAS. 

Néanmoins, FARC a tenu à saisir 
le tribunal administratif de Paris, 
qui, par jugement du 30 novembre 
1990. a dédaré le sursis i exécution 
de ce contrôle de l’IGAS en 
précisant : 

« (...) Le préjudice dont se prévaut 
'"AssodoUon pour la recherdie sur le 
cancer présente un caractère de 
nature à justifier le sursis à exécution 
de criie lUcirion (.J » 

Le tribunal ajoute : 

e L'un au moins des moyens de la 
*eqiéte de l’ARC présente, en l’état <k 
i'instruetioa, un esnicfèfv de nature à 
Justifier l'annulation [du 
contrôle...]. « A la suite des opera- 
tions auxquelles le tribunal a mis Cn, 
FARC ^pêrait retrouver la séiénité 
nécessaire à la mission qu'elle rem- 
plit au nom des 3 200 000 adhérents 


qui cemsiste à animer, au m'veau très 
important qui est le sien, la 
nBCherdi.ç siir le cancer eh parfaite 
coordination avec l’admiaistration 
' de la redierche à laqudle die est ttf- 
tacfaée. 

L'ARC rappelle l’aitide 101 de la 
kn de finances votée en 19W, qùi a 
ajouté un artide à la loi n* 67 483 dn 
22 juin 1967 relatif à la Cour des 
comptes qui précise que cdte Cour 
* peut égcdemeni exercer un amtrôle 
sur les œuvres et organismes qui font 
appd à la générosité publique pma- 
soutenir des causes scientifiques, 
fttonanUairesmsoeUtksÇ..)». 

Les associations telles que FÀRC 
sont donc soutmses.au oorûrôle de la 
Cour des comptes. Je me r^ouis de 
oette dédsion car les hauts fonction- 
naires de ce corps sont des fonction- 
naires d’élite. 

Vous indiquez que FARC aurait 
refusé d'adh&er à te duute de déon- 
tologie des associations, dont le 
comité est présidé par hi François 
Blbeb-Lainé. Oette ihibrmatioit n’est 
pas exacte car je sms en pairfoite har- 
monie avec M. Bloch-Lainé, qui 
lui-même a regretté Hang un courrier 
qu’il m'a adrrâsé que les invitations 
à la téunioD de ce comité né me 
soient pas parvenues. 

Par ailleufs. vous prétendez oppo- 
ser FARC à l'ancien gouverneur 
honoraire du Crédit foncier de 
France. Là encore vous oubliez de 
préciser que cette persoimalité que 
vous ôtez est un membre asridu de 
FAssodation pour te redieiche sur le 


cancer et verse- réstilièrement des 
sommes importantes pour partidper 
parafons dé l'ARCet ventf^ 
du Üéâu qù'eà te cancer. Vous avez 
otnra de préciser que FMRÇ constate 
le succès de ses léalisatiains grâce à la 
confiance que te pï^c lui accorde et 
à l'impc^anee conudérable des 
tâches qui sont confiées à celte asso^ 
dation et à son inésicteiit, notant- 
ment par tes instances communau- 
taires et internationates. 

L'^alite de toutes les assodatimis 
doit pouvoir s'exercer devant te loi, 
or sede PARC est constamment atta- 
quée^ alors qu’elle est la première 
assodatioD européenne dans le 
domaine de te recherche médicale, 
soutenue per tes plus éminents mem- 
bres de la commnnautè sdentifique 
nationale et internatimale.)» 


(Les « prédaon » <|K (îeit à apptfto k 
piésideat de FAssodiliM posr te icduMbe 
sur texueer le fbondsecat ucui éféoeat 
■onreaB pir nnort anx iafonnalioas 
pfoOées dus us édiliou dn 16 Jurier. 
DW cette i s s o ti sgoa atedhèKpu, 
cowM wNis IWiqDkws, à te charte de 

dfootobÿe pixu les snieta a h gCuènuilé da 

pabUc, adt^tée Q y a n an déjà par au 
riagtaiu dWmbatiou assadedves w de 
teadathms. Dteatie part, l'èxieteKC et le 
coateaa dn lawurt - loDfjaBia testé cra6- 
dentiel - de M. Beger Goeta^ 'gomcniear 
boBOraîre da Crédit foader de Fkance, ne 
sut ennmnut refais u qaesttea. rTMiw— 
B» te aaaflgaioBs, te adaistére des aOifau 
SDCHles etde te.sofidHÎd BteJniiB. pour SB 
port, caché U volsaté de parreak à on véti- 
lable contrôle - natanaient par riispectiOB 
géaft afe des afehes sodales - de h gadea 

toPAss o d a tioapogh leebeKhesoriecan- 

ca.--J.pY. NJ 
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Un entretien avec le directeur général du CNRS 

M. François Kourilsky explique JëSTaisons et le^ étapes de h 

Q uel ostia MIa tOl H/m» afWWMWwaawgir fiOTÜtW cette ÆvolU- COOtflWIS dCS & Sib ^ 


UEL est te rôle dki 
Comité natlonat do 
b fisehafefte sefen- 
tffiguB ? 


dcûtaocomnipKr,bciliter cette dW nS^ît* à 

lion. En efeTte CNRS «ruvrei’en- pays à l^autre ou d une muvw* 

semble des disdplines sdentifîqa^ rautre. 

Cest un atout tc& poissent, à coad s - • poorqiKM cette évolution 
tion qae la fluidité des é ch a ng e s nente?- D’abord parce qn il est 
sdentulques entre disciplines p^ deven 
MsMtt gVmn t i ww I* tnââneur flconL Qr . 


~ Un rôle déter- 

minant, qui est sœniuiques enixe ouHapui» 
d’évaluer la lecheicbe. Or. de la qua- mette d’en tirer le mdDeur prooL Or 
lité de cette évaluation dépend très U but bien dire que le décoopage des 
largement celle de la recherche fonda- sections, qui s’appuie sitf des. dtsei- 
mentale. Le Comité natimial évalue |diDes,encoiinige parfois des ten- 

rfawr^ natnt rifeg au dtàsoiinement. 

L'école ne.doft pas devenir cfaapde.. 

» Si la discipline demeure- pour 
rétudiant le cadre natord de lafi)^ 
itiariftw nnîvetâtaire et de la tbeseja 
recherche ne se con t e nte phis de la 
seule discipline. Par association de 
eompétences,dle onvre au contraire 
des champs scientifiques tomoore 
tractM aA de nouvelles disci- 


i ffwf* ces ameniMwtts sueeaa- 
sth? - 

- Tout pmptaneitt par b. 
du débat,» qm ^ Wen lérin^ Dtt 
le nremier jour, les hgn» de I évo^ 
ticS^Eûtée ont été affirmé»^ 
ooser une réductioa Ibrte dn nombre 
des s fT**™** invcissit la tend a n oc du 
CNRS à muldpUer les sectiorB^ns 
tfyyiaiiiHt s’isalaieat des disop lni oa' 


aua»i uim t acuviie ocs coercoeurs, 
leur recrutement, leur promotion que 
les travaux des jdiofatoiies. U recom- 
mande la création ou la suppresàon 
d’unités de redwiches, A ce suivi per- 
manent de l’activité du CNRSje 
comité ajoute encore un r&le d’ana- 
lyse prospective et de conseil. Il 

a Actudlement,!» i 325 membres pourront d’mllenis prendre 

du Comité nationaL pour deux tiers j ÿlSw, Vdr la moiéentaiie, 

élus par la oorrunonauté sdenüfiqne, Pinformatiqne, Tinununolc^e, et 
se répartissent en quarante-neuf sec- d*aiitT«a encore niooniuies à 


uuautc 9w«uUiii4m> 

«w .w,.,.....»,».. ..i quaratite-Deuf sec- 
tions qui couvrent l’erisemble du 
champ de la recherche. Le comité 
national est le s^bole de la partici- 
pation des scientifiques à la grëtioa et 
au devenir des sciences. 

- Do quais tMbnc. 
soufho atÿounrhui eo 


rinformatiqne, i immunwwfls»»» 
combien d’autres encore mooiiM^ 

la naissaiiçe du CNRS. réwta- 

tion des recbeic^ qui feit évoioer 
les discqilines. 

justifient son romod^a^ te b 

- Il faut d’abord souligner que ce :»S%eie.~ L’in»- 

remodelage du comité national n est 
pas une mesure inédite, puisque, tous 
les quatre ans, le renouvellement est 
de r^ Que ce découpagp n’mt pas 
eu Heu en 1986 pour des raisons 
conjoncturelles ne faisait qu'en iœ- 
foicer la nécessité : en huit .» 
sciences évoluent. Leur organisation 


i la p^rcDongiB namw- 
qu’à nos jours eoW les fecultfe^ 
iSties, sciences et 
explique pourquoi l intitulé et les 


nustes. psyaiH«iBu« « itfog'^ 

ciena ? BMuiie,paice que la sombre 

accroissant ses demandes a la 
science,exîge plu* 

L’eiceriiple du sida montre bien opiw 

eoDaborafion simpose entre viioto- 
gUtag, îipmiTfKJnpUeS. sociologu^ 
a U n'y a pas non phis de 
développements induatoels sans 
yedieiches phnkfisdpfinaiieL 
% COL dût : la sdence a i 
jamais besoin d’ouverture. 

sôeofifiques ne peuvent plus- 
être ni fermés, ni surtout eofiamanls. 
n noos faut fhciliter les échues. 
Cest le principe de notre démaidi& 

- Ap^ un premésr projet ae 
remodal W prfnawrf^ jn 

octobre 1990 qui tédui^^^ 

una ûantt^fe 

bra des secdons du eoauté, vous 
avez proposé, an décembrs, un 
nouveau découpage çgwi wfg* 
nwrfa-fiauf aaetions. /Wemeirt 
lé remodelago entérina le 
19 lévrier 1991 sn eoatfetijt qua- 
rante-deux. Comment ajq^âijuese- 


avons donc prévu la 
comité chargé de smvre te com^ 
oflutë des orientalistes. 
o’était sans doute P**./®®**® 
niêdeeins d’admettre qu * 
se «tisperser dans tome* 
de hi p>«p * pour fevonser la rencontre 

entre médecine et 1”®*®®»®.» 

de base et apïbcaüM anx 

maladies. Ni ai» 

travaillant sur des 

culmtootogiquemŒt a^s d ^ 

jugés dans une mètre 

«imt r«vââs nrf r”^ o« de ropP9“®x**J^-“^ 

ment Æffiales.D^autres entraînaient d’accepter d’être 
^sïïSSïqni aurait pénalisé la mônreSti^.sanssgîf»*»^ 
hoameév^atim des cherebeurs. que dr l’ingéniene. Mai^ 
pSïïptederigoeor.cert^sec- grfs. le dftat a eu beu et 3 a permis 

^évaloerontlesreche^ d^ au CNRS de bouger- 

difEËrents départânents soent^ues. _ dédâsorsismvit et rWs^ 

la volonté de dédoumme- deux motaurs de to 

ment ?ret affirmée au rSS^^ te *^ZlS?hS de 

ooursdecedébaLetqiretecrfï»»- •*' -..«..frf'liui de 

tid : notre capadfe à évwier. 

^ ^ I..S Mfât» 


fi nremier süéma strat^ique 
difoiRfSit d’être 
nos axes de développemcni des ^ 
daines années. 

» En accompagnement des 

du comité nafiomaL un 
physique léfléchira *“f 

quatre départements dnCN^^I» 

Im MWMîtiag qui viemient, im o omj^ 

feSSatewfeeiçhes i rmt^ 
f^SSretion des m athéma t iq ue* avec 

les autres disâplines. 

» L’ouverture duCNMsto te 
et SOT hn-même a c«miP*^ 
mmme VOUS le savez^u» napm^te 
te monde ext^eur. 
S^rSSustrie : te laboratoir^u 
CNRS entreüennem ^ 

Avec te 

tés et te grandes écoles : tras qu^ 

% mate tS*^*s 

CNRS leur sont associés. Avec le 
: plus de trois ®®“®52[ï 

Sura léS de deux mille ewto 
stagia& étrangei^et la 
de laboratrnres 

'laboratoires assodés avee nos pmt^ 
naires euiMéens. On tev^ *®iÏÏ!K 
des est Inm révolu. Je s^ 

haite ne 
tion on — — 
la rechetdie 
CNRSl» 


\**®‘*! ÏÏSSdecêdébaLetqueteerfï’etecn- !3^iS*s"aftréa entrêüennentjéi» de 

sis sans ^mitre capacHé à évoluer. fauortaer, nûlte “"***“. P? AoÆi 

w..». 

.. . .. r , -*fonne n»a été votée 


- Chaque disciplme a sa logiqu^ 

son lanSge, chaque comm unauté 
;SJft? ^téOexes,diaqrepmpe 
yy^»i ses habitiides. Tout diange- 
mf nt d'importance - et cdui-ci est 
d’importance - 

et Autant de léactum 

SiteTaîÏÏ» sont le moteur du 
dfho* et pennettent devancer. 

n Par exemiae.il est u®™»^.*!®®' 
désormais associés dans du 

pourtour méditenanéen, onemaüstes 

^spécialistes de l’Ocddent aiem pu 
crS^ de perdre leur identité. Nous 



;ridieet,Q 

fetii le aire, panu» ouw»-*». 1-®*^ 

aetnd n’en est en somme que le point 

d’OTiue. Il s’agit pour nous d’une 
étape,et seulement d’une étape qm 
ÎSSit dans une stratégie 
ans. défime en cmnmun. Le demiex 
rapport de conjoncture a a**o«« 
îoJ£ tes disciplines. Une sessioo plé- 
nière historique du comité tteional 
«février 1990 et phraems coOoqura 
ont instaUé sept 

mterdîsciplîiiaires,et d antres coU<y 



CATHCTNEVll 




Le « créationnisme américain » 
face au darwinisme 

. 1. trA* céltore critère Aujourd’hui les 


POINT DE VUE 

Notre avenir entre les mains 
des experts 

par André Klarsfeld 








L e 16 mars 1981 , Ronald 

RaagBO déclarait devant un 
auditoire californien : 

« L'évolutionnisme or se^ 
lemeat une dtéoâe sdenaji- 
que. une théone que 
Hsuié scienti/îque ne pto 

a^i infaillible qu'on l'a cru^ 
fnit Fn tout cas, SI ron se décide a 
^ViûrfwMT dans les êtxdes, je penm 

%cit bibliuM * ta 

La quesüon dn 
,pp,âît 

affaire politto»*-^^ ^ j 

»Siræl?ore: 

liberté 

^ imposait 
dispoain» créationnisme 

dans les écoles le 

inspirée par val»« 


*'ïaÿ!î' .. . 


ta vie mwtteworeu 
depms 19»Ji nftvton, dans le 

ci? du «"8® d®P“^ 

Tennessee^ « ®^ iï^lte. H « 
1081 , cessé de Pf^.i^voquer la 

suffit donc en ^êie 

démagogie de représen- 

iênués d® 

La propos?®®! rSortsessen- 

joue sur Pi"®*®^tie américaine. 

iids delà tradition ré- 
elle s’appu*® fondamenta- 

eicuse, la . nrotesta&ri*iP®* 

SUv d'un cot^ Pelions 

qui 3 «nqms améncain , 

Su-delà du ternaire ^ 

elle tourne à ®^pis[émologi<l®e® 
meniaiiofls les unjto^ 

reconnues ; e?_PL Hont b*®® ^ 
turcs 


latenr des impasses du ®®â® 
«moderne» de philo^w et 3* 

**^r^l98l comme en 1925, les 
créationnistes 

tore littérale de la Bible . te de 

la Genèse doit être pns^wd °® 
la lettre, font particulitemTOt en 
ce qui concerne la ^ti<m de 
rhomme (et de la femme), ils 
avancent une , argumenUtion 

morale et politique ^ 

« Jécoitenf» d’enseigner que l être 
humain, créé eà rimage 
selon sa resswiblanee», descende 

d’iule espèce infé^re cOTun^ 

singe; fl est contraire à 1® 
tieVon impose aux enfante do 

écote un ®*«*Î8?*®“^*^ 
conscience religieuse des ftiniUes. 

En 1925, pour demanto 1 m^ 

diction de renseignement^ Pw 

lution, te fbndamenwlistes dfa^ 
çaient cet enseignement ^mme 

StéÜgieux et immoral. Aijjcw 
d’huîT la pression vise un «““g* 
égal» ou un «traitement, éqnüi- 
bié» des deux doctrines. 

L’aiwunentttion s’est artai^ a 

Mlle dit- 4 >n, constitue une athé^ 

rie» tout ausâ *®'®“*^?Vf S'folT 

théorie darwimenne. D f?® 
tneonc 60, d ms- 

iSR<^SS®CMteî:te“?l“ 
ÿoù aïs^ 1» priara»*'®” '* 

Daiwin Ini-nitmn qua^ 

diaii® discassitw 

**^Sioaeût depuis vingt ans te 
*^“Üîîi^ nirteniécanismes de 
V,? LK wivaux de Gould 

lï’âlïSe ifsinl ainsi ^ovés 

* 1 ^ au graad dam de .1®®** 

enrôlés, »* Armsade anti^o 


utilise enfin le très crilto 

de «réfiitabilité» de Kail Popper 

J^^^ntrer que la théorie^ 

n’y répondam pas, ne peut 
pas être dite «scicnüfique». 

Et, pour le reste, grâce àjmtrte 
a.Ma tnvaü de tn^ 
tiens du texte sacré, de montrw 
QM la plupart des découvettw 
xéedotes en physique, *® 
siaiie et dans d’autres disciplu^ 

SSfi^ent l’essentiel d«d.^ 

lions et prédictions de la Ge^. 
Condusion ; ü existe pour te erfe^ 
tionnistes deux do^m wnce> 
natif ForiDne de ITiomme. fi n y a 
ïï liStfïïiposer l-uoe iflutôt que 
{^][^ dans te écoles. 


Q” 

nons^sn 


L’bostiHté 

catholique è l’encontre de 1 évol^ 
tionnisme jusqu’à ces derm^ 
années s’explique de 
fhcon*. elle n’a eu de «»»5“®®®f 
mie sur l’enseignement des sémi 
ïïîr« et da tatles atholiqua. 

lésion .nré-.^* *» 

îîi les tetitutions vubhe^ à ^ 
l^ement et de ««ï®^**® i®Æ 
foS effets d’intinuda^. 
oart, dans la tradition P««®“î^ 
teranbort personnel diwt du 

croyaStau texte même de 1 An^ 

Ç^ïïient se trouve an eew ^ te 

oratique religieuse; d autre pmt, 

f’égalilé de tous l«* 

d^nt Dieu a été installée, i^W 

l’aristocratisme bntanniqoe, au 

'pSS^e^Smednt^epoht.^ 

Su de la guerre d 

Toutes les institutions de l EttL à 

commencer par «d»catiOT,.^t 

ainsi appelées à ré^r 

te laïcité, au sens français, en est 

absente. 


sous prétexte qu’ils 
lÏÏSnt ridée rTune évolutimi gra- 
**^!„‘irat« néo-darwiniens; 


*^®'«^t»h4re aux néo^arwiniens; 
ï"’ 'hne la théorie «néBtraüate» 

établit^ue biea des mutations 
W®®‘ . f*AiitrMit être «nea- 


•urcs «scietitisira 

propag3®<“^ -g pour établit qu* &«iiea- et souvent totaien 

;ISe:!cc.'“i«&SSg‘ ^«rpofntrr&tf“S. t^iusqu-eu.957, 


Denx modes de pensées 
toutafattdWéients 

CteprinciP®*86néraux^P^[J- 

sophle politique oot en des ap^ 
Stions concrètes dont 
fondamentalistes savent fort bi« 

tirer profit :l«mMuel5^^ 

font Tobjet d’un cho» ^edto^ 
des comités locaux ou 1*® 

«e trouvent fortement repcwo^ 

SSSs IMS, malgrè lents déf^ 

fénétées devant te justice, te crea- 
ont ainsi réussi à 
ser l’élimination, w au moins 
i’édulcoralion, de 
l’évolutioo. Des enquêtes ont 
tié que les éditeurs de Muds ^ 
laites officiels à desimaüon d» 
éieft schools se sont constamment, 
Savent totalement, autocensu- 


Aujourd’hui, les créationnistes 
tentent de présenter l'as enuel de 
te discnsôon comme «épistémolo- 
gique» : est-il prouvé, ou noo. que 
te théorie de te sélection natur^ 
soit «scientifique»? Pour les 
contrer, un épistémologue «m- 
dien, Michael Ruse, a ainsi fté 
annelé à témoigner en tant qu ex- 
^^l'Ameri^ CivU Uberties 

SSoMACXU)cnl981cM.trete 

loi «créatîonniste» de l Arkansas 
Le jiSTOverton a cru pouvmr 
reprendre ses «Bumrats^r tw- 
der son jugement. Mal^ 
tesse de te cause, cette collusion de 
?^stémologie av« ® 

soulevé bien des intcrrogaiions 
Sibarrassées qnant au 
cette discipline. Cela ne revient--il 
JS, en définitive, à 
onûüon philosophique de fond ? 
Peut-on considérer qire s?®®®J^Î 
rdigioa aient, comme le ^sait déjà 
SS^omas, l’objectif coinmun 
de dire te vérité sur le monde? ^ 

Ne faut-il pas admettre qu il 
s’aait plutôt de deux modes de 
wSfe tout à fait différents? Le 

îJ^Ter se définit par la^crJ.Q« 

permanente non s®®*®*®”* 
résultats mais de ses 
dans la libre perspective d un 
incessant progrte de J® 
sance; l’autre doit affirmer dra 
«vérités» d’essence noraative 
pour contribuer à établir 1® «l"®" 
SSl» entre te ëtim 
tâche par ses ntes de 
leurs angoisses les plus 
tout en canalisant te P®**®“îf 
pnlsions agressives qui s y atta- 
chent. 

L’hnmanilé a feit preuve^ 
conn de son histoire, d’une ext^ 
ordinaire capacité d “^venter ^ 
nooveite nonnes de vi® ai^ 

de pensée. Les différents 


niic Q6 ycu®M®* 

reodes de la pensée dogmatique 
dont te reüpon, n “ 

tenir compte pour ne pas 
par conservatisme cette 
Saire aventure humaiiie ;^f5 “ 
pensée scientifique? Qj? ^ 

de son côté, se hbto ^ 

«moderne» <*®.P®®\®“’i,S 
vaincue, se substituer à te ndon, 
n ue s’agit ici ni de ®* 

de «ténèbres», mais du destin te 
riblement précaire et incertain 

d'hêtre qui. à l’infini, se trouve 

la proie de paroles, de pen^ et 
de désira qu’il ne poi^ jamais 

maîtriser qu'à grand-peine. 

DOMINIQUE LECOURT 

pilent de l'Asso^»ton^r 

laT^ouveHe Encyclopédie Diderot 


ijpics contraintes la nature 
Wnpose-t-elle au dôvelopi^ 
ment de rhumanité? Au 
niveau global, nous pre- 
nons^-Mutement conscience des 
menaces que teirêse^t paijHc^ 
pie l'effet de sens ou i 
matières prenwères. Les œcperts sont 
appelés au chevet de la 
SJôwHuer les ressource 
las aérer avec soincltude et compé-^ 
Notre avenir coUoctif est aina 

abandonné, poix te 
pire, entre leurs mains, 

SS entourée de moins do publicité, la 
même évoUition se dessine 

SÎSre tedteWuete 

(ont nos prWteposrtton*. dwen^^ 
plus en plus accessibles à y Ivg 
sdentHique, et ils nous aideront a les 
gérar. 

C'est en effet ce qui M prote ^ 
rière le orogramme de séquen^ge du 

;|S,lÆain. En une 
d’armées, et autant de 

tencs. tes dterchsirs aspèrert Bre MfJ- 

tégrafité des trois * 2!?te 

tonU élémentaires qui 
patrimoine génétique dui^tre 

humain. Ce m 

St antho u aasme, mais aussi craints m 
“ IgS rîSnme n. seialHj» P"- 
Sdnnesgèneeîl^nombrjg 
nmarès sont attendus de telles 
Qu'a* Mtent 

non, * est dé^ cerwn çi» 

sation blologiqua des individus va en 
tirer une puissance accroe. 

Daiiel KosWand, 

de la prestigieuse revue améncaine 

SCiara» enfençaiita^ fécensTMfflL 
sous le titra «L 
fSmionnel» (1). Son 
par le récit d'une prise d o^es avro 

5J,rire.pourafîirtT»r^qüete 

neuro- sciences puiseront dans fe 
du génome huwn de 

fnoirvsaux 

nous aider i rétkars » en- 
STmefe ai^i à 
rance à certains de no s 
plus désavant^és. las mate°** " ^ 

MM (...) A long terme, ta so^o 
viendre des conMissat ices nde gg- 
fiaues à ta produneon de mojrens 
gnostiques et tlférepeutiqu^ pr^ 
Les recherches eondükant à I obun- 

tiondeeee coniwsssnees rewertdwm 

bien moins cher que rappfc aopn "^ 

cc».tanne<teteta,«tel5^B 


national dénonçait 
décembre 1986. 

en amont de la recherche, sur son 
sens, sur ses finahtés et sas "sques, 
que nous sommes tous appels à 
méditer». Rappelons amsi <1®® 
Watson. l’un des directeurs Cfci pr<^ 
américain de séquençage du 9^®)^ 
lui a fixé pour but de f savoir ce qiw 
c'est oü'éo» humain». Nombreux ront 
ceux tel se posent cene 
sans pour autant accepter que te bi^ 
logistes s'arrogent le monopole de ia 
réponse. 

Bten entendu, la rtflexioo étWtee» 

constitue pas 

dte en tenir compte. ^ te 

moBeures intenuons te iTw^ 

même des hicfivltes sera g^ 

enfanciion te leurs potentolitôs^ 

_ - 1 .jaa Macmirees financiôrss 


eomenne oo w , 

seront bien plus justes ». Pow ce q» 
est de l’aleoolisme. d autre s che^ 

dieure nous proposent de te egnbo- 

tre grâce à xun ptogra^ rêabsm 
d'/nwrventton», fondé sur les 
redierehes an génétite®' 

Le Comité conaftatlf nationri rféthi- 

oie va se pencher cette année six le 
^gramme de séquençage du 

ÿnoiTte humain. Ce projrt OTbiM 

été lancé aux Etats4Jnls n y a déjà 
trois ans. La France s'y est engage 
.CUalamant teniÛS IS (IMliS d'OCtOblV 


assurer leur éducation et I»' 

comme on gère ®’*'®P2J12fdSS 
moine. C'est une eonsôteence çlir^ 
de la f médecine PfâcWiVBSCg^^ 
bîit, sans soulever d® 
majeure, comme paradigme de te 
médecine moderne. Comte^^pg- 
dispositions, ses 

serait un facteur de libération pour 
chacun, ainsi <W8 te soulgnsjijepro- 
fssseur Jacques RufRô (ta Monte te 
1- lévrier 19^. NWs c’est en fan une 
JbéSi implisée : selon faUM 
contraintes éconoiritees 
inékict^e une telte évolution de la 
médedne. 

Les ttfiants te cette nouvelte f<^ 

de gestion des ressources temaines 
Jt rendanee è en mInimBer les mcoiv 

véréents ou tes dangers : . des poss^ 

tés accr u"» te discrbiünation ertw 
SijiJS^éroekmdes wj^ te^ 
darité, une éducation fondée d atord 
sur les résultats d'examens bwlogi- 
auss . De plus, de nombreuses pre- 
dteons sont source <fango^, m 
Que leurs avantages pour le malade 
potentiel apparaissent eWremem^ 
^ le plus évident est eekx des tro^ 
blés psychiatriques. Comment s^ 
affectée la peraonnafité d un enfant 
a uff id on annoncerait qu'â a. a® F»!* 
^Constitution génétique, tefle ou telle 
probabinté de dâveloitoer... des ^ 
Mes de ta pereonnalité? Un débat 
démocratique est indispenstele pour 
éviter qua nais soient vendues des 
poïKIrrM» de santé edés en main», 
prétexte te® *®®l coi®Pf® 
des experts. Une première mesure 
eoncrèto dans ce sons serait de don- 
ner davantage de transparence et de 
pubyeitâ aux débats du Comitô natio- 
nd d’éthique. 

h André Klarsfeld est chercheur 
au CNRS, membre de l'associa- 
tion Génétique et Liberté. 


offictenemeni ao[wia w , 

dernier. U réflexion éthique est einsi 
placée devant un fait presque 
«compli W. situation que le Comité 


(1) Si*iire(lM(Wa). vol.2% p. 1S9. 

(2) £.(r.'lf(Wtadu2l novembre 1990. 
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Prévisions pour le .6 mars 
Temps doux et pluvieux 


immes complets dsraà’oat de téWvWon sont pübeéschaqi» semaine dans maie supplément daté dîmanchê-luncO. 8 ^ 1 ^^ 

danse leMondera<Be-télivtrione;DFamiévitef;e Onpeutvotr ; es Wepeemanquer;eeeChefrd*muvreouclaeeKpie. ' 
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TEUPS PREVU LE 


06. 03.1991 


VERSHOl 


SITUATION LE 5 NIARS 1991 A 0 HEURE TU 



Le tamps sera doux et humide sur 
tout le pays. Les pluies les plus impor* 
tantes toucheront les régions méridio' 
nales. 

Jeudi 7 mers : de la pluie et du 
vent. - U pleuvra sur toutes las résinns 
de la moitié Est Autour de la Médherra- 
née et sur le sud du Massif central et 
des Alpes, ces pluies seront abon- 
dantes. Il y aura parfois dos orsges. 
Neige sur les Alpes su-dessus de 
2 00am62500m. 

Il pleuvra également sur les rdgions 
situées phu i l’ouest mais phitdl sous 
forme d’averses, entre deux apparitiani 


du soleil. On pourra quelquefois enten- 
dre le tonnerre. L'aptis-midi sera bien 
ensoleillé près des l^rénées. 

Le vent de sud soufflera très fon en 
Méditerranée, jusqu'b 100 km/h. Vent 
de sud modéré sur la Bretagne. 

Les températures seront comprises 
au lever du jour entra S et 7 degrés sur 
la moitié nord, localement 3 degrés sur 
le Nord-Est entre 7 et 10 degrés sur la 
moitié sud. L'aprbs-midI. elles attein- 
dront 10 i 14 degrés sur la moitié nord. 
14 A 1 8 degrés sur la moitié sud. Loca- 
lement. plus de 20 degrés près des 
Pyrénées. 


PREVISIONS POUR LE 7 MARS 1991 A 12 HEURES TU 


TEMPÉRATURES maxina > minima at tompa obaervé 

Vdan extrfmes relevétt entra le OS-OS-SI 

b 0403-1991) 6 Iwnc TU et la flBOÏOt a 6 hans TU 



TFl 

20.50 Qnéfna : Pramis... Juré. ■■ 

Fkm français de Jaeguee Merêiet |19&7). 
Avec Mchef Morin, Roland Giraud. Ovle- 
ilne Pascal. 

22.35 MagaziiM : CfaI, mon mordit 
0.2S Au trot. 

0.30 Journal. Météo «t Boum. 

0.55 Série : Intriguas. 


20.50 Les dossiers de Téeran : Toddy. 

Téléfllm de Oelbart Mann, avec Craig 
T. N ela ort Suaan Blakety. 

Un gamin amputé é régie de detae aoa. 
22.25 Débat : La via hnnmmpén 

Anâné par GDbert Khan. Invités: Ptana 
Mnaira. profiseaeur de réédueatlai fcno- 
denneOa fe l'ieiiverareé de Subit Etienne. 
Pierre Rabfscbong. Aætsur de reeharcim 
bkMnëeanlquaa èTINSERM. Mehel Gfflbert 
secrétaire d'Etat ehat^ des han dte a péa et 
seddemés de la via. Ssabeth Auerbeeher, 
avocate au barreau de Bobfany, Patlma 
Kadar. auxOeka de via. MdSe Carales- 
Mvtal, dkaetaur du centre IBM de aupport 
aux paraonne s hatKflcapéea. José Gon- 
calvea jPhiS «art la Md. des acddantés da 
la 1 ^. 

23.30 Journal at Météo. 

23.55 Musique : Jazz é AntRiaa. 

Spéctai Tony TMISama ûuntet (1* partia). 

FRa 

20.40 Téléfilm : L'énlgma btaneha. 

Oa Pater Kaasovitz. avec Jaan Rodisfbrt 
BuHa Ogiar. 

Cinq amis à h montagne.^ Jusqu’au drame, 
22.10 Journal. 

22.30 Télévision réglomle. 


13.35 

14.35 
17.30 
18.20 

18.50 
19.20 

19.50 
19.55 
20.25 



TF 1 

Série: Alerts é Mafibu. 

Club Dorodiéa. 

Série: Chips. 

Jeu : Une famille en or. 

FeulHaton : Sants-Barbara. 

Jeu : La roua de la fortuna. 

Tirage du Loto. 

Journal at Tapis vert. 

Sport : FootbaH. 

Coupe d’Europe des duba champions ; 
quart de finale (Mien AC-Oiympiqus da 

MarseOe}- 
Tïrage du Loto. 

Sport : FoolbaH (suitd- 
Magazine : Perdu da vue. 

Au trot. 

Journal. Météo et Boum. 

Séria ; Mésavmbires. 

Séria : Côté ooeur. 

TFl nuit 


FeidBaton : Génératiorv. 

Eric at toi et moi. 

Jeu : Le chevaHar du labyriirdia. 

Eve raconta. 

Sarah B ei n h eni t (Z* perde). 

Jeu : Des chiffres at des lattraa 
Junior. 

Magazine : (^ga. 

INC. 

Séria : Mac Gyvar. 

Journal et Météo. 

Téléfilm: 

Une saison da feuilles. 

Une actrice hitte cantn ta miéatSe d'Abhef- 
mer. 

Documentaire : Far West. 

3 et fin. L'Arinna. , 

Journal at Météo. 

Magazine : Roiongatlana. 

Spécial rugby. 


TU B temps universal, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 hecae en hiver. 
l'OKunMW états avec le nqvorr ledialque spértal de la MMonlt^ aaüoeaie.i 


FR 3 


Série: Chers dét e cUv es . 

Magazine: Montagne (recRffJ. 
M a g azin e: (Xijectif Trntin. 

Jeu : L'oeuf de Ccdomb. 

Magazine : Une pèche d'enfer. 
Amuse 3. 

Magazine : C'est pas Juste. 

Jeu : Questions pour un champion. 
Le 1 9-20 de l' In rorm a t i on. 

De 19.12 b 19.30. le joumsl de la région. 
Divertissement : La dasse. 

> Magazine : 

La marche du siède. 

Thbma : Le suicide des jeunes. Comme un 
ultime appel, de Onnal Lesbats at Hélène 
Risacher. 

Journal. 

Magazine : Faut pas rêver. 
Buenoe-Aires : la t a ngo ; Oman : la paya 
surgi de l'ouU ; Qoenland : le Robinson 
tiam glaces. 

Documentaire : Le patrimoine. ' 

La nastsuradon du Grand Thééoa de Victor 
Louis i B or d ea ux. 

CANAL PLUS 


TéléfEm : Jusqu'à 
ce que l'amour nous sépare. 
Série : Les inventions de la vie. 
Tant qu'il y aura des crottes. 

Téléfilm: 

La chasse au meurtrier. 

Les Nuis... l'émission (rsdiff.). 
Canallla peluche. 

En dat jusqu'à 20.55 ~ ■ ■ 
Dessins animés : Ça eartoon. 
Top albums. 

Magazine : NuUa part aüleure. 
Cinéma dans les'saEes. 

Cinéma : 


Mardi 5 mars 

23.30 Vaifétés : Eurotop. 

0.20 Magazine : Eraacs francophons. 

Le ravoréque d’ Alain Oecem ; Le journal de 
te bsncepnoflie; VUdomushpiee. 

0.45 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Cry freedom. ■ 

Rbn américain de RiciMid Attsnboroudi 
. (19977. Avec KawInKBns.PsrMi^VVUton. 
Danzel We eh lnq t on. 

23.00 Hsth d*lirfbtniâtions. 

23.06 CinéniB : OuMsr Palsims. nzz 

Rbn ItaBan de Francesco Rosi {1999). Avec 
James BalusN, MM Rogers, José Addand 

(V.O.). 

LAS - 

20.45 Ctnéma : Je vous aime, o 

An français avec Claude Béni (1980). 
Avec C. Dansuve, S. Galhsbourg, 
J.-1. TrintignanL 

22.25 Magasins : Ciné Cmq. 

22.35 Cinéma : Le décfic. ■ 

FBm français de Jearviods Rbhard (1986). 
Avec Jesn-Ptana KaKm. Rorene» âÂin. 
0.00 Journal de minuh. 

0.15 Série : Claudine (et b 3.œ). 


20.35 Cinéma : 

Aiftaretica. a 

Rm Japonete da Koreyoshi Kurahara 
(1983). Avec Ken Takakura, Taunahflco 
Wataaa, Masako Nattuna. 

22.15 TétéfBm : 

Une fiBa 

de glace et de feu. 


Mercredi 6 mars 


Las Vlongs attaquent mm 
Film halo-français de Gkiseppe Vert (1962). 
Avec Camaron MhchaB. Ganadève Grad, 
Frsnca Battoja. 

22.15 Flash d'infomtations. 

22.20 Sport : FéotbaR. 

Coupe d'Europe des vainqueurs da coupe ; 
quart da flnua fManchestor Unhed-Mont- 
pellei), en difMré da Mandieeter. 

0.15 Cinéma; 

Coif^itimant tueurs, sa 
Fim fTençaee de Cnta-Gaviae (1984). 
-1.45 Cinéma : Uttle swaetiwart m 

RIm biftannique d’Anthonv Simmotu 


13.30 
14.25 

16.30 

15.30 
1830 

19.00 

20.00 
20.33 
20.45 


Séria ; Arabesque.* 

Séria : La renard. 

Séria ; Bergerac. 

De ssir t s animés. 

Séria : Happy days. 

Séria : K 2000. 

Journal. 

Journal des oouisas. 

Histoires vraies. 

Dis. ça s'écrit comment papa 7 

Un ana après avoS abandonné 'sa «amSa^ 

un homme rairouve sm daur As... 

Débat : Elever un enfant seul. 
Journal de minuit 
Série : Claudirta. 

Oaudkie e'en va (et k 3.1Q). 


13.25 Série : 

Madame est sanée. 

13.55 Téléfilm : 

Le goriBa Uane. 

15.30 Jeu : QuIb oœur. 

15.15 SMa: Vegas. 

17.05 Mt Mt hit houne I 
18.(75 Séria : Siiparcoptar. 

19.00 Séria : La petite maison 
dans la prairie. 

19.54 Sbc minutas dlnformations. 

20.00 Séria : ffiadama set servie. 
20.35 Spéctai défi Jeunes. 

20.40 Téléfilm : La gagneur. 

Pour devenir cherr^ion de hockey. 

22.15 Spécial défi jaunes (etete). 
0.00 six miniitss d'informations. 
0.05 Magszins : D a z iba g 

0.10 L'antenne éphémère. 

Spécial défi jaunes (euhe). 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


15.30 Documentsire : Histoire perellàla. 

17.30 Magazine ; Mégsmbc. 

1535 Doôimentatre : 


De Randy Bradshaw. avec ChifatfBm Krii 
ColmFeore. 

La passion du patinage. 

0.00 Sbc mbnites d'hribmiations. 

0.05 Magazine : Dazibao. 

0.10 Musique : . 

Boulevard raddand hard. . . 

LA SEPT 

2030 Documentaire ; Id bat la via . 

(Bébé Kokc). 

21.00 Magazhw : Mégambc. 

22.00 >■ Magazîna : Dynamo 0.‘8au). 

22.30 Téléfilm : L'homme kléal 
pour une miaeion délicate. 

De Janos Kov o csi. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Arddpel médecine. 

Le diverce des nArmBres entre vocation et 
praticiue (quotidienne. 

21.30 Les galeries da pravinoa. 

DAat anbné per Rerre Descaigues. 

22.40 Las nuits magnétiques. Füaturee. • 

0.05 Du jour au (endemain. 

0.50 Musique : Coda. Rock en RDA. 

FRANCE4WUSIOUE 

20.30 Concert (an dkeet du Grand Auditorkari : 
Qidntetce è cordés n* 2 an si bémd n^jair 
op. 87, de Mendebsohn; ArcHpel R; de 
BeueotncMav:Qiérnette è cordaen* 1 an 
la majsir op. 18, da Mandrissofat, par le 

Via Nova, Jesse Levine, rito. 
23.07 Poussières d'étoiles. PMn ciel r 
Studio 1TS. A 23.57, Les «ireaux,.'de 
Carra. 



L'âge d'or du dnéma. 

18.55 id bat la via (La BboRuèi). 

1930 Magaaàna : Dynamo p.e vké^ 

1935 Chronaqua ; La daesous des cartes. 

20.00 Ooctanarrtaire : Muskpies nobras. 

21.00 Docuntentaire ; Il na suffit, pas que 
Dieu soit avec lès pauvres. 

22.15 Cinéma (Tardmation : Images 
(Corites ciépuscuieiraB)- - : 

22.30 Cméma : la mer cruaHo. BB 

nn koweïtien de Kheied Siddk (1974). 

0.05 Court métrage : lii transé. 

FRANCE-CULTtmE 


21 .30 Conaspondancas. Des nouveles de le 
Beiÿque, du Canada et de b Susse. 

22.00 Commomuté dos radSos pubDquos 
da langue française. 

22.40 Les lunts magnétiques. Oierchez les 
petiiBB bfttes. 

0.05 Du jour au lemianialn. 

0.50 Musique ; Coda. Rock en RDA. 

FRANCÊ-MUSIOUE 


20.30 Coneart (donné b l'janvlarà b radio de 
Barbu) ; Sokxnon, oratorio en trob parties, 
de H eendai, per i’Orohestra baroque de 
Frisbourg et le Chouir de chambre de b 
redio de Berlin, dir. Marcus Creed; soL i 
Michael Chaoee, corme-ténor, Jiéet Booth, 
Paolcb Rozsrio, Margaret SdéndBer, sopra- 
nos, John Marie A’nstey, ténor, Joliannas 
Lsvit. basse. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jaa ctiub en drect 
du Petit Opportun è Paris : Le chanteur ét 
pbniste Dave FrMiberg. 


Du kiiitB au vsndredL à 9 hsuras, 
sur FRAMCE-IMTER 

«cZAPPINGE» 

Une émbslon de GUBIT OBJOYAN 
ovecAMWIC COJEAN 
et b cobboradon du iMonde». 


Audieiiee TV du 4 mars 1991 (BAnoMÉTiiEi£MONOE/soFRESjaELSEN} 

/tudmiea àtamnanéa , Aenoe enaSra f pebr • 20? OOP friera 



Jconoi’’-' 


èeonoffl'fi 


Bonn sur i 
monét3i« iwl'. 

da plus P'-' * 

commurayJJf-' 
françaises- 
non ' 

déveiopp’?'^ 


Etais al uni.'.. 

mais '«eu'- 
(in du Siés::v '3 
système esm: 


Une scci 


Allerraçr'î 
at une Gr-irc - 
renforcée pur 
3oife et seu;-^ 
de la récess-c* 


conduite 'le ’i s: 
monétairo c.i 
aimerai proçr.^,.; 
une dimiRu:'?!! _i' 
directeurs, j 'j ' i. 
déienie du vi-i • 
monde. iVjij u: j 
rançaises prçr.û-L 
isque. esirrr^ -j n 
3vec succès ef- 
baisser leu !au> i 
l'Allemacnu ,i 


P®Want au mcr.t.p 

I économie irarço, . 


I unification L; 
l'activité en RF 
la France, le d« 

commercial b;!, 
«ntracto Les 


"*oment n’est pîo- 
s mal choisi r y r ' 


®ntrepriso 



Hongkena... 
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SECTION B 




BILLET 

Irritations 

Ê'aDco-alIeniandes 

Comme ils le font désormais 
régulièrement, les ministres 
français et allemand des 
finances devaient se rencontrer 
mardi 5 mars. Au moment où 
M. Théo Waigel se rendait è 
Paris, plusieurs personnaiités 
françaises ont manifesté une 
certaine irritation è l'égard de 
rAllemagne. Le ministre de 
l'industrie, M. Roger Fauroux, a 
regretté hindi que Bonn n’ait pas 
joué lors de ta crise du Golfe son 
râla de grande puissance 
économique mondiaia et 
redouté qu’elle ne € s'intéresse 
pas aux probJdmes du monde ». 
M. Raymond Lévy, la patron de 
Renault, a fait des déclarations 
quelque peu provocatrices è 
i’hebdomadase Der Spiegel. 

Au-detè de cette irritation, 
devenue traditionneile en 
France, perce une inquiétude è 
propos des relations 
économiques franco- 
allemandas. te cœur en est 
l'évolution de la position de 
Bonn sur TUnion économique et 
monétaire (UEAiQ, qui s'toîgne 
* de plus en plus du projet 
communautaire et des idées 
françaises. L'Aliemagne apparaft 
non seulement réticente au 
dév^oppement de l'écu, è la 
participation de la totaRté des 
Etats è l'unification monétaire, 
mais veut aus^ repoussw à la 
fin du «ècle la création d'un 
système commun do banques 
centrales. 


I,.5^ Hîfficiités de l’ industrie automobile 

Raiaiilt aBMncê m iMat décevant pour m 

. d»p«te- Mais 1990 aa™_s^au. “S*.,* 


Pour les groupes industriels 
nationalisés. 1990 n'aura décidé* 
mant pas été uiie bonne année. 
Après Thomson et BuH, c'est au 
tour de Renault d'annoncer que 
l'an passé aura été amam^a, 
'avec un résultat net qui s'établira 
autour de 2 miUierda de francs, 
moitié moins que prévu en sep- 
tembre dernier et eimron le cbi- 
quiàme de ce qu'H fut en 1989 
19,3 miiriards de francs). La chtf* 
fre d'affaires a été luî-mênte en 

recul, à 166 fflütiards francs, con- 
tre 174 mÜRaids en 1989. 

GENÈVE 

de aatra envoyé spécial 

Les cao^ .des difRcnltés du 
constmcteiir automobile français 
sont d’abotd cirdonstandelles. La 
fiiisiift américaine Mack subit à nou- 
veau de loordes pertes, tandis quœ 
Europe le marebé du poids Ioim 
s'est rétracté. Facture ertimée s 1 ,5 
inniiatd de francs... En Argentine, la 

filiale locale est secouée par le 

•vais état de Féconomie de rAmen- 
oue latine. Coût ; l milliard de 
bancs environ. Enfin. Volvo, le 
tenaiie, est en fixt recul commeiam 
. lui aussi; 1990 lui aura oocsionné 


des pertes'. Mata 1990 aun surtout 
été marqué par deux phénomènes 
ant r**””** inquiétants. 

la mauvaise tenue des ventes 
^•abotd. Elle est due au 
maicbés où Renault est le plus psfr 
sent sont ceux qui œrt le lÿis lecuta 
(France, Eqragne, Grande-Brttagne). 
Mais le groupe, qui n*a 
I 3 miflion de voilures en Enrope, 
soit 87 000 de mmns qn’cn 1989. a 
aussi reculé plus que les autres. 
Renault a perdu des pa^ 
ehé. revenant à moms de 10 » en 

Eorope. Pourquoi î Parce que « août 

n'awns pas wulu rèpondn à la 
guerre des rabais déelenekée 
Ford ou Fiat», explique^^ à la 
Régie. 

s’est voulue evertueuse», 
ne pas ses prix pour dé^ 

dre ses marges. Le début de 1991 

ayant considérablement accentué la 
glissade des ventes, cette ^^ue 
va changer. Renault est résolue a 
pratiquer désormata une poüüque 
oominerciale a^essive. 

PÉBcenieaf 

desmarges 

inqûétode : le pince m ent 
des marges. M. Raymond Uvy , 

PDG du groupe, a dioisi une straté- 
gie d’ « habillage» des voitures, qm 


Une f compficWoéÿectfv»* ? 

pourrait s^iwtauioraritre une 

ftg fimitg ne hésitante sur FU»fl ^ 

et urm Grande-Bretagne 
ronfoicéeparsessu^*^ 1 
3 oiifé et port-ètre Wentto sortie 

delarécasâonécononùque- 

L'ifwiuiétude porte aussi sur te 

corrduite de la poBtiqi» 

monétaire : cteireroeot. ^ 

aimerait procéder aujourtnaa è 

unetfimimitiondestaiK 

rfirecteurs. ètefa vaifrd a te 

détente du crédit dans te 
monde. Mate tes autorrtôs 

rançaises 

■isque. comme elles 1 avai^ fait 
avec succès en octobre, de 

baisser les taux, alors que 

i’ AUemagrte relève tes siens 7 | 

Cette inquiétude sa nwifeste 
pourtant au moment ^ 
l’économie française bénéficie 

des effets positifs de 

l'unificatioo. La vive hajw ^ 
l-activitô en RFA ^ 

la France, le déséqiüHbre 
comrnerctel bilatéral se 
Entracte. Les 
^mmeni «doptées è^n 

• répondent è un vœu formulé par 

la France et apaisent te 
Le moment n est donc pas te 

riusmsTchoisipouréveg^ 

^rtWcemem de la 
emre te entreprises des 

^ys.voire»n.erde^un 

{^d’entente suri UEM. 


nans lin entretien an ma^ e « der Spiegel» 

M. Rapiond Lévy ne souhaite pas 

nn nouveau « grand Reich alleiuand » 

BOWW — 

^mrtracorraspondlvif des ABemands et Üy a dom un désir 

aenouvwfooy rapprochement». 

M. Léw n’a pas du tout appréaé 

** J_r._ Am. V„IlKRlRl<Wn. 


constate & les doter d’éléments de i 
qualité viables (des équipem^) « 
iovisbles (robustesse fiabnité, etc). 
Cette stratège éteit obligatoiie à sœ 
yeux pour corriger l’image * bas de 

UwfB* de Renault et pour ^ito 
Mnqoérir ensuite les marchés aUe- 
manri et euTopécn du Nord. 

Cftti* démarche pwte ses fruits ri 
on observe te croissance 
Ue des ventes en AllemagDe « RI9 
et de Qio. Hles ne soirt freinées que 
par le manque d’injecteu» que 
le fiibricant allemand, semble 
vendre en priorité aux conco^ts 
d’outre-Rhin._ Mais cette onentar 
tion s’avère très coûteuse, c«.,^ 
image n’étant pas encore con^. 
Renault ne peut pas vendre cero 
amélioration à son juste pnx. w 
constructeur piodmt plus cher ma» 
vend au même tarif, laminant ses 
marges. 

C:ette stratège est contestable. 
Mais icnous n'anons le choix gue de 
la poursuivre >, explique-i-^o- 
doit se egermanîser», offiv 
des produits de meilleure qualité, 
sans doute ù l’image de t^ 1 1^ 
dnstrie française. Ma» !e œemm est 
étroit, Renanh n’a pas de ftads pro- 
mes (TEtat actionnaire est paicimo- 1 
Seiix) et refnse de recourir à 1 en- 
dettement n va donc falloir faire 
des économies paient : dan^œ 
investissements, qui ne seront rémi- 
- : sés qne s’ils s’avèrent incontourna- 
bles, CTWPwie dans les dépenses. 

Dans une conjoncture 1991 qui 
s’annonce médiocre avec un recul 
,du marebé européen de 3 ce ne 
' sont pas de bonnes nouvelles pour 

rem iJ oL 

ÉRIC LE BOUCHER 


C/.nmiÜTiienfaire d’Airbns Indnstrie 

Un nouveau consortiliiiiewopéen 
construire nn avion de 80 à ISO p’ 


Deutsdie Anrospaee Spatial 
und Aeronautîk (DASA), du 
groupe allemand Daijïuer-BeM. 
rAérospati^e française 
Ren Alenia (né de te ft^ éjf 
ritafia et de Setente) vierni^ de 
râner un protocole d'accord sur 

la ecrdatfondsstmcfwreseoin- 

merdala et industriatle» pour 
a répondra, anaambte, aux 
besoins des compagnies en 
matière de transport régional, 
sur le créneau des appareils 
affmt de 20 à 130 
selon le communique eufruse le 
4 mars par l'Aérospatiale rm» 
dernières étStione du 5 maisl. 


Q Lw û i—^^ lrici^orinns en France 
dndé de 18.8 % en février. - Sdon 1« 
tendances mensuelles, publiées lundi 
4 mars par le Comité des construc- 
teurs français d’automobiles, le 
ché français des voUures particulières 
a accusé en février dernier une b^ 
de 18 8% des immatriculations 
1 (1S5 2M unités) par rapport au 


M. Raymond Lévy, PpG^ fr M. Lévy n’a pas du tout apprécié * P®*" 

^^^dum.6.zm=3Bana»d de“ÏM» ‘"-“'"'S"” 

Volkswagen ^ur tétomue .mandes enregistrées en 

constnicieur tchèque Skoda, Ut Lc^ fe mt’Uyaàla nier. Ils font cependant remuer 

sans détour qudnéte Juc février 1990 avaft «registré ime 

epté^^nunasécesmndeer^rim Srogn»rion de près .de 10 % sur l?8ft 

nouveau grand Reich allemand:^ ^^oiS&%nçaise- Par « remanpie- Avec 40,9 % des 

sœ teterkKMteurs Æ^Severt insi^ gue en février 1991, les marq^ttn^ 

L-,- :i .. ovrar entendu eoh^ ironiquep Xa Inrttmier MmKlmt avoir mieux tes»te i 


nouveau gmnu 

ses înteïkKsuteurs qi^ue peu ébw- 
biés. U a précisé avoir «“tendu *pft^ 

. aM/îfffi«Mif dw houL 


blés, U a précise avou -i-" 

peurs penmiudités poiRîrptes 
rorm et (tîmporianis dio^ 

momertement ou étaient Ima 
■intérêts: les 

■niaffie doit sïntfresscr et importer une 


manoes emqjautw* w, j.— — 
nier. Ils font cependant rema^er 
que février 1990 avaft ««6^ «J® 
pmeresrion de près de 10%. sur 1989. 
Avec 40,9 % des hnmatnculatiODS 
en février 1991, les marques étt^ 
awnir mieux rés»të a 


ngoutepaSM.» 


début ce l annoc, cwd» f.— — :— 
teculé de 13,3 

tion française a chuté de 26.3 ’m. 


Ces structures consistent en deiw 
sociétés. L’une, industrielle, tasée 
sn AUem^e, détenue à 50 % par 
DASA, ses deux partenaires se par-’ 
tu E^nt à égaüté le resiA aura pom 
tâche de mettre au point ^d« 
fabriquer un avion de 80 à 
130 places, dont l’étude est déjà en 
cours. Le coût du développement 
d’un tel avion est estimé à 2,5 mit 
Üards de dollars (13 miUiards de 
francs environ). U devimt pouwir 
gire commerciahsé à te fin de 1996 
ou au tout début de 1997. Son 
marché est estimé è environ 
1 400 unités à l’honzon de 1 an 
2010. n existe actuellement sur ce 
marriié uu appareil de lOO ptec^ 
le néerlandais Fokker 100, et de 
son côté, Brilish Aerospace, a 
décidé d’aailongera à 120 places 
son BAE 146. 

L’autre société, commercirie, 

* basée en France, dont le capital 
doit être réparti également entre 
les trois partenaires, commerciali- 
sera d’ici qudques mois les avi^ 
déii fabriqué tes trois soci^ 
St leurs niiales. et bien sûr. plus 
tard, le nouvel avion. Pour 1 ins- 
tant, la nouvelle société sera enar- 
gée de la promotion et de la 
de trois grandes séries d'appatcus- 

• Les avions Dernier (rachetés 
par DASA), de 20 à 30 ptaces. 

• Les avions De HaviUwd - 
fabriqués au Canada par une filiale 
de l’américain Boeing, doiit le 
rachat par l’Aérospatiale et Ateia 
doit encore obtenir le feu vert du 
gouvernement canadien, - d une 

'Spacitéde30à40iriaces;Mde 

;ees avions ont été bvtis en 1990. 

• Les ATR (72 et 42), de « à 

■ j 70 places, fabriqués par une filiale 


50/50 d’Aérospatiale et d’ Alenia; 
depuis le lancement de ces ajte- 
re&, en 1985, 201 unités ont M 

livrées et la ï 

538 commandes; en 1990, m 
société a enre^tré 83 commMdes 
fermes et a livré 46 avions de ce 
type. 

La création de ce “®“;Y«f“ 
consortium européen et 1 

tion en AUemagne ^ la sfru^re 

industrieile, dont DASA dftwmt te 
moitié du «“Prtal. 
ambitions avouées de M. 

E. Schremp, président du di«- 
toire du groupe ar- 

mait sans ambages, ù ^ “"t®™ 
dernier, que e Deutsche Aerospace 
veut être le chgf deJÜe d un avion 
^onal» {le Monde du 10 novem- 
bre 1990). 


r^pnnrire any exigences dn Flfl 


1 t/Ui lOt/VMW-w — 

UEsFVüte S6 dot© d’un luarcho des changes 

AJ Ajg-j P ^ ^ !« 


Négodsüoas 

féroces 

La mise en place de telles struc- 
tures. autour d’un nouvel appareil 
de 80-130 places, met fin, selon 
toute vraisemblance, aux projets 
développés par Airbus 
(l’autre consortium européen spé- 
cialisé dans les avions de plus de 
100 places) pour la fabriœtion 
d’une version «raccourcie» de i a- 
320. n'accueUlant que 130 passa- 
gers au üeu de 150. RappeloM 
qu’Airbus Industrie est un OTC 

fcgroupant DASA (37,9 %), Aéros- 
patiale (37,9 %), Bn^ 

(20 %) et l’esp^ol Caa (4,2 %). 

Le nouveau consortium eu^ 
péen apparaît plus complémentaire 
que concurrent d’Airbus industrie, 
et l’on asriste en fait à un partage 
des objectift et des ““r^***^ 
delà des antagonismes et des n^o- 
ciations féroces. Avec Airb^ 
industrie, avec Arianespacc, aprte 
la Motion entre Aérospatiale « 
Daimler d’une filiale pour la 
construction d’hélicoptères mili- 
laires (le Monde du 22 février 
1990), se construit pas à pas un 
ensemble europ^ militaire, civil 
et spatial qui pourrait bien, à 
terme, former un tout cohérent rt 
efficace, en face des 
cains. U synergie née de 1 entre- 
croisement complexe des capitaux, 
du savoir-faire et des compétences 
n’a pour limite que la nature des 
différents partenaires. Deutsche 
Aerospace étant un groupe pnve. 
Aérospatiale et Alenia, des entre- 
prises publiques. 

JOSEE DOYÈRE 
et ALAIN FAUJAS 


PÉTROLE t 

Prix dn batO de pftnle brut (a doUan) 


LECAIRE 

de notre envoyée spéciale 
Demiis mercredi 27 févnàr, les 

larœœmbistes dn C^om 

iwile page sur tours écrans R atw . te 

couis^la Üvic toptiœne «J» ^ 
dollar. L’écran sur%iei,eux A 
coOigues du monde ^cr vi enn ^ 
SgSdre la libéntioo du Ko^ 
b quel taux tes pniwgw* 
éliililis'tfmriin bancMBS lie la 

et vendent des liwes. n «p^ 
‘ «..wiî/tiw» trois ftws pBTJcniT 

iSSTiSteiSbli parla Banque 
oèmrate. 

An la nouveanté^^t^^ 
Pour la première fois, l’Eggite po^ 


taire international, qm foisah de U 

^oppression du taux de mi^ 

«le et de te libre acquisition des 
^Irises un préalable à la si^t^ 
(fnn aocord de confirmation. C^-a 
devrait intervenir, dit-on au Caire. 
riata quÂiues e e msin es. 

En théorie, partîcnlieis et entre- 

prises peuvent donc désorm^W»^ 
rif Übieoient des monnaies éttfflgeres 

sans passer par b lourde prooédore de 
demandes auprte de te Banjjre 

tnûe. En pratique, te bb^ ^ 
changes n’est pas encore ownidète- 

ment acquise, et te oonfo^ t^ 

Les banques rec hign e n t à céder 
piécieux dolbts aux peisonM <pn se 
nfXag pwnt k leurs giidieis. Quant aux 
toSrStangères. elles constant 
Qu'au cours de la seule ptemi^ 
ji«anrr de transactioi» te hvre a pow 


6 % environ de sa valeur, le doUm 
passant de 3 à 3,18 livrra {eavaou) ^ 
at teignant plus de 3,20 hvres dans tes 
jours suivants. 

eU moment ne pouvait pas être 
olus mal choisi pour lancer ce rnar- 
Sé», soupire M« Me^t Fa^ 
Francis, responsable de j® 

oiaiebéa de te Commeiaal Interna^ 

nal L’activité économique est 

considérabteinent nleotie «“ «*son 
du conflit du Golfe et tes recettes du 
toortsme sont aetnenement prraque 
inanstantes. H n’y a «h»c 
ment pas de devises à vendre. Qu^ 
au gouverneur de te Banqœ œn^ 
il se trouve actuefinment à Washing- 
ton. où SC négocie l’accord avec le 

FML 

Hassan, cambiste, s’occupe en 
on onhe dolbis-yea» pour 


le compte d’un client. Mais il r^ 
confiant : selon ‘“L te mardrf 
livre égyptienne attemto 
20 ou 30 mUlioBS de dollars de tran- 
sactions quotidiennes et poi^it 
absorber celui de pjed^, J« 
Eavotiens émigrés en Arabie Saoudite 
Avertissent leurs salaires en h^ 
En Hassan et ses coUègues 

se demandent si La Banque centrale 
va finir par intervenir pour stof^ B 
glissade de te monnaie égypücnne. 
Les nombreux dons récemment re^ 
de l’étranger donnent aux automœ 
une marge de manœuvre mm 
«abte^Œ te Dr Yousn Ma Moi^ 
tafo. minis tre de réoomwie rt du 
Aùnerce ortérieur, Pinttrtut cTéi^ 
sion se donne une bonne s«*“®^ 
afin de laisser le marché prendre 
forme. D avisera ensuite. 

FRANÇOISE lAZARE 


litec LES 


CODES EN TROIS COULEURS 


Oronge (commerités et ormotés) 



Vuten 

• WTI (Wttl Tnw 

ÎÎ3SÎÎÎÎ!Î? 20.2S +0J» 


ifioute : AibiWiei pétielier* Frmce) 

Le marché pétrolier re staM- 
lise l’attente de te con^ 
rence de l’OPEP pré vue le 
1 1 mars. La plupart dœ opera- 
teurs attendent que I Arabie 
Saoudite réduise sa production, 
ce qui permettrait de m^te- 
nir les cours autour de 20 dol- 
lars par bariL 


En vente chez votre 
librvire spécialisé 
ou Ldec. 

27 place Dauphine 
75011 Paris 
26 rue SouHot 
75005 Paris 
158 rue SoinMacques 
75005 Paris. 
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ETRANGER 


entant son 


Le débat sur les dépenses agricolfis 


Le gouvernement canadien maintient la rigueur salariale 
mais n’augmente pas l’impôt sur le revenu 


Le projet de budget que 
M. Mîchaef Wilson, mintetre des 
finances du gouvernement 
conservateur de M. Brian Mufro* 
ney, a présenti à la fin du nitis 
de février à Ottawa pour Tannée 
budgétaire couvrant la périoda 
31 mars ISSI-I** avril 1992 a 
donné bien du fil à retordre aux 
autorités canadiennes. Le 
Canada est entré en récession 
en avril dernier 11 ) mais Ottawa 
ne peut se permettre {Taugnien* 
ter fortement ses dépenses 
publiques pour relancer Técono- 
mie. 


d^wnses publiques, la reprise de la 
croissance écoDomique, attendue 
pour le deuxième semestre de cette 
année, se trouverait compromise. 
^ vnison s'est contenté de pré- 


oront ainsi 139 milliards pour 
1991-1992, cela en maintenant le 
déficit à son nivean ant^eur de 
30,3 milliards de dollars. Environ 
600 millions de dollars sup^émen- 


taires ont été dégagés poor payer 
les coûts de la préseoee militaire 
du Canada dans le golfe Pertique 
<2 400 s^dats, 3 navires, 26 chas- 
seurs F-18 et un htoital de cam- 
pagneX ce qoi contribuera i porter 


le budgçt de la défense à près de 
1 3 milliards de dollars, en hausse 
de S % par rappcnt à 1990-1991. 
Les autres augmentations de 


lUONTRéAL 


de notre cmespondante 


dépenses profiteront aux agricul- 
teurs en ditliculté, aux di&Beiifs et 
aux personnes égte. 


Le déficit pour l'année 
1990-1991 aatteint 30,5 milliards 
de dollars canadiens (2) : 2 mil- 
liards de plus que prévu par 
M. Wilson et 1,3 milliard de plus 
que pour 1989-1990. Ottawa pré- 
voit que l'imposante dette publi- 
que accumulée franchira le cap des 
400 milliards de dollars d'ici à Tété 
prochain, son service coûtant 
43 milliards de dollars au budget. 
Il n’est pas davantage question de 
réduire le déficit, bète noire des 
conservateurs depuis leur arrivée 
au pouvoir en 1984. Par des 
coupes trop drastiques dans les 


VEiatdootte 

Fexen^k 


□ ObarGcigy : 33 % de bénéfices I 
ea moins pour 1990. - Difficultés 
pour le groupe suisse Ciba-Geigy. 
Comme tous les chimistes, la firme 
de Bâle a perdu des plumes en 
1990. Après Rhône-Poulenc 
(- 32,3 %). AKZO (- 30 %), ICI 
36 %J, Dow Chemical (- 45 96X 
Monsanto (- 20 %), elle annonce 
une baisse sévère de ses résultats, 
avec un bénéfice après impôts de 

I 033 millions de francs suisses 
(-33 %) jMur un cbifTre d'afTaires 
lui aussi en diminution, mais 
légère, de 4 % à 19,7 milliard de 

Le couperet est tombé : le divi- 
dende a été ramené de 63 i 60 F& 

II est vrai que Tannée précédente, 
il avait été augmenté de 13 FS 
i* 30 %). 


Les eontribuabiea recieodront 
que, pour la deuxième année 
consécutive, le budget ne prévoit 
pas tTaugmeniation de l'impôt sur 
le revenu. Une seule taxe, celle 
perçue sur les tabacs, a été relevée. 
En revanche, le gouvernement a 
poursuivi son contrôle sévère des 
transferts d'argent aux provinces 
pour le financement des uoivetsi- 
tés, de Taide publique et des soins 
de santé, limitant leur aumenta- 
tion à 3,7 9(i par an pour la cinq 
prochaines années. La p^inoei, 
déjà misa à contribution Tan 
passé, pourraient se voir trtiligéa 
d'aumenter leurs propres Impôts 
ou de réduire davantage leurs 
dépensa. 

Pour montrer Texemple, le gou- 
vernement fédéral a décide de 
limiter à 3 % par an la augment»- 
tions de salaire de sa fonction- 
naires, dont la conventions coUec- 
tiva arrivent touta è édi^nce, 
tandis que la émoluments da 
membres du abinet seront griés. 
S'inspirant des pratiqua améri- 
caines, M. Wilson a annoncé le 
dépôt proebain d'un projet de loi 
visant a plafonner la dépeoaa de 
TEtaL 

Le ministre, qui avait trop hardi- 


ment prévu eu février 1990 une 
croissance de 1,3 % du produit 
national brut pour cette m&me 
annto, ne s'est pas hasardé cette 
fois à établir un pronostic. 11 s’est 
contenté d'envisager un redémar- 
rage «rea Milieu d'année». eLa dé 
de la reprise, a-t-ii dédar^ c'est la 
réduction des taux d'intérêt», 
eux-ffléma lifo au nivau de Tin- 
diee da prix. Le taux d'inflation 
du Canada s'est maintenu û 3 % en 
1990 (contre 3,1 % en 1989), en 
bonne partie grâce à la stricte ^i- 
tique fflonét^re conduite par la 
Bûique du Canada, qui a pofti lùa 
taux d’escompte jusqu'û un soo- 
inet de 13,77 % au printemps der- 
nier, avant de le bahuer progresai- 
vement. Il est actuellement A 10 %, 
tandis que la taux privilégiés da 
banqua se situent i 11,23 %. 

M. Wilson a voulu aiusi préve- 
nir la cons^uenca de Ta^îca- 
tion en janvier dernier d'une nmi- 
velle taxe, de type TVA, peiçoe au 
taux de 7 %, qui a rempli on 
vieux système de taxation devenu 
contre-productif. De fait, la prix 
ont fait un bond de 2,3 % en jan- 
vier par rapport an mois prtoé- 
dent, pour atteindre 6,8 % en 
rythme annueL M. Wilson a prédit 
que ce dernier taux baisserait de 
moitié d'ici la fin de 1992. < 


Les ministres de ragfricultüre des Douze 
refusent les propositions de la Commission 


BRUXELLES 


de notre correspondent 
La grande m^orité des ministres 
de T^cuiture de la CEE ont caté- 
goriquement rq)eté, à Tissue d'une 
réunion lundi 4 mare à Bruxella, 
la raaura d'économie préconi- 
séa par la Commission euro- 
péenne, afin d'enrayer la forte pro- 
gression d« dépensa engagéa 
pour Mutenir la marché. La 
Commission propose en particulier 
un doublement de3%à6%de[a 
taxe de coresponsabllilé à laquelle 
sont anujettis ta producteurs de 
céréales, une réduction de 2 % da 


quotas laitière, une baisse de 5 % 
du prix du sucre, ainsi que da 
aménagements, défavorabla aux 
prodoeteuK, des mécanismes de 


soutien appliqués au beune et è la 
viande bovine^ 


Seule la Grande-Bretagne a 
approuvé sans ratriction ca pro- 
paitions. La Pays-Bas et le Dane- 
mark, font en acceptât l'idée 
d'une politique plus rigoureuse, 
ont critiqué plusteure da maura 
proposées. « La résistance du 
conseil est telle tpt'il n'est pas posri- 
bie Que la Commiàlon n'en tienne 
pas compte», a atimé M. Louis 
Merinaz, ministre français de 
TagricuInireL 


INDUSTRIE 


Le déficit de Gaz de France 
a doublé en 1990 


La entrepreneurs canadien, de 
leur côté, ont été invités A faire 
plus d'efforts poor accroître la pro- 
ductivité de leurs La 

gains réalisés par le secteur manu- 
facturier canadien au cours da 
dernières armés sont parmi la 
plus faibla da pays industrialisé, 
ce qui risque, a aonligné M. Wil- 
son, de mettre en dan^ «Ai cqpn- 
eité concurrentielle» dn Canada 
sur des marchés de plus en plus 
ouverts. 


Gaz de France a annoncé, lundi 
4 mars, un déficit estimé A 96 mû- 
lions de frana pour l'année 1990, 
après un déficit de 4S millions en 
1989. ^!e augmentation da 
perta at due notamment A un 
hiver très doux, selon M. Francis 
Gutmann, président de GDF, qui a 
évalué te « man^ à gagner c/rmo- 
tique» à environ 1 milliard de 
frana. 


S ala, la prograsiou a été de 
,1 9è, avec 129,8 milliards de Idlo- 
watta/keuie vendus. 


MARTINE JACOT 


Le àùifre d'afiaires de l'entre- 
prise publique a toutefois aug- 
menté en 1990, A 41,8 milliards 
contre 39,i milliards Tannée précé- 
dente (* 6,2 %). La progrès ont 
été paiticulièiement nets dans Tin- 
dustrie, où la venta ont augmenté 
de 6,4 avec 5,7 milliards de 


Malgré cette deuxième année 
edans le rouge». Gaz de France 
table sur un bénéfice de 1 milliard 
de frana par an environ pour la 
trois proehaina annéa, bore 
e alias dimotiiptes défavorables», 
selon M. Gutmann. Et ce gr^ A 
un nouveau calendrier d'qjnst^ 
ments tarifaires fixé dans le 
V contrat d’objectifi 199I~I99S», 
signé avec le gouvernement U y a 
quelqua joues. 


(1) Le produit intèrinr brut du 
Canada (PIB) a baissé au quatrième tri- 
mesue de 4 % en rythme annuel OtiA au 
troisième iriraenrr, le PIB avait reenté de 
1 Ifa en lythne annueL Pour Teoaemble 
de 1990 et en moyenne aanndls, le PIB 
aun pcogresié de 0.9 %, gidce aux ^ùni 
du premier uimesueL 

(2] Un dollar canadien vaut environ 
4,3 F «C 86,8 cents US. 


La Midland Bank vend la Banqne 
Immobilière de crédit à Woolvîch 


CE SIMPLE NE¥ER0 


Coaipaea» 




„un,ÈroaKVOWtpSm«l” 


La Midland Bank Fnu^ filiale 
du groupe bancaire britannique 
Midland, vend la Banque immobi- 
lière de crédit (BIMC), spédalisée 
dans le oédît immobfiier anx par- 
ticuliers, A Woolwich. Cette 
société, numéro trois du crédit 
hypothécaire en Grande-Bretagne, 
prend ainsi pied sur le marché 
français, sprte avoir créé il y a 
qudqua mois une filiale en Italie. 
La BIMC, qui compte dix-neuf 
agences, sera liquidée et son fonds 


de commerce transféré à line entité 
française constitoée par Woolwidi, 
qui devra être agréée pv la Ban- 
que de FranccL Celle entité repren- 
dra les dix-neuf agença de la 
BIMC et ses cent soixante-douze 
salariés, la Midland conservant la 
1 1 milliards de frano tfencoais de 
crédits déjA consentis. Cette tran- 
saction, qui sera effective le 
1* juillet, marqne la volonté de 
recentrage de la Midland après un 
exercice 1990 dUIîcUe; 


36.29 


EN BREF 


VOUS PERMET DE CONNAITRE 
LE BILAN DE VOS CLIENTS, 
TE REGISTRE DU COMMERCE 
DE VOS EOüRNISSEURS, 

LE CHIFFRE DT4FFAIRES 
ET LE RÉSULTAT NET DE 
VOS CONCURRENTS. 


a Hausse des dépensa de santé 
da travainears indépendants ea 
1990. - Avec 18,9 milliards de 
frana de remboursements en 
1990, ta dépenses de la Caisse 
nationale d’assurance maladie da 
travuîilmtre indépendants (artisans, 
commerçants, profasions lib^ 
râla), ont, selon la dernièra sta- 
tistiqua publié» par la caisse, 
augmenté de 7,1 % en frana cou- 
rants Tan passé, soit une hausse de 
3,6 % CO francs constants. Alors 
que l'augmcntatioD da dépensa 
de médecine de ville de ses quel- 
que 2 millions d'assurés s'est raleo- 
tie en 1990 {+ 3.9 % au lieu de 
V 1 1 % en 1989), sous Teflct d'une 
modération des prescriptions, la 
dépensa dliospitalisation ont, 
elles, augmenté de 7,9 %. 


signé le 23 février avec la société 
iranienne Tabriz Petrochemical. 
Le consortium franco-italien at 
chargé de Tingénrerie, de la fourni- 
ture da équipements et matériels, 
de la supervision de la construc- 
tion et du démarrage de trois li^a 
de production pétrochimiques, 
dont la réalisation doit intervenir 
dans un délai de trois ans. 


Sur votre minùé, en un msbmt. 
vmfspotatctnsfudkerbnisles 
éléments vous permettant de 
vous faire une idée dâre sur 
les Enbi^nisis : 

- extraits du Registre du Cam- 
merceetdesSoâéiés, 

• bilans et comptes mruieb (SA. et SA.R.L), 

• chiffre-clés (chiffre d'autres, résultiü nef, 

■ 

• renseignements sur les défaillances 


d'entreprises notamment les déclarations de 
cessafimdespaionmts. 

Pour prévenir difftailtés et impai/â, amsultez 
^slânatàfuemffttle3629II 11 


a M. Marc BlonU (FQ) «dénoua 
le mythe dn défiât de la Séenrité 
sodale». — Dans une interview 
publiée le 4 mars par le Quotidien 
de Paris et le Quotidien du médecin, 
M. Marc Blonde^ secrétaire génér a l 
de Force ouvrière, «dénonce le 
mythe du déficit de la Sécurité 
sociale», déclarant que Ton ese sert 
' de prévisions établies à partir d’hypo- 
I thèses de progression de la masse 
salariale sciemment minorées». Il 
estime qu’il est esurréaiiste» d’évo- 
I quer la difficultés nnancièra de la 
Sécurité sociale «après tout le 
: uipage fiât amour de ta contribution 
sodaie généralisée» et suggère «que 
l'Etat commence par verser (...) Us 
10 milliards qu'il lui doit au titre de 
ia taxe sur les cigarettes». 


O TAT : rédnctioH de 6 98 da 
d épens a. - La compagnie natio- 
nale Air France, qui a d^A cédé au 
Crédit national 10 9b sur la 35 9b 
qu'elle détenait dans le apital de 
TAT, a organisé la cenioa du 
reste, a indiqué aux Echos du 
S mars M. Micbâ Marchais, prési- 
dent de TAT. Cette dernière va 
réduire sa dépensa de 6 % cette 
^ée pour faire face k la réduc- 
. tion da anrèteinents d'avions par 
Air France, qui nSitilisera plus que 
dix apparriU au lieu de quatorze A 
partir du 1* avril Pour y parvenir, 
TAT, outre da suppressions de 
vols, va geler des investissements 
au soi et ne pas renouveler da 
contrats A durée ddenninfo et da 
contrats avec da pilota étrengecs. 



INFOGREFFE 


La Sooice de llnfomiation 
sur les Entreprises 

1, f MU de Corse - 75181 PARIS CEDEX Oi 
Ta.fV43330675 


a Technip empoflc ne coetntf de 2 
raUliards de ea Iran. — Le 

groupe d'ingénierie français 
Tedtflip et sa nltale italienne TPL 
ont s^né un contrat d'environ 
430 millions de dollars (environ 
24 milliards de frana) pour la réa- 
iisatiod d’une par^ importante du 
complexe pétrochimique de Tabriz 
(nord-ouai de Tlrao), a annoncé 
lundi 4 mors la sodécé. Le contrat, 
libellé en plurieura oooaaies; a été 


a Va CIE pour l^tade et le dére- 
loppemat dn loarisffle aotomobile. 
- La Fédération iniemationale de 
Tautomobife (FIA), le groupe OMF 
et IBM France ont constitué un 
Consortium d'étuda touristiqua 
et automobils (CETA), sous forme 
d un groupement d’intérêt écono- 
mique (GIE). Celui-ci se propose 
de développer une banque de don- 
nées sur To^re touristique fran- 
çaise et d’étudfcr la moyens de 
düTuser cette offre et d'organiser 
da réservations en France et dans 
/a pays étrangers pour laquels la 
.France constitue «un lieu privilégié 
du tourisme automobile», srioh un 
communiqué. Le FIA détient 
51 ÿ» le GMF 30 9b et IBM France 
19 % de a GIE, qui a obtenu 
une subvention de 6 millions de 
frana de ia Communauté euro- 
péenne. 




,(V>J 
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Pour sortir de Timpasse, pfo-' 
sieurs ministra ont suèèté quêtes 
Douze augmentent TÀveloppe 
qu’il a été convenu, en Ï988» d'af- 
fecter au soutien da niaidiés, afin, 
de tenir compte da dépensa' 
nécessaira pour intégrer ra-RZM.' 
à TEurope verte. Encore &udndt-il 

S iue le Royaume-Uni donne son 
bu vett. M. Ray Mac Sh^. coii^ 
missaire chargé da aflhira agr^ 
cola, semble plutôt s'orienter, vos 
une application prograsjve. da. 
maura d’économie envisagées. 
Dans cette hypothèse, Tidée sentit: 
de ne pas affecter le revenu des. 
agriculteurs au cours de i'airaée 
1991. 

PHiUPPE LEMAim 


H. Michael Rmgier 


kilowatts/heure vendus. Chn la 
particuliers, oû lè ^ uatiirel reste 
la première énergie de chaumage 
ava 29,3 9b da résidenca princi- 


da prenôer groupe sohne 
de couonnnicaticHi - 


Ringier, le premier grempe de- 
communicatioD suisse vient dê' 
régler sa problèma de direc tio n,, 
et de succession. M. Christoph' 
Ringier, petit-fils du foodateer, 
quitte te poupe, Son frère, Michaâ 
Ringier, assumera seul, à partir du 
l<r mars, la présidence et la direc- 
tion de l'entreprise fiuniliale, La>' 
totalité dn (^ital rate eoneehtié. 
entre tes mains dn père, Hans Rin- ■ 
gier, aujoord'hni figé de qoattè- - 
viqp-ciaq ans. 

Depuis 1985, la deux frèra sé 
partageaient la raponsabilités A 
Tinténeur du groupe. M. Cbristopb 
Ringier avait le titre de président 
dn conseil maWt 

s'oecQpait ansst du secteur impri- 
mérie et du dévèfoppemènt dcTen- 
trepriseauz Etate-Um's. Son fiére| 
Micfaad, avait le grade de direcieur 
général mais se oonsacraic surtout 
a la oréatiott de nouveaux titres de 
twose en Euxtq^ et A la divetsifi- 
cation audioviûâlâ Depuis I9iK), 
tes deux homma coprésidaient le 
groupe à égalité de titre, ce qui 
n'allait pu tonjoms sans frictions 
et risquait de pro vo q uer on certain 
flottement dans une entreprise 
habituée A n’avoir qo'un re^on-. 
sable. 


Pour éviter un scénario A la Cîal- . 
limard où la héritiers se disputent 
capital et pouvoirs sous l'œil tou- 
jours intérasé da «niideisn 
potentiels, M. Hans Ringier a tran- 
ché. Rappelons que te groupe Rm- 
gier réalise 700 millions de frana 
suissa de chiffre d'affaira en 
Europe et environ 650 millions de 
dollars aux Etats-Unis, oft il est 
devenu le troisième imprimeur 
américain. En France, Ringier 
détient 20 % du MnL . . 


La France 

dlaGiande^Breta^ 
poôrraieit constiwe 


en conuDim 


Le chef d'état-major de la ' 
marine natiouale, l'amirai Alain 
Coatanca, et son homologue bri- 
tannique, l'amiral Sir Julian 
Oswsld. ont signé, vendredi 
l*'mars à Londta, un document 
qui définit le besoin da deux 
marina en vue d’un programme 
commun de frégate anti-aérienne 
de S 500 tonnes. 

Destiné A remplacer da 
bâtiments construits dan* tes deux • 
pays durant la décennie .60, ce 
navire, capable de soutenir une 
vitesse élevée et d'embarquer un 
hélicoptère du modèle NH 90 A 
Tétude entre quatre partenaira 
eunqiéens (le Monde du. 9 janvier), 
devrait entrer en servieB.A partir de 
2002 - 

SeloD Tétat-mqjor de la marine^ 
la conversations vont se jMiursiii- 
vre avec la Britannîqua sur tes 
caractéristiqua et les perfora 
manea attendua de ce type de 
navire, ainsi que sur la ^stèma 
cmlrarquéa et la i^artiT. 

. tion industrielle entre la partid- ' 
ponts. « Ce projet est le premia 
grttad projet mvalfraneo-bfitaai- 
Que», a tena à souligner Tétat-ma- 
jor de la marine nariong te Arm» 
.un premier temps, on évahre les 
besoins français è u/ie oommande 
initiale de quatre frégues vouées à . 
la protection anti-aérièone d'un 
Stoupe aéronaval 
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Pr,n».t .n comptej aaÉaiffigâjë^^ . 

logique floue », nouvel atout de 1 iudush^^oiw 

O ^ . ... 


imaginez un aspirateur qui non 
seulement se déplacerait seul, mais 
saurait ausâ qudle bros se emplos[tf et 
avec quèllB pnewwirie . Une "****'*'^ à 
laver qui sâ irai t rfwîMr leqod' de ses 

3 800 Tirf>orarnTnr^ le mienz 



aux Etats-Unis, ü y a donc fi>rt i 
papar que les oonstruttons j apo na i ^ 

Mateushita, Hitachi entra autres, 
in fpp/far nnt pcochaînemeat te mar- 

diés occidentanx de teuis pcoducoons 

et dédenchcnot dwz te omsoa^ 

leurs le même engonemeat qn au 
Japi», sans rencontrer de conçue 
tencB. 

Les de la hM^ne noue 

ne sont pas toi^ 
cdles 1*» **ï*^^r**ï 

CB B déYdowé «çr fiBB ht» la 
TOpHiifte des trams. Nissan « éqo^ 

ses automobiles pour aménoter i» ^ rMies eiaw»*»» i— . — , 

StoSSteSpositiôJIectio^ SpS^t piopainmte daw ta 

S^de frdnaÿ (ABS). Yamauto n,ane (à fe hnge « 

§ï2rities, une société de ÿstion* coton. la 

titres jvooMsei ^en se rt po ur gÊ^ atteindre 80 (terésX Ds_penxidii^_ 
un postefèoîDe de 1100 titm 

. • ■ ? ' 


aux Etats-Unis et utilisés Àns 
des secteurs aussi variés que ia 
finance, ia médecine ou las pro- 
duits de grande consommation, 
était jusqu'à présent méprisée 
par les industriels amériemns et 
européens. L'exemple nippon 
est en troûn de les feire changer 

d'avis. 

ses automdbÔes pour amélioiwte ^es règles ëlàbocées par un 

Imaginez un aspirateur qoi non Mrfbrmances des duporibâ électio^ anoaiavant propnmm^ 
lulement se déplacerait seul, mais ^ freinaÿ (ABS). Yamaim (s le linge «t bli 


jar wF^MK décemèreDt o«ï»“® 7 
{](gida au ixofessair Zadefa eu 1 

A la diffirencc des 

oui utilisent un mod& de 

àSotiôler, te conuôtaw 
f^ÏÏSnt pas besmu de «voir ce 
nni M nmfiT dwna Ics cntTailles de la 
décitoit de 1^1*0^ 

^Sài.JS)SSSSted<^ 

Srée (des^çapteuB 
Il I nifftmt de savoir à le linge est 

de matière ^thétique, etc.) gtto à 


i; 


fonction de sa texture et de SCO dem 

de salrté. Un lotûnet qui éyiteart les 
dés^réables fha««dg et ficoids qui ne 
man que nt pas de survenir kxsque 
run est sous la doudie pendant qo*no 
auue déq^ inopinément de tirer de 
Peau en un autre pmnt de la nurison . 

Un four à micnKmdes qui régjermt 
de liû-mème Hntenâté et jadm fe » 
cuisson en fonedon du ï^q^fldOT 

rédiaufo. Tous ces prodo^ .*”* *”^ iUbatùé» ou qu’un maiaoo reHBu» 
et connaissent même an Jaixm ^ngüjg douleur». Les wstèanes (te 

records de vente.. Ils (ou oontrâtans) flous 

PBM-aÂ» des produits te phis coosom- îî^_ jl_- «mHuits de grande 
més dans fatchipel en L990sdoPime 
étude réalisée par Dentsu (une (tes 
premières agences de pubUerte mon- 
diale). 


liU — — 

Pourtant la loÿqne floue n’a p» 
été inventée sur te Krf 

professeur araéricam ^l’uiuw^ 

de Berketey, autom^» 
théorie, qn*tt ftxmahs a dès 

pennet 3 t prendre en W*® 

ffiieowBt des doni^ 

ibW irSoues» (somme kin nom Itih 

dique, Jf ^'t-ïîîîï 

température sort 

apptrtoc^ ® 

débattre» ou qu*ua malade r^eote 
aeuautv»y^j^ t — «usrianes de 


iOfC/. 

Technirpiement, % 

un même type de 
contrôleurs à logiqae 
commerdalisanon « ïïE 

ment inoîstante en Eoïoite et même 


iSrSâs les produits , de 

ooMoœmatian japo^ 

qu’une partie de ceM t lte<y ^ 
Cest éfflkawrt Zadeh qm en 
SSffSéTen 1W3. Un an^ 

S^Eb:æ“s 


atteindre 80 depes:t 

lésoudie de feçon snnptectf™ ^ 

yèmes qui seraient 

geiles à programmer avec des auto- 
mates dasûqiies. 

Dfflânenops 

ffü/nt ieBes 

Pans la foulée des tnt?» 

traditionnels. eÆ 

construire des molles de pl^ a ^ 

soahlsdaués, pour décrire l intérieur 

5SSSe en informaüqnc <1^®^ 
louse. et spérâaliste de la Imiquo 
K’(l).Kdifi&oicesci 


^nJt qiient ansa cette différence djj- 
^S^:eLes Japonais, 
'^^adàire idisoait^ ntûinaa pa? 

se moquent de 

comment un sjatème 

au» les Français veulent emnprenare 

au xS^pour étndier la logique 
flone. 

Certains induslrids fta^ se 
ggérent néanmoins à se 1»^ 

s«ÆSjS 

SSiSwSnmè»» expert».^o9r 
f^^^permet ÆËirtuer, ( tes dame - 

iiieES^(fSdS^au dapwmcmédi^ 

^^autres. Mais œ ?«««=“£ 

appelé Oassic, n’a que peu de cCems. 
Birf. la nou ne ^t^»K 


ramat tt (fes cooBÔteuis flous), Toffli 

siÇ,?3 

ÎJ^iTsa SSejapogge 

Sb^ÆS?Sb“300'3SISS 



de moyens freMciers rt « 

Æors européens aaôtcntl^ 

riences- ou partait an Jyon-, *^ 

^stéauprh^moia,^de^ 

pT/ajwwc pour que jmlie p os^ 
Quatre ans cfte* «ce 
un salaire deux 

dus élevé que celui que ja g 
aaéudrr à ma dispoatum», raconte 

ce cberoheur toulousain. 

sS^aBSB 


tamiédiaire oe sa ninw 
-(^gramme de recherche 

iSS^SSe'K 

SS y (Xdteboce ; d s’agit dTBM. 

As seolemenf 
aaeioode 

Car au moment même où Ei^ 

# nff* ^ Américains font la fine 

^,ç„tk»ner (tes progratnines deU^^ 
durée. Les inéustnels suiye^eu 

comme on fa vu, refibrt paie 

Du coup, les. succès 
hditoient les sc4*icîsnies sur te vieux 


Confinent. Maintenant que 1« ia^ 

«e sont taillé une confortable 
^lesiBdBSlridsfraiK^'^ 

teponaise des tcdmique «dusm^ 
iSFJTI) a ainsi emmené au ^ap® ® 

CT déambre dernier 

Sus de six grands groupes indi^ 

et des setentifiques pour une miss^ 
flous (2). eUsindmtrielsens(^re\^ 

rua convaincus qiæ la hpque^^ 

autre chose qu'un 

de mode», affirme Gilbert U^eoi^ 

S^Sibie du secteur produaiqu^ 

robotique du ministère d 
roiieidw a de b tedi^ogi^ et chef 

de la délégalion <te la SpHL 

Autre signe «ibourageant, B^- 
d^ Bouché cheiçheiir au Lafo^ 
laboratoire de l’univeisrté 

de produits aec^- 
ncT^ve qu'il croît que le marché 

devrait bientôt décolter. 

ANNIE KAHN 


J^Jnààa Sam anima 

Une vbioo on peu opumete è répoque. 

(21 Le rapport de celte missicm devrai 
êti présenié ptochaint^i à > 
tfCiieWércnce oynite ta SPm 
Reos. : 1 1 rue Hameliii, 751 lè ' 

47-27-29-58. 


Nonveau sysl^feme de positio nnement par satellite 

Le GPS 100 a Mt fureiff 
pendant la guerre dn Gotte 

* «- ■ :w. d*h^licoirtëre. cban 





1 r 

■ (s 

î 


Un appareil de nawig^. la 

GPS lGlahalf*OMtioning 

est depuw peu t»*» recherché 

par tes plaisancier». J«teis en » 

Sois de mars, «est devenu^ 

die d'en trouver 
chandler». Uum ****^,ÏÎÎS 
dévarisé».- pw tes *2! 

..én ont équipé leu» avions en 
ntission éexa te GoHe. 

I ^ deux gradés de la base 




S' 

ti 

r 

F 

r 

h-j 


d^i«k d'îiwpmil de BBV®- 

^â'irG"ps“^St“t5.= aB.4- 

m“ ” Bco" disp^W® « 

CéT.ïe spdciBhsée dans le 
déminage. . 

P ?6 rt d?I^ véhicules terij^ 


SStoeo^t : la TOiüalunsa- 
tiott de rappareil, qw PÇUt être 
greffo sans aucun proWème 
uSleau de bord dun.temiaT 
Mimme sur odm d un Boeing <47. 

Un plus indéniable, surto irt po ^ 
les aviateuTS en mission daw te 
oilfrqïï, en cas d:aç«den^ 

avaient donc la possibilité de 
c*4iCTta avec et de tfonenter dam 

performance tedmologique. _ 

Le Pentagone assure de la 
lité de l’appareU i.qudqite 

5^ mæSdTS»”» ‘Pt ^ 

^vie eC/A» réservé aux cm», ot 
volontairemert 
une position dont la mW 
reur^ a» maximum de cent 

mètres. . 

I » fiPS 100, qm pcui meinorisa 

250^^ îtetSute B-a Ix^ fl“ 

^iM^ssateUite pour fonctWMinçr. 

Se sur vingt-quatre sfellitès. » 

Le GPS 100 fmt la dUK^ce jw 

Ss’Æfe.^f 

EmanueL certains 


TiH 0 








iS 








(i 











/:- iii 








P^t 

et pas cher 


Uf.'-’ 

'T'-'' 

jn-- 

X. y 

téüy- 

S^f 
let- ' 


F 

i: 

i 


$ i 




U 


■par satemie. i*^P^J^**d’un 
l^nel qui position 

JJ donn® hi-iir** sur vingt-:qn^ 

vingt-q'te^JSfSS^endr^.jJ® 

EmanueL 

plus classique. » 

feS-ïSK 

avaniasçs. ^ débats bud^ 

I QUI évite les toi^^ soulage®®?* 




is hors de portée^ 

ssi^îïWfftS 

â2S«.Sir^ 

îSS/1 

^tre nature - écran .trop 
laineux des touches qm ne 
MS tmiiours automati- 


de NEMOURS. ^ 

à^toux-Montibéliard. SOPftD-NE^ALÇATC^^ro ^ 

o».s ffl 

tion qui a donne naissance a âtuation géographique sur les grands ^ 


LATECHM0W61EDE PRECISION AUN^ 

i "" 


lE DOUBS 


fora-^ew® 

tîonncr.» . • 

MARIE-BÉATRICE BAUDET 


agence 
de développement 
ÉCONOMIQUE DU DOUBS 


CONSEIL GENERAL DU DOUBS - ' 


m- 

if^-“ 
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FUJITSU 


Etes vous certain 






Informatique 



de bien connaître 
ie numéro 2 
k mondial de 
Tinfbrmatique? 


Fujitsu, avec un chifiie d’afiâires aniiud 
de US $16 milliards, est aujourd’hui le 
numéro Z mondial de l’informatique. 





Dans plus de 100 pa^, les 1 15,000 
employés de Fujitsu développent, 
installent et entretiennent pour vous les 
Téiêconinniiication ^tèmes d’informatique, 

d’électronique, de bureautique et de 
^ communication les plus sophistiqués au 

r\ monde. 


En 1990, Fujitsu s’est implanté en 
France et commence déjà à se faire 
connaître. La sérénité du numéro 1 en 
serait troublée... 


Semi-conducteurs 


FUJITSU 


INFORMAnQUE ET œMMUNICAnON 

Fujitsu Franœ SA 1 7 Rue OloF Pafme 94006 Créteil Tel.: 43 99 40 00 Fax: 43 99 07 00 



mémui 
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CAimETDUÎB^r 


MOTS CROISES 


Naissances 


- OüvhOUVI, 
JeaB^taBle BARNAITUN. 

, ■ . . IJtau^ Bnfamm, 
M^henreux de vous annoncer ta aais< 

Amélie, 

<e 2S février 1991. 

3, rue des Beaox-Aits. 

7S006 Paris. 

- Pascale, née SCHWAirrZMANN. 

, et Alain BOURDELON 

ont ui joie d*aiinoncer la waiffA UCT» àc 

Anrélien, 

le 27 février 1991. à Bdfprt. 

3, rue MoiZait, 

90400 Oanjoutin. 

- Véroniqiie et Georges MAMAN 
sont très heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Jolie. 

Paris, le 22 février 1991. 


41, rue Monge, 
7S005 Paris. 


Décès 


- M. et M" Henri 
et Evelyne Madar, 

M. et M** > 
et Annie Ennufer, 
ses enf^ts, 

Nadia, Sophie. Philippe, Véronique, 
Karim et Sami, 
ses petits^nbnu, 

Les famiiles Madar. Ennaifer, 
AnnabL Costa, Calvo. Bremi, BoublÜ, 
Perez, Pulli, ziuica, 

ont b douleur de fhire part du décb de 

Mf* Fortunée MADAR. 
néeOêsiai . 

le 2 mars 1991, à l'ftge de quatr^vingt- 
quatre ans. 

Inhumation, mardi 3 mars, 16 b 30, 
dmeiière de Panün, por te piindpale. 

- M"* Ftaoçds- Mauss, 
son épouse, 

M. Robert Manss, 

Christine Waldenian, 

M-> Colette Polioer, 

André et Katia, 

Et tonte leur ftimille, 
ont b legiet de bire part du déeés de 

M. Fraaçiris MAUSS, 
ingénieur ICN, . 
aneia« combattant, 
médaillé militaire, 

Gtatu de guene, 


. Sa enfants Jacqna et Annie, 
Roepr et JncQueÜne. , 

Sa peths<nftnt# Vincent, Claire et 

wt'bÿâde Ertsiesse de tyreï»rt *1“ 
de leur P^*® 8t*a<H»efe, 

Panl SZCRESZEWSIO, 

survenu i Paris te 2 mais 1991 dai» « 

auntre-vingtième année, et rappellent 
to mé ipoii e de sa chère épouse. 


problème N- 5470 
12545678 9 


- On nous prie d'annoncer la mort I survenu le 2 mnn 1991. 


née BlnnenkoiA 
décédée le 18 janvier 1990. 

L'inhumation aura lieu le 6 mars, 8 
14 heures, an dmetière du Mootpar^ 
r— — rintimité familiale. 

ftnnhffl rsaîres 

- Pour le premier anniversaire de b 

disparitioii du I 

comte de BRUCE. 

une messe sera célébrée le 1 1 ^ 

18 heures, 8 Saint-Pierre de Chaillot 
(ôypte). 

De la part de son frire Charies- 
EdouarcL . ’ 

Annivarsair^ 



horizontalement 
I. Tient souvent tes rftnes. - II. On y 
détourne réguliferemeni la tSte. - 
III. Réduiras tes distances. Est placé 
sur des pointes. - IV. Met de l’aninta- 


Mm dans tes ruas. Source de proje^ 
lions. - V. Un peu fumée. Contri- 
buer è faire connshre le rMram. - 
VI Poussa en hauteur. Note. 
mÏÏL fabuleux. -VU!. Faite po« 
l'union. Peut se retrouver sur Je sable. 

- IX la mort d'un champion. 

Est d'un faible niveau. -X. Ce «ni 
eux qui sont concernés quand on 
veut trouver ebausstw s »n pmo- 
XI. Obtenue sans avtrir été comman- 
dte. 

VemTCALEMENT 
1. Vit parmi les i csdavres a. - 
2 Est loin du compte. Si c est un 
Dioue-assiette. mieux vaut ne pas 
nSberger. - 3. Perdit tort pour awj 
trop donné. Est b nos pieds. -^ Q“ 
se^tingue donc. Peut 
veux raides. - 5. Pronom. Des ^ns 
les banent. Perde de la St^be. - 

6. Mené h la victoire. Bten choisie. - 

7. Occasion de lever son verre. Pos- 


sessif. S'il se fait plaquer, ce n'est 
pas parce qu'il ne plaît plus. 

8. Faire en sorte que 1 0" 

due presque rien. Boîte ijdéos. - 

9. Sortir de l'eau. Qui a beaucoup 

pôdu. 

Solution du preWèine n» 5469 
HotizontslBment 

I. Allumage. - II. Toupülon. - 
111. Lunettes. - IV. Axer ; obil. 

V Sosie ; ENA. - VI. Spa ; et. - 
vil. Peine. - VIH. Ovardosas. - 
IX. Vin ; Omar. - X. Ire : taure. - 
XI. N.E. ; sel. 

VertiG^ement 

1 . Atlas ; bovin. - 2. Louxor ; Vire. 
- 3. Lunes ; p8ne. - 4. Upériser. 

5 Mit ; épidote. - 6. Alto ; anomal. - 
7. Glèbe ; EsaO. - 8. Eosine ; erre. - 
9. Têtes. 

GUY BROUTY 


Avrs FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RHÔNE-POULENC 
RORER 
Objectif atteint 


Jean-Charles DEDIEU, 

survenue le 2 mars I99i. 

L'incinération du corps aura lieu le 
vendredi 8 mars, 8 14 heures, au 
columbarium du cimetière du Père- 
Lachaise, entrée place Gambetta. 

Ni fleurs ni couronnes. 

- Marie-Gaire Hoock-Demarfe 
et sa famille, 

Jean Demarte 
et son fils Nicolas, 

Monique Casadebai^Demaile 
et sa familie, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur père et grandHièie, 

M. Albert DEMARLE. 

La obséqua ont eu lieu 8 Plouyé 
(Finistère), dans i’iniimiié familisle. 

18, tue LouisAnbert, 

3S400 Saint-Malo. 

- Edwr et François ICbaHa^ 
AWorHélène, Thierry et Jérôme 

Khabbaz, 

Les famîna Rjg»^ ^ 
ont la douleur de faoe part du décès 

‘**'Gaiirid KHABBAZ^ 

8 l'âge de quarante-deux ans, survenu 
le 1* mais l99t. 

U cérfmotûe 
le mercredi 6 mars en J 
Anioine. 66. av«ue 
Paris-12-. 8 tO h 30. suivie de l'inhu- 
mation au cimetière nouveau oc 
Putaux. 

C« avis tient tien de Éùieiiart. 


• mari, père et gaod-pèie. 

- La.andens de Dachau, 

ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de 

Tjiwh jB figèiw SAkVENT, 
piéfac houoraiie, 

président dn Comité intéraational 
de Dachau, 

présutent de rAmicale française 
da andens de Dadiau, ^ 
vj^Miérideni de la Fraternité 
Edmottd-Midida, 

grand officier de la Légion tfhormeur, 
crmx de guerre I939-I94S, 
médaiDé de la Résistance, 
lieutenant 

da Força firançaisa com ba n antes, 
fésau Jade-FitzTqyi 

survenu te 3 mais 1991. 

La cérémonie religieuse «« 

^hKd anadrf au eahfaei es ÿs 
gQgcl»s.Ai4faltee. m 1932. Chef fa ci^ 
Biéfétsfas BasHs-PyiéoéM St de rOin. 8 ^ 
BDPvné sMiéteiB qénW fa 

nbeé 8 b «ta mtalitre stfaiw 

iOMiglmi pow s«w aoptès fa ranbosafa fa 
fapgè AlgirJ 

I abonnis et nos aaiomidra 

bbi^iooM d'un rôiii««cm w to 
insertions * • C«ïni« /ta 
sompnis de W« 

ïw nuntèro dt rijftr^W- 


- Il y a un an, le 3 et le 1 1 mars 
1990. nous quittaient 

Hélène et Anne-Marie 
blochejalouneix. 

Et tdus tard un astge. eafrouvrant loa 
'”■■■ fportes, 

Vietidra ranimer, fi^e 
Les miroirs ternis et les Jlammes 


les flammes 
[mortes. 
Baudwire. 


- 11 y a dix ««s le 6 mars 1981, te 
docteir Pierre 

était enlevé è l’affacdon da siens. 

e L’Etemel est ma lumière et mon 
salui : de qui aurais-je crainte 7 » 
Psaume 27-1. 

nwmiwunicatlona dhrerspa 


- CBL: Espace public, espace privé. 

Alain Dieckhoff (FNSP). Laurence 
Podsclver (EHESS). 

Schnapper (EHESS), 
Tagui&CCNRS), exppœrOTt le* ÿ®- 
thèma d't/Hé Aistotre pobtt^ 



gastronomie 

la nouvelle édition du geide ronge 

Un Michelin bien sage 


Il .ient de p«mra. le Jj 

ouiderouge.Eiavousenc?®^ " 

120 francs pour être pritow^ ^ 

ment guidé sur les 

tioues de France, sans pw ce» « 

ÏS?e„“egrer<W^e*«uf n 

e?c0 qui concame tes tables. S 

Enefîet.sirai^P«^ c 

armée un stfois étoiles» aep^ [ 

Sa peut passer^ 

SSlStique. Le Côze dOr^^ ^ 
SauKeu. a pour chef , 

depuis plusieura anqé es.jin ^ 

gr£id cuisinier. Bernard L^flJ^ , 

Sa cuisine n'est P«® 

chitectel 

Deux étoiles neuves pour te 
Pa/rrie 

Pom-de-nséraOa^encor^;^ de 

SSÎI. «lébjone 

longtemps ^nye 

<i“^®^LdeJoSIItobuclion 
«ïSSrai bientôL 

et donî jS ^ «qu- 

veiles. d (i^Fènne de 

BamardoiA. ^ P ^^po^mées 
maisons ^ flirta/ de 

comme te M800I ^ 

Caudebec-enj-ac* '. g 

'Sljà dei» a"». 

l'ouverture II V a O ^ jean- 

ainsi que les mWt 

.lÏÏÎ ÏÏm 


La Petite Tour (rue de la Tour), 
modeste et trop souv^ 
oubliée: une.pour Faucher, dans 
sa nouvelle maison da I aveni» 
dé Wagram ; une.pour saluer la 
réouverture.du CameSs, de Bou- 
oival, et une, enfin^ pour remer- 
cier l'ami Oelaveyne d avoir 
ouvert Le fiegm (135, rue Saint- 
Donvnque). 

Les suppressions? Notons, 
d'abord, que pour la plupart II 
s'agit d'évidences ; te cher^ 
Chwei di^iu, ses trois étate 

de Mioonay pe»*^* ^.****^1^2 
CaK de Paris de Biarritz, fom^ 
pour travaux, perd la stem* ' 
Lllpma Las Trois Marries, de 
Versailles, vendues, v^nt les 
leurs supïximées, Vanei, te Tou- 
lousain, a vendu et perd une 
étoEe. 



A Paris, Michel Coml^, te 
PAché fniooon, La Maison 

wtïî^e, câez 

leur étoite pour cause de change- 
nwiît de propriété. 

On notera quelques nouveaux 

inSrits : L'Escargot Mormrgu^ 

et D'Chez Ewc (avenue de I 
Lowendal). W®" c®™”;* Ÿ2S 

^Svdorrt i'ai parié to dès leurs 
débuts. 

En condudlo'^y^g 
nue c'est B un MlcheBn panane- 
iïjnt conforme b son style : 
Saull^“ médiatique avec 
2ÏÏÏÏ ai redoutant tes 
k^^Urvustice. Pouiqut^ 

ÏÏÏÏ Van^^ è Asnières, més- 
Z^mU'ASetgedu 14 Juillet è 
^^%^-C^bes rt ne pas 
Mis étoiles h Clau* 

SîîS?ll est vrai <^e la patron 

du vTvarote a du génie. 

.COURTINE 


42-71-68-19. 

- Troisième cooféreoce du cycle 
Halàkha, coUèw da 
i'AlU. Urjeud* 7 l991,à2Qh w, 

45 rue La Bruyère, Paris-é* : « La 
femnm et la Mirva : 

I pur te rabbin Ctoiei Gotiltcb. - PAF. 


' thèses 

Tarif Étudiants 
50 F la ligne H.T. 


-^CARNET DU MONDeN 

ggnggigecmMte : 40-85-29-84 
Tarif : la ligne H.T. 

Toiita nWqses 92 F 

AbooBésetactiOBatira .80F 

QjBBmiest dinnes >~>95F 

^teaétsffisBB .50^ 

■lOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal offlciel 
du samedi 2 mats : 

UN DÉCRET 

- N* 91-237 du 28 février 1991 
modifîant tes statuts particuliers de 
certatus corps de catégone C du 
ministère de l’économie, des 
finança et du bud get. 

des ARRÊTÉS 

- Du 31 janvier 1991 portant 
homologation du règlement 
n* 91-01 de la Commission da 
opérations de Bourse. 

- Du 28 janvier .1991 définioant 
la modalités de formation à la 
sécurité da personnels intervenant 
dans da opérations hyperbares. 


1990 

Résultat à réquUibre, 

Forte progression des résultats 
du 4ènie trimestre 

Pour 1990 

• Chiffre d’affaires = 2,9 milliards de $ ( l .2 
milliard en 1989 pour Rorer seul). 

, Progression= 19 déstructure comparable. 

• Résultat net =» 1 million de $, à l'équilibre. 

• Résultat net par action - 0,02 $ après 
dilution. 

Pour le 4ème trimestre 1990 
. Chiffre d'affaires =1,1 milliard de $ (404 
millions au 4ème trimestre 1989 pour Rorer 

régression = 18% àstniciure comparable. 

• Résultat opérationnel =+ 30% par rapport 

à la même période 1989. base compile. 

• Résultat net = 163 millions de S, soit 2,32$ 

par action. ^ 

Paat louu» infoimatiocis compléincmaiTes : / g 

H«).1.2l5>62g.66.09-(33-n40.91.6*.ù9 {jj 


Commentant ces résultats, Robert E. Caw- 
thorn, Président-Directeur Général de 
Rhône-Poulenc RoreradéclanS : “La fusion 
deraciiviié de Pharmacie Humaine de Rhône- 

Poulenc avec Rorer Group Inc. est achevée. 
La nouvelle société est maintenant totale- 
ment opérationnelle et dynamique, avec une 
organisation mondiale... les effets positifs 
liés à la fusion continuent à apparaître. Nous 
avons mis en place une stratégie de concen- 
tration des programmes de recherche et de 
développement... il enaété de même pour les 
produits au niveau du marketingel de lacom- 
merciaUsation... . En 1 990, nous avons cons- 
truit une base solide pour notre développe- 
ment et notre croissance parmi les leaders 
mondiaux de la pharmacie". 

Avec un chiffre d’affaires de 3,6 milliards 
de $ en base annuelle et un budget de recher- 
che et développement supérieur à 440 mil- 
lions de $ en 1990, Rhône-Poulenc Rorer 
commercialise ses produits dans plus de 140 
pays et intervient dans les domaines théra- 
peutiques suivants cardiovasculaîre - mé- 
tabolisme osseux et rhumatologie - gastroen- 
térologie - système nerveux central et anal- 
gésie - maladies infectieuses et sida - cancé- 
rologie - allergie - dérivés sanguins. 

Rhône-Poulenc Rorer,socîélé 
pharmaceutique mondiale au service 

de la santé humaine. 

feVOLimON PU TTTBE BHÔNE-POIXCTC ROBER 
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BPRSlOCK 1 

^ DJUi 

■-« 

6/11 ana m/oi 4 Ai 9 a 


^ Centre 
Bibliothèque 


^ ou/v^F-POULENC rorer 


Georges Pompidou Coordination 

publique ^ 


9 et 10 MARS 

EXPOSmON INTEENAVONALE 
De 10 è 19 heures 
VENTE -ÉCHANGE 


PIERRES PRÉCIEUSES 
BIJOUX - FOSSILES 

HOTEL PARIS-HILTON 

(m pted da la Tour BHaO 
IS, av. de Suffrun, PARIS-IS* 


AvPclesMitieD du M inistère delà Justire 

PROCES PENAL 

et droits de 

L’HOMME 

émergence d’une consdence 
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Nouvelle vague d’OPA 

Offensive du groupe Schneider 
sur l’américain Square D 


Cest dans la nuit de dimanche à 
lundi que les dirigeants de Schnei- 
der sont passés a l'oRensive. Le 
groupe français a lancé une ofTre 
publique d'achat (OPA) sur la tota- 
lité du capital de Square D, fîrme 
de matériel électrique de Palatine 
(Illinois), à 78 dolfars par action, 
soit le prix intlalement proposé par 
le groupe français (/e Monde du 
21 févner). lors d'une première 
démarche alors «camicale». 


En cas de succès de l’opér 

chère bour^ 


Station 

et sous réserve de surenchf 
sière (contre-OPA). le groupe 
diri^ M. Didier Pineau-Vaien- 
cienne devra débourser 1,98 roil- 
h'ard de dollars, soit un peu plus de 
10 milliards de francs. 


Deux semaines de ((pressions 
bienveillantes», d'eappef à la rai- 
son» n'avaient pas réussi è 
convaincre le conseil d’administra- 
tion de ^uare D. Emmené par son 
président M. Jerre L. Stead, 
celui-ci avait fîni par opposer une 
nette fin de non-recevoir à l'oiTre 
de rapprochement du groupe fran- 
çais. 

L'offre publique d'achat démarre 
le 4 mars et prend Ho le 29 mars 
prochain à minuit. Son lancement 


intervient quelques heures après 
êt de la Ce 


l’anêt de la Cour suprême de New- 
York, cassant un jugement pris la 
semaine précédente par un tribunal 
de ce même Etat et qui interdisait 
au groupe fiançais d'utiliser ou de 
divulguer toute information sur la 
firme pouvant être considérée 
comme e confidentielle ». Le pre- 
mier jagement, rendu â la 
demande des administrateurs de 
Square D, obligeait Schneider i 
surseoir à toute action Jusqu'au 


7 mars. Le temps nécessaire au 
conseil d'administration pour se 
trouver un «chevalier blanc», sug- 
gèrent certains analj'stes. Le titre 
Square D a fait l'objet de ramas- 
sages en bourse depuis la première 
proposition de Sc&ieider à la mi- 
févner. 

Le but de l'offensive, conflrme- 
t-on dans l'entoura^ de M. Didier 
Pinean-Valencienne, est bel et bien 
de placer le conseil d’administra- 
tion de Square D, résolument hos- 
tile à une prise de contrôle par la 
fîrme française, en port^a-faux 
avec ses actionnaires. eSI une 
majorité se dégage en faveur de 
l’OPA, le boara sera désavoué et 
vraisemblablement remplacé lors de 
l’assemblée générale du 24 avril», 
explique-t-on. 

Le remaniement du conseil est 
en effet indispensable i Schneider 
qui a, d’ores et déjà, comme les 
statuts de la firme américaine l'y 
obligent, déposé sa liste de onze 
candidats. Le conseil d'administra- 
tion de Square D est en effet -le 
seul or^ne à pouvoir abro^ les 
dispositifs verrouillant le capital de 
la société immatriculée dans le 
Delaware (et soumise donc à la 
législation propre à cet Etat), 
notamment i pouvoir annuler les 
H comman shates per skare ri^ts », 
qui permettent à tout actionnaire 
de Square D de convertir en 
actions un bon attaché à ses tiries, 
dès lors qu'un des actionnaires 
détient plus de IS % du capital. Le 
groupe françus a d'ailleurs condi- 
tionné la réalisation de son offre à 
l'abrogation de (elles dispositions. 

C. M. 


Coats veut acquérir Tootal 


Le premier groupe textile britan- 
nique Coats Viyelia a annoncé 
lundi 4 mars qu'il lançait une OPA 
de 193,7 millions de livres (2 mil- 
liards de francs] sur son concurrent 
Tootal Group. Ce dernier a fait 
savoir qu’il trouvait cette OPA 
V malvenue et irréaliste w. 


Certains voyaient une OPA se 
profiler à la Bourse de Paris sur le 
goupe OMC. dont les titres ont 
léccmmem augmenté. Voilà qu'elle 
se déroule de l'autre côté de la 
Manche entre les deux grands du 
textile britannique. En réalité, 
cette tentative de fusion, qui abou- 
tirait à la création d'un des plus 
grands groupes mondiaux du tex- 
tile, n'est pas nouvelle. Déjà 
en mai 1989. Coats (19 milliards 
de francs de chiffre d'affaires et 
1 milliard de francs de bénéfices) 
avait proposé 395 millions de 
livres (3,9 milliards de francs) pour 
une offre amicale sur Tootal 
(5.3 milliards de francs de chiffre 
d'affaires et 375 millions de béné- 
fices avant impôt), que ce dernier 
avait fini par refuser 
A la suite de ce projet de rap- 
prochement des deux sociétés, qui 
aboutirait à la constitution d'un 


groupe de 23 milliards de francs de 
chiffre d’affaires et qui détiendrait 
un tiers du marché mondial du fil, 
la commission britannique des 
monopoles et fusions avait mis 
deux conditions à cette fusion ; 
Coats devait céder son activité 
dans le fil à coudre et sa participa- 
tion dans le groupe germano-suisse 
Cutermann. Apiès avoir obtem- 
péré à ces décisions et après le 
départ en Janvier dernier de 
M. Ceofî'rey Maddrell, directeur 
général de Tootal. qui s'était 
opposé à la précédente opération. 
Coats pouvait espérer que la voie 
était enfin libre. 

Il semble que cela ne soit pas si 
sûr. Ou que pour le moins la direo* 
tion de Tootal cherche à faire 
monter les prix : avec Morgan 
Grenfell, leur conseil fioancier. les 
dirigeants de Tootal estiment en 
effet que l'offre de Coats ae reflète 
pas correctement les résultats et les 
perspectives de leur groupe. Et ils 
conseillent à leurs actionnaires de 
ne rien faire en attendant de rece- 
voir une lettre qu'ils sont en train 
de mettre au point 

F. Ch. 


Sears candidat au rachat de Grattan 


Sears, groupe de distribution bri- 
tannique, filiale du groupe américain 
Sears, Roebuck & Co. a présenté, 
lundi 4 mars, une offre de 1 50 mil- 
lioos de livres (près de 1,5 milliard de 
francs) pour Grattan (vente par cor- 
respondance). filiale des magasins 
d'habillement Next, qui ont perdu 
222 millions de livres en 1990. Cette 
offre pourrait en entraîner une nou- 
velle du distributeur allemand Otto 
Versand, un des premiers groupes 
mondiaux de vente par correspon- 
dance, qui avait déjà, le okm dernier, 
proposé 140 millions de livres pour 


Grattan. Des discussions ont lieu 
actuellement entre l'état-major de 
Next et celui de Otto Versand. 

L'acquisition de Grattan pennet- 
irait à Sears - qui, avec Freeman, 
acheté en 1988 pour 477 mflikms de 
livres, détient déjà près de 13 % du 
marché de la vente par correspon- 
dance en Grande-Bretagne - d’appro- 
cher les 25 %, rejoignant la etoîne 
Litüewoods, derrière Oreat Universal 
Stores (GU^ 36 %l EDe ne nécessite 
pas, d'autre part, l’accosd de la Com- 
mission européenne, mais seulement 
celui des auKxitite britanniques. 


Pour renforcer son capital 

Le négociant Sucres et Denrées 
obtient un prêt de 500 millions de francs 


Le groupe français de négoce 
Sucres et Denrées a annoncé le 
4 mars avoir obtenu e de ses princi- 
paux banquiers» un prêt à moyen 
terme de 500 millions de francs 
qui lui permettra à la fois de 
conforter ses capitaux permanents 
et de résorber le déficit de 360 mil- 
lions de francs (résultats consolidés 
du groupe en 1990) dû aux mau- 
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vaises performances de sa filiale 
MerkuriarSueden, sur te cacao et te 
riz prindpatemeot. 

Dans un communiqué publié en 
début de semaine, la compagnie 
. dirigée par M. Serge Varsano sou- 
ligne que expertes résultent de la 
situation difficile des marchés au 
' cours de la période écoulée. En 
rewnche, est-il indiqué, les perspec- 
tives pour 1991 se présentent favo- 
.rablement». L'augmentation de 
capital dont va ainsi bénéficier 
Merkuria-Sueden marque la 
' vdonté des dirigeants de Sucres et 
Denrées de développer, malgré te 
i revers de 1990, les activités de 
'.négoce de cacao, café, riz et 
l^trole. 

> E. F. 


“VJ- 


NEW-YÛRIC 4mars t 


Ventes bénéficiaires 


La semaine «‘est ouverta à 
New-York sur une vague de 
ventes bénéficiairas. . Apres avoir 
eompromie une hauaea Inhiala. 
elles ont neanmoins été sesez 
bien-absorbéoe, ai bien que le 
marche américain a réuaal an 
clôtura h matiTCenlr la tôte hors de 
l'eau. Un Inetant peeeé par le cote 
2 950^4. puis retombe à 
2 S97.03. l'indiee Oow Jonaa des 
industrielles a'eet finalement éta- 
bli h 2 914.1 1 avec un modeste 

g ain de 4.21 points. Mieux te 
ilan générai a été d'una qualité 
très eupérieura è ce résultat, 

2 036 valeurs traitées. 1 018 ont 
monté, 586 seulement ont 
baissé, tandis que 432 ne 
variaient pas. 


En dehors de toute coneidéra- 
tien pécuniaire, tes inveedeseurs. 
affirment les spéelanatee. tsblem 
sur une reprise prograsaiva de 
réeonomle américsine dans tes 
prochaine mois. Quelques-uns 
«ntrevotent même déjh une am^ 
lloraikin de l'activité dans le sec- 


teur immobilier, ravivé par la 
baisse des taux d'intérét. Bien 


que les damièrea etetietiquea 
montrerK utm chuta des vantes de 
logements neufs en ianvier. le 
eendmant esc que le deman^ a 
repris par la eurte. Les dépenaae 
de consommation devraient é^ 
lement e'amplifler en lialaon avec 
la fin ctoe combats dans le goHe 
Paraique. 


UrM forte activité a continué de 
régner, et 199.93 miDions de 
litres ont changé de mairM. contre 
218.53 millions è te veille du 
week-end. 
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LONDRES, àlTOfS 


Indédse 


Après avoir évolué en dents de 
acte lundi au Stock Exehenge, 
aoutenues un moment par la 
haussa des réserves de change 
britanniquee, les valeurs ont 
clôturé an légère baisse sur des 
prises de bénMce. L'indfce Foot- 
sie des cent grandes valaura e 
perdu 4 points (- 0,2 K) è 
2 382.9. Le Footsie a tenté, i 
pkiwaurs reprises, de franchir la 
barre des 2 400 mais en a été 
empêché per les vagues de prises 
de bénéfice. Le volume des 
échanges a atteint 491.7 mXons 
de titres, contre 592,8 milliona 
■vendredi. Les banques ont évalué 
de manière irréguRèra. 


PARIS, 5 mars f* 


U hausse continue 


Deuxième séance de hausse 
mard S mars k la Bourse de Paris. 
Réemoreé dès l'ouverture (-f 
0,32 %). le rnouvemem s’est pour- 
suivi. d’abord en t’aecélerant 
eomnw b vele. plis an se rd en Ua - 
aant. En défaut d'a prè s m i d . rndioe 
CAC 40. un knetant monté de plus 
de 0.9 %.anrBgistratttr>e avance de 
0.75 Plus ard dera la foumée, I 
s'établissait, après quelques 
approches au volakwge de 1 è 
O.Ô1 % au-dessus da son niveau 
précédera, 

La forte résistanes de Wel Snat 
en début de ma r nai te s été un motif 
d’sneeungenwra Mais l'epdralame 
mentiesié par le Maison P an ehe aur 
une rasteuretlen rapide de la 
eonflenoe des consommetsure et, 
panera sur un prochain redémar- 
rage économique mat Etete-Unis a 
tet très borne Imprsesion sur les 
miliaux boursie/s. Et comme les 
bennea prévWone arrivant l e reman t 
eeutei. las opérateurs pren a teri t 
ecnnelsaanee, en début d'aprèe- 
mid. da la demikre enelyBe du Cen- 
tre d'obaanratlon économique (COE) 
de ta chambre da eommat ee et d'h- 
duserie. I en reeeort que le France 
devrait enregistrer pour ie premier 
semestre de 1991 une erottsanoe 
modérée avec, en partieufiar, un laf- 
fermiaeemem de la eonaommetion 
des ménages. Le COE met égaie- 
mem utm oortdht c n k eemamélora- 
tion : te retour k le ce n fienee devra 
être rapide. 

Resta que lea eudtem ne retien- 
nent généralamem que le première 
partie de ce type de dscoura. Mal- 
gré la elifflat de setiafaetion 
ambiants, une oertefns prudence a 
régné. Las epératem savent bien 
que ai la reconstruolon dans le Gode 
a de barwee ehaneas de atbméer les 
marchés finan d ara, aüa ne sera pes 
foreémem sans rneenvénlent aur un 
pian mortétaire ; le risque d'une 
haussa des taux n’est pas exclu. 


TOKYO, 5 mn 4 


Léger repli 


Après avoir évolué uno bonne 
partie de la ioumée de façon assez 
jrréfluikfo mars pes wreimanc heui^ 
lée. la Boiasa nippons e finetemem 
opté mardi peur te baissa. A le 
dôture da le séartee, Tintfee Nlkkei 
s'insertveit è 25 913,48, soit è 
62.S4 poenta ^ 0.24 K) au-dessous 
da son niveau préeédartt 
Lee ventes d' a rti kr agie t a e anregis- 
tréee dapuie rouverture ont donc eu 
■Gnatemant raiaon de la réatetanee du 
marnhé. quelque peu déprimé par la 
baissa des valeurs è revenu fbce. 
Selon les expens. les aepoits d'un 
nsouplraaemam da la politique 
monétaire sa sont évanouis k te 
sufta de la pt^esdon du rapport 
écorxxnique B iruMU/ t a l do la Bartque 
centrala nipporto. bien mailaw que 
'prévu. 
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FAITS ET RESULTATS 


a SAE:taaseéal0%à20%éa 
béBéflcc net ce 1990. - U Société 
auxiliaire d'enirepriie (SAE) a 
dégagé en 1990 un bénéfîoa net, 
part du groupe etf tiné, entre 22S et 
240 millions de francs contre 
202 millions de francs Ion de 
l'exeicice précédent, z indiqué son 
président M. Jenn-Cliude Jinmes 
Ion d'une assemblée générale des 
acrionnzires. réunie le 28 février. 
Ce résuliax tient compte des résul- 
tats exceptionnels positiâ (vente 
du si^) et négatiâ et de pravi- 
sions importantes sur les activités 
aux Etats-Unis et surtout au 
Proche-Orient. Ce jour-li, l'nsrem- 


diifTVa d’affiûJTs nppiémeetaîfe de 
.100 millions de fraocs. Pavillon 


moderne, Js^us irnpor^te des 


(180 raillions de 


Î luatre soeit 
rancs de chiffre d’affaires} est 


re pr ise per sod uiden propriétaire, 
M. Jean-François rilippi, qui 


i'avaU cédée en 1981 au groupe 
Brum-PetiL 


blée a, d'autre p^, approuvé la 
' ' du cooseil 


nouveite compositioa 
d'administration qui est pasaée de 
neuf i quinze membres j^r teair 
compte du pends reqweaf des nou- 
veaux actionnaires teb Ocisa et 
Pelège f/e Monde daté 13-14 jao- 
viei). Enfin, au coun de rassem- 
blée, une filiale ôe la Générale des 
eaux, la Compagnie immobilière 
du Phénix annonçait détenir 4 % 
du cap'rtal de la SAE. 


□ CofltIéaahU m dcn»nder sa GOta- 
tien i la Bcarse de MUan. Le 
fihricant aliemand de pneumati- 
ques Conliaeotal, qui suscite tes 
convoitises de son coacurceot ita- 
lien PirelU, va introduire ses titres 
i (a Bonne de Milan, a Notre intro- 
dtation à la Bourse de Mlian n’est 
ni le signe d’un rapprochement avec 
PlreiÜ, ni tu moyen de se défèndre 
a déclaré M. Dit 


contre lui», 


laré M. Dieter 


vOR Herz, porte-parole du croupe. 
Conlinental, cette dâicrche 


□ DMC : las cufdats i la icpriM 
de 'TCB Jettent r^onge. - La can- 
didats i la reprise da titra TCB 
(Thiriez Cartier Biesson), holding 


regroupant 8 % du capital da 
■ décidé de 


ffoupe textik DMC, ont 
ne pu donner suite i leur crffbe. 
MM. Paul Cohen et Guy Benssous- 


un_ ayaieni proposé d'acquérir 


70 % du capital de TCB au prix . 
430 fiana. alon que le dernier 


de 


I qui 

cours coté de 295 fiaoa sur le 
marché Kon cote de la Bourse de 
Lille. Dans un entretieo acoordé au 
Figaro daté da 2-3 mara tes deux 
homma expliquent qu'ils oe sont 
pas parvenus i obtenir oa 70 % do 
capital, minimum requis pour lever 
leur option. 


Pour 

s’inscrit dans li politique du 
groope, qui souhaite une interoa- 
tianaltsuion et un élargisKaent de 
sa structure d'actioanariaL vNous 
serons colis à Mltan car nous y 
avons déjà des actionnaires», a 
encore dit M. von Herz. Actu^e- 
ment, te litre Contineatai est négô- 
dabte en Ailemagnc, en Suisse, en 
Autriche et même aux Etats-Unis 
au moyen d'American Deposiiniy 
.Receipts (ARD). 0 sera prochaia^ 
iment in^odsii i Tokyo et é Lon- 
idres. Le 13 mars prochain, Coati- 
'nental réunit uoe assemblée 
géoérale extreodinaire, qui doit 
I examiner l'éventualite d’un rappio- 
ichement de sa activités avec 
Pirelii. Environ 20 % da Hues 
Contiiwntil sont entre tes amains 
amies» de ritalien Pirelii qui 
'déclare en détenir directement 5 ^ 


Quelque 5 % sont contrôlés par 
Mediobcj 


eoniie a la v.arapxgaie uamoou 
Phénix (du greape de la Con 
gnie générafe da aux), vis 
nliate Maison Phénix, la repris 


a Misons Phénix npread trois 
lillala de Bnuo-Pedt. - Le tribu- 
nul de «oramerce de Nanterre a 
confié à la Compagnie tmmobUihe 

■ ■ Comp^ 

.. via va 
Phénix, la reprise de 
trois da quatre sociétés du groupe 
BniK^Petit, qui avaient déposé 
leur bilan en février dernier (/e 
Monde du 6 février). Il s'agit da 
sociétés Maison cévenole Pro- 
vence-Cdte-<I*Azur, Maison céve- 
nole Toulouse-Montpellter et ROIF 
en r^on parisienne. La Comsa- 


Meoiooanci, environ 5 vb par te 
Sopaf et prés de S % par Uauaobi- 
liare (groupe FmtX Parmi tes autia 
utionna'ires. on compte da ban- 


iqua aPemandw, dont te Deutecbe 
iBonk, ■ 


oinri que l'anureur ÂUîanz. 


On rtpeelte teutefbis que l'aetioB- 
oiriat de Conüi 


gnie immobiiiére Phénix, qui h 

“ ‘ ■ i^mil- 


sur un chiffre d’affaira de ! 
lions de frana en 1990 ]Mur la 
construction de maisons indivi- 
duella, attend de celte reprise un 


: Contineatai est paiticuliè- 
retnent dinené. Selon une étude 
boursière réalisée ea mars 1990, oa 
comptait i m moment-ii 47 000 
porteun répartis dons 87 pays, 
a HectKteatff : le géant britunlqpa 
ICI aiinoBce ne efante de son bâé- 
flce de 36 %. > Dans rarticle por- 
tant ce ritre ot publié dans k 
'Monde du mardi S mars, deux 
emnn se sont gL'aséa dua à nue 
mauvaise traasmissica. U tenait 
ainsi lire : a Rhéne-Pouiene a enn- 
gûrré une diminution de 52.5 % de 
tes profits fei non 12.5 %)• La 
baisse a éii de 46,7 % chez Shell 
, Chimie (a non 6 
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La réunion au Vatican du synode consacré au Moyen-Orient 

« La paix et la justice marchent ensemble » 

déclare Jew-Paul U 


Le cardinal britannique 
Mgr Basil Hume qui étreint cha- 
leureusement les épaules du 
patriarche chaldéen d'Irak, 
Raphaël !■' Bidawid, grand 
encenseur du président Saddam 
Hussein : c'est sur cette Image, 
éminemment œcuménique, que 
s'est ouvert, lundi 4 mars, dans 
une salie du Vatican, le synode 
«spécial Moyen-Orient», convo- 
qué dès avant la fin de la guerre 
par Jean-Paui II. 

ROME 

ois notre correspûndant 

Présenté par (e nuniéto deux du 
Saiot-SièBe, Mgr Aagelo Sodano, 
comme « la modeste contribution » 
que voudrait donner l'Eglise atho- 
lique è l’établissement d’une paix 
juste et durable dans la région, le 
sommet épiscopal devait réunir 
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pendant deux jours, sept 
patriarches d’orient, neuf évégues 
d’Occident. représentant les pnnei- 
paux pays de la coalition do Golfe 
et s^t membres de la curie 
romaine, parmi les plus prodies 
coilaboiateufs du pape. 

Se voulant présent tout au long 
des travaux, celui^ a ouvert la 
réunion et nxé l’ordre du jour à 
travera la lecture, en fiânçais, d'un 
discours qui, quelle que soit la 
suite des événements, conservera le 
mérite d’une grande clarté. «Res- 
pect effectif de l'int&grité territo- 
riale des États: solution des pro- 
blèmes non résolus depuis des 
décennies et qui constituent des 
foyers de tension perpHuelle: r^e- 
mentation du commerce des armes; 
accords visant au désarmement de 
la région.» Telles sont, pour le 
pape, les questions « de première 
importance» auxquelles doit s’atte- 
ler la communauté des nations si 
elle veut établir une paix durable 
au Proche et Moyen-OrienL e C'est 
seulement quand une réponse sera 
donnée à ces questions, a-t-Q pouc^ 
suivi, que pourront coexister, dans 
ta paix, aussi bien l'Irak et ses voi- 
sins qu'/sraël, le Liban, le peuple 
pedestinien et les Chypriotes. » 


Pasde 

I «gaerre sainte» 


: Voilà pour le cadre politique 
généra! vu par le Saint-Si^. 
L’Élise n’a pas de solution min- 
cie à proposer et sa witcwmi, a sou- 
■liraé Jean-Paul II comme pour 
r^KmÂe à ceux qui l’accusaient de 
s’être résolument rangé dans un 


camp contre l’antre, e ne répond 
aueunement à des critères ou a des 


Vhypothèse 
dtt piège américaia 

Aucun doute pour le chef de 
l'Eglise, «les tensions et les com- 
bats • qui ont récemment ensan- 


aueunement à des altères ou a des 
^ambitions de nature politique». H a 
simplement «paru nécessaire» an 
successeur de Pierre de «rappeler 
les grands principes de la morale et 
■du droit International», principes 
qui doivent être «appliqués partout 
et applicables à chacun des parte- 
naires de la communauté interna- 
■iionale». 

' A ce propos, certains oteerva- 
teurs avertis ont noté que le {»pe: 
n’avait pas réitéré tuodi sa sugges- 
tion de réunir au plus vite une 
■grande conférence de paix qui tni- 
jterait de tous les problèmes de. la 
;régioa, mais cela ne signifie auéu- 
inement que l’idée, soutenue par 
Ides Etats plus temporels que le 


« provoqués par l'invasion irakienne 
du Kowdft te 2 août 1990». Cepen- 
dant, et c’est Tunique phrase un 
peu sibylline du discours papal, 
« en réaUté, la tentation de recourir 
à la guerre était présente bien avant 
le mois d'août 1990». Dans la 
région sans doute et, là, Jean-Pau! 
II ferait une allusion directe aux 
déséquilibres fondamentaux du 
Proche et Moyen-Orient, mais il 
pense peut-être aussi aux projets 
bellicistes qui, selon certains ana- 


f ner beaucoup de la place Saint- 
ietTB pour entendre certains dans 
les couloirs reprendre à leur 


compte l’hypothèse d'un piège 
amiticain daibéréaient tendu à 
Saddam Hussein pour qu'il enva- 
hisse le Koweït.. 

«La paix et la Jmiiee marchent 
ensemme. a poursuivi Jean-Paul II. 
Or, voici plus de quarante ans que 
le peuple palestinien est en état 
d'errance et que l’Etat d'Israël est 
contesté et menacé. » Le peuple 
libanais ausa «vit une longue ^q- 
nie eu aitjourd’hui encore, son terri- 


I Pour le rest^ i savoir les afiEairesi 
purement religieuses, le pape a' 
réfuté le concept même de «guerre 
sainte» car les valeurs «qid décou- 
lent de la fol en Dieu appalent à la 
rencontre et au dialogue» et U a 
•affîrmé qu’il n’y avait «pas de 
\guerre de religion en cours». Le. 
jehef de Téglise catholique a certes 
[regretté que la guerre ait « ravivé 
[des méfiances et des raneeam héri- 
tées du passé», et si le dialogue 
'avec l'islam demeure plus que 
Jamais è Tordre du jour, 
Jean-Paul U n’en a nas moins ra^ 
pdé «les mille difficultés» qu'af- 
frontent les petites communautés 
ehrétiennea d'Orient «dans des 
\sodètés islamiques qui. au gré des 
politiques nationales ou régionales, 
les tolèrent, les estiment au les 
rejettent». 

A ce sujet, a conlioué le pape. 


\«Je ne peux taire le fait qu’il y a 
aes pays - je pense en particulier à 


taire national est occupé par des 
forces non libanaises». Sur le plan 
économique, il existe aussi dans la 
région des in^alités telles qu’elles 
mettent automatiquement la paix 
en danger. « L'onre économique 
international doit tendre toujours 
plus au partage et rqfiiser l'accapa- 


da pa^ - Je pense en particulier à 
l’Arabie Saoudite - qui ne permet- 
tent pas que les chrétiens puissent 
s'y implanter, célébrer leur fai et la 
•vivre selon les exigences propres à 
leur confession». Et le chef de 
•TËglise de conclure per un apipel 
au prosélytisme actif de ces petites 
communautés catholiques de la 
i^on : « C'at pour efuùune d’elles . 
le temps de la cmversion et de l’au- 
.thentlciti : vivre l’Evangile sans 
peur ni complexe. » 

PATRICE CLAUDE 


rès le discours du chef de l’Etat 


Des responsables politiques sont favorables 
à nn débat national sur la défense 


Le souhait manifesté, dimandie 
3 mars dans son discours télévisé^ 
par le chef de TEtat de lancer une 
réflexion sur Tciganisation de la 
défense de la France après les èvè- 
nemeats du Golfe a suscité quel- 
ques réactions de certains respon- 
sables politiques. 

Député RPR de la Sarthe et 
ancien président de la commission 
de la défense à l’Assemblée natio- 
nale, M. François Fillon a estimé 
que « la France a aujourd’hui des 
dépenses militaires qui ne sont pas 
cohérentes avec ses ambitions». 
Selon loi, «ia France a privilégié 
pendant des années ce qui se voit, le 
nombre des chars, d’avions et de 
canons, et nous avons fiât l’imposa 
sur le fonctionnement, les petits 
proffommes, sur la cohérence et sur 
les munitions ». M. Fillon a indi- 
qué qu'il ne croyait pes à la po^ 
bilité de combiner la conscription 
et le professionnalisme. «Il y aura 
des choix à faire, considOTC-t-11. 
Nous devons réfléchir à notre politi- 
que d’approvisionnement en arme- 


chose et qu’il soit plus utile que les 
derniers débats sur l’immigration 
ou sur la crise du Golfe». Il a 


ajouté : «S’il j'qgjf d’ejâuniner les 
leçons à tirer de h guerre du Golfe 
à travers soit un projet de loL soit 
un projet de loi d’orientation de 
programmation militaire, cela 
devient tout à fait intéressant». U 
estime, d’autre part, qu' «an ne 
devrait pas faire du sujet important, 
mais essentieliement technique, de 
la conscription, une sorte de tabou 
politique». 


De son côté, le général (CRI 
lannou Lacaze, ancien chef 


Jeannou Lacaze, ancien chef 
d’état-major des années et prési- 
dent de l^nion des ind^wndants 
(UDI), s’est prononcé «pour une 
réforme profonde de nos structures 
müitaires». Q a qjouté : «La réno- 
vation de l'outil de défense n'ira 
pas sans un vaste débat nationoL 
Des arbitn^ douloureux sont iné- 
vitables. Des décisions sont è pr^ 


En Irak 


renient ou l’ejœloitation égoDte des 
ressources de la planète». Or. si ces 
problèmes ne connaissent pas an 
moins un début de solation. «les 
pauvres du Moyen-Orient -Je pense 
en particulier aux Palestiniens et 
aux Libanais, a précisé le p^ - 
seront encore plus menacés» . 


Dispari^OB 
de 26 jomaîistes 
ocddentaux 
âü sud de Bamrab 


Vngt-sbc joumaSstes oectdan- 
mux, dont quiree Français, parmi 
lesquels Tsnvoyée spéciale du 
Monde, Prançoisa CNpaux, qui 
tantsism de sa rertdre b Bssso- 
rah. principale ville du sud de 
Yink, actuâamerrt la th éâ tre da 
violents sffromemertts. ont dis- 
paru. 

Cas journalistes evaiem quitté 
Koweït, d ü T w nche mati n 3 mare, 
par le routa du Nord, qui eorwluit 
b fiassoreh. Ils ont franchi un 
poste de oontréle da Tarmée 
américaine et «tt été aperçus 
pour la demibfe fois b une que- 
tantains de kilomètres au aud de 
cette vBa. 

Le porte-parole adjoint du 
Quai d'Orsay, M. Maurica (kxir- 
dauh-Momagne. a irtdqué mardi 
5 mare que « le gouver ne ment 
seprèoeagie très weiaients du 
sort des 15 journalistes français 
et se pris tous les eontæta 
utiha et nécessaires pour 
oeseyar de savor ce qui leur set 
arrM et llsfre en sorte qulls 
retrouvent leur liberté ». Prié 
d'expliquer sTt eonstdérelt que 
cas joumafistss étalent retenus 
contre leur gré, M. (àourdauit- 
Monœgne a expliqué que, 
compte terHJ du délai de qua- 
ranie-huh heures qui s’était 
écoulé, Paris considérsh quils 
n'étaient epas libres de leurs 
mouvements». 

Outre Françoiee Chipaux, (es 
joumafiates sorrt ■. MM. Patrick 
Bourrât. Bruce Frankel, François 
Doré et Patrick Michel de TF 1 ; 
Gilles Trenel, Hervé Brusini, 
Franck Brissat et Jacques Gau- 
tier, d' Antenne 2 ; Pascal 
Richard et Lole Made^, de le 
Cinq -, Pierre Thébaut de RMC ; 
François Landon, de lEvène- 
ment tki jeutS ; Prarvçots Camé, 
da LÉ)éf»tion et Phi^pe Woja- 
zar, photographe è Reuw. 

Un responsable américain b 
Ryad a cité, pour sa part, une 
de onze ioumalistes, souli- 
gnant que ces derniers «étaient 
en danger», avant d’ajouter : 
«Ils ne bénéRciaient d'aucune 
protection. Je pense qu'Ss ont 
fait une grosse enew.» 

Les onze puftiaBstes occiden- 
taux chés par le porte- parole 
emérfcain sont : Gr^ Lamotts et 
Tienne Edwards, de ia chah» 
américaine CNN. PhSppe Woja- 
zer et Santiago Lyon, de 
fagence britarviique Reuter. Neal 
Conan. de la radio américaine 
National Public Radio, Chris 
Hedgss, d; New Yotk Tartes et 
dnq joumafistas rtafieru. 


EN BREF 


Q la stabiBsatkia de h déUaqnoce 
è Paris. - Les chilfras de la délin- 
quance et de la criminalîté dans la 
capitale sont en légère augmentation 
en 1990 (-t-l %) par rapport à l’an-J 
née précédente, a certifié le préfet de 
police de Paris, M. Pierre Ver- 
bniggfae, lors de la réunion du 
conseil parisien de sécurité et de 
prévention de la délinquance, lundi 
.4 mars. Ces statistiques confirment , 
une stabilisation d^à annoncée pu 
U préfecture de police {le Monde des 
19 octobre 1990 et lOjanviec), sta- 
bilisation qui intervient ap^ la 
forte hausse de 1989 %). Elles; 

traduisent une chute de la petitej 
déünqnaoce contre les biens - les! 
j^abriolages, notamment, ~ et, à 
Tinverse. une augmentation dest 
^igresaOBS contre les personnes. 


!o CAMBODGE: report' de la 
jmjssioB à Pbaora-Peob des deux 
coprésideats de la ^nféreace de 
!Puis. - La mission des deux 
icoprésidents de la Conférence 
lincernationale de Paris sur le Cam- 
ibodge, M. AJi Alatas, ministre 
iodonésien des aâàires étrangères,, 
et M** Edwige Avice, ministre- 
délégué français aux affaires étran- 
gères, qui devait avoir lieu les 10 
[et 11 mare à Pbnom-Penh, sera 
vraisemblablement reportée à la 


dre, d'autant plus rmidement que 
la transformation de nos armées 
sera nécessairement tente» 


ivraisemblabiement reportée à la 
tai-avri!, a-t-on appris lundi 4 mais 
Ide sources diolomatioues à Dia- 


Ide sources diplomatiques à Dja- 
’katta. -(AFPJ 


ments. Jusm'à maintenant, nous 
avons privilégié l’industrie natio- 


avons privilégié l’industrie natio- 
nale systématiquement, y compris 
lorsque les matériels étalent deux 
fois plus chers que ceux qui étaient 
sur le marché. » 

M. Philippe Mestre, député 
UDF de Vendée, s’est dédaré favo- 
rable à un débat au Pariement, à 
condition qu' « il serve à quelque 


Enfm, M, Yves Galland, prési- 
dent du parti radicaL a indiqué 


qu'il se séparait, sur un point 
essentiel, des pnmos ^ M. Mitter- 


essentiel, des pn^ios de M. Mitter- 
rand. « Un changement de stratégie 
s'impose. estüne-t-iL par la mise en 
œuvre d'une défense européenne 
opérationnelle au-delà de la force 
de dissuasion nationale. » 

JUrenase I l’astide 


IjiireM&e I Imsm 

de M. EDOUARDBALLADVB 


ARTS ET SPECTACLES 




ISUR LE VIF 


aAUDESÀRRÀUÎÉ: 


Béton vert 


I L y en 8 marre, re$-le-burl- 
ding, de tous ces maires, 
soupçonnée da s'en mettre 
plein la caisse en traficotant sur 
les terrains. Prenez mon amie 
Christine, m lui a refilé royale- 
ment une bouchée de pain en la 
priant de dégueqxr de son vieil 
appert parisien rua de Charenton. 
(Allait (e démofir, sous prétexte 
d'y feire passer la temeuse cou- 
lée verte, vous vous souvenez? 
Une coulée de béton, oui, bien 
grisa, bien rentable, des immeu- 
bles da neuf étages au lieu de 
quatre, revendus, eux, 
40 000 belles la mètre carré. Par 
ici, (a monnaie I 

Ou encore Cassisi, ce copain 
architecte, il e'en étrangWt hier 
au téléphona en me racontant 
Tentourioupatta dont il est la 
témoin combâtif St fürex b Noisy- 
le-Sec, en Seine-Saint-Denls. 
S’agit de quinze hectmes de jar- 
dins ouvriers, en pleine coulée 
verte justement, avec des noyers 
esntenairas, les saule arbres è 
oser se hausser du col dans tout 
ce bitume, des lopins de terre 
cultivés par des agrieuheure du 
dimanche et des retraités. Site 
protégé parai que le bols de Vbi- 
ceirnes. Sita racheté par ta com- 
muna, même que ça lui e valu 


une subvention de 5 nOlbris, pas 
moins. Site payé trois francs six' 
sous à ses expropriés de prb-.- 
prros. Normsl, ça vaut rien, c’est ; 
pas constructirle. 

Et voilà que brusquamenf, 
abracadabra, ça le devient. Les 
prix croissent et se mui^iBent. * 
Par dix, par cent... Ça ira au pkM 
offrant. Ils se les arrachent, çês 
cabanes è lapins, - les- 
promoteurs : Tiens, renifle un 
peu ce pot de vin, je te le fois 
passer en dessous de table. 
Résultat, les tomates, les pol-. 
reaux, les patates, les haricots 
seront remplacés par quoi? Ben-, 
tiens, par des parkings, des HLM, 
des bureaux, des magasins éf 
des usines. Des usines dites 
classées, par^fessus le mer^. 
Traduisez, des usines teilement 
dégueu, tellement polluantes, 
question fumée, odeur et bruit, 
que même les zones industrielles 
n'an veulent ni cru ni euh. 

Affolés, les riverains se sont 
mobSsés. D’où le coup de fil da 
Cassisi : 

- Allez, secoue-toi I On peut 
pas laisser ces petits potentats 
eaeroquer las gens en asphyxiant i 
las villes. Qu'estrca que t’sRends 
pour leur aboyér aux nwOets? . 

Voilà qui est fahi 


thailânbe 


Graves incidents dans nn camp 
de réfiigiés indochinois 


. j BANGKOK 

I dé notre cofref^MMidant 

De graves affrontements ont 
Ipppnf é^ «lan* la nuit dn Inndi 4 au 
Eiirrii S man, des soldats thailan- 
(daîs è des réfugiés Indochinois 
Hatig le camp de tnnsit de Pbanat- 
[Nikhom . Phiiieun léfngiés ont été 
blessés par balle. Selon un quoti- 
dien de Bangkok, le Nation, doa 
réfîigifo auraient été tués, mais 
.cette information n'avait pas été 
officiellement confinnée mardi 

Depuis dimanche, des réfugiés 
vietnamiens protestaient contre le 
prejet de tiansfert dans nn autre 
camp - celai de Sikhiu, rouvert 
pour la circonstance » de ÙQgf pw- 
ple considérés comme migrants 
éràttomiques et donc susceptibles 
d’étre rapatriés dans leur pays 
d'origine. Lundi, ils ont élevé des 
barricades et ouvert des brèches 
'dans rcBceiate du camp, des 
jeunes menaçant de s’immràér par 
le feu. (Quatre caati soldats ont 
'alors été dépêchés sur place et ont 
utilisé leurs fiisils pour rétablir 
Tordre. 


PhanatpNikhom abrite près de 
24 000 réfiigiés indodûnois, dont 
14 000 Vietnamiens. Cenxqçi sont 
arrivés en TbaSande après rie 
14 mare 1989 n'ont plus amomati-- 
quement le droit de demander teur 
réinstallation dan* un pays tier^;^ 
S’ils sont jugés migianlaéoonbmi^'^ 
qiies et non léfiimés poUtiques^ à la.' ' 
mhe d*ime double enquête •• d’est - 
le cas pour la majorité des yietsa- 
miens, - ils doivent itgoiitrfie 
Sikhia où trois cents d’entre .eux 
auraient été envoyés. • ' • 

Le Haut-Commissariat des" 
Nations unies çonr les réfutés. 


(HCnH), qui participe à la gesuon 
de Phanat-Nikhom, a réitéré 
qu'aucun Vîetnafflien ne serait 
lapatçié contre son gré. Mais; poiff 
]es pensionnaires aoÉoels et i venir 
de Sikhiu, le rapatriement semble 
la senle issue, d’où les manifesta- 
tions dont Phanat-Nikhom a été le 
théilxe. Depuis lundi, les employés 
du HCR et des oiganisatîfm gou- 
vernementales qui travaillent à 
Pbanat-Nîkbom n'mit pas eu accès 
au camp tandis qu'une déléption 
de léfiigiés se rendait à Sikbni poux 
se &ire une idée de Tétat des beux. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


Après on inendent à Gravelmes 

EDF révèle des défauts de soupapes 
dans ses centrales nncléaires 


I A l’occasion des oontréles effeo- 
'tués, la semaine dernière, lors de 


Tariét d’un des réacteurs de la 
centrale noel&ire de Gravelines 
(Nord), les ingénienrs d'EDF ont 
constaté le blocage anormal de 
denx soupape» d'un circuit auxi- 
liaire. Ce circuit, le RRI, sert, 
selon le service de la production 
thermique, à extraire les calories 
transitées par le circuit de 
refroidissement du réacteur lors- 
•que ce dernier est i l’arrêt. 


générique». Mais Tapparition, 
sur plnsienrs sites, de ces inei-- 
dents révélés par des opérations 
de maintenance préventive a 
conduit toutefois EDF et le ser- 
vice central de sûreté des installa- 
tions nucléaires (5CSIN) à les 
classer en niveau 2 sur Téchelle 
de gravité. Il n’est pas exclu 
cependant qu'ils soient ramenés 
au niveau 1 après enquête appro- 
fondie. 






Selon le chef de la production 
thermique, M. Pierre Carlier, cet 
incUent n'a pas engagé la sl^é 
de Tinstallation. Mais il a conduit 
EDF à effectuer des vérifications 
. sur l'ensemble de son parc de cen- 
trales. Résultat ; une trentaine de 
soupapes, sur les quatorze cents 
que comptent les réacteurs fran- 
çais, ont été déooQvertes bloquées 
sur des tranches naeléaires de 
iCattenom, Blayais, Tricastin, 
Pénly, Paluel et Saint-AIban. 


Ces soupapes, . qui ont été 
débloquées depuis, n'a^ectent 
pas tontes le même eireuit. Cer- 
taines commandent, par exemple, 
des circuits de débit d'air. U ne 
•S'agit donc pas d'une « maladie 
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EMPLOYEES 


ET SOLITAIRES 


Condamnées aux bas salaires, 
avec des chances 
de promotion limitées, 
de nombreuses célibataires 
des banques, dés assurances, 
des grands magasins 
sont confrontées 
à des difficultés / f; v ; 
matérielles et 
psychologiques, 

Lourd tribut . 

d'une liberté - 
e. 
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CAMPUS ♦ EMPLOI 


ECHOS 


MaratliOR de la vente 
an Havre 

□ Un concours de vente, 
destiné à tous les étudiants de 
deuxième et troisième année 
des grandes écoles de gestion, 
est organisé au Havre è partir 
du 7 avril, par six étudiants de 
Sud de Co Le Havre/Caen, en 
collaboration avec le groupe 
Promodès, la Compagnie 
bancaire et Monoprix. Les 
candidats devront choisir entre 
les produits de la grande 
distribution et les produits 
financiers. Ils auront 
wngt-quatre heures pour 
étudier et compléter leur 
dossier avec l'aide des 
enseignants et intervenants du 
département marketing-vente 
de l’école et des commerciaux 
des entreprises part»iaires. 

Un safari au Ker^, une 
semaine à Montrai et un 
ordinateur portable seront 
offerts aux lauréats. Les 
sponsors proposeront aux 
meilleurs candidats des stages 
ou des emfriois. 

^ Renseignements: M'^Comey, 
Sup de Co Le Havra/Caen. 

TéL: 35-21-12-18. 

Concours 
de cflisine 

□ Les élèves de l'Ecole 
nationale des industries 
agricoles et alimentaires 
(ÉNSIA) organisent le 6 avril le 
concours t Cuisine des 
grandes écoles». Une 
aouraine d'équipes 
représentant leurs écoles 
devront préparer un plat de 
leur choix è partir d’un thème 
proposé par le président du 
jury. La remise des prix aura 
lieu le jour même. 

>■ Renseignements : Pascal 
Piiet ENSIA. Tél. : 
(1)69-93-51-52. 


JiA d'Été 
pour animatnr 
sportif 

□ L'UCPA propose è 
50 jeunes sportif de dix-huit â 
vinÿ-cinq ans d’effectuer des 
stages de formation leur 
permettant d'obtenir un job 
d'été : animateur sportif en 
voile, surf, canoë-kayak, ou 
dans l’un des métiers de la 
montagne (escalade, 
randonnée, alpinisme...). Ces 
formations débutent en avril. 

^ Renseignements : Marie 
Jaudet, ÜCPA. Tél. : (1) 
45-87-46-55 ou 58. 


TRIBUNE 


L’emploi des travailleurs handicapés : 
un pari sur l’intelligence et la solidarité 


par Marcel Royez 


P LUS de trois ans se sont écoulés 
depuis le vote, en 1987, de la loi 
modifiant l’obligation d’eiiq>loi des 
personnes handicapées. En 
«dêpous^érant» la i^slation antérieure Oob 
de 1924 et 1957), en assoiqjlissant les c^ligar 
tkxis des entreprises en d’enmloi, en 

créant un fonds pour l’insertion proression- 
nelle des personnes handicapées alimenté 
par les enbeprises n’employant pas le pour- 
centage {xêvu, le I^idateur et oe nombi^ 
partenaires escon^taient que ces personnes 
trouvent enfin leur jdace dans les entreprises 
et par voie de conséquence dans la société. 

En ce début 1992, si l'on en juge par les 
résultats düfiiés connus à ce jour (ceux de 
l’année 1989), l'objectif de la loi de 1987 
n'est pas atteint et les entreprises, qu’elles 
scxent publiques ou {xivées, ne sont pas par- 
venues au quota de 4 % prévu pour cette 
année-lâ et qui doit s'éleva' â 6 % en 1991. 
Les entrq)rises ont massivement optë i)our le 
paàe ment de la contribution financière à 
l’AGEPlPH (Assodation natkxiale de gestion 
du fonds pour l'insertion professonnâle des 
handicapes) plutôt que (Tempdt^ des tra- 
vailleurs hôidicapés. La fonction publique, 
d’Etat ou territoriale, qui n'est pas soumise au 
paiement de la contribution finandèie, ne 
montre pas l’eiœirqrle. 

En rêâimê, on attendit des emplois, on a 
eu des chèques. 

A par& de ces proniefs résultats (même â 
l'obligation d'emploi ne date p^ de 1987), 
nombreux sont ceux qui envisagent une 
réforme de la législation mise en place en 
1987, et l'on retrouve chez eux les clivages 
observés au moment du vote de la loL Les 
uns (essentieileoaent les syndicats et les asso- 
dations de personnes handicapées) |ugent 
insuffisant le caractère coerdtif et contrai- 
gnant d'une législation reposant essentielle- 
ment sur le volcmtarisme des oitreprises. Les 
autres (et d’abord les onployeurs) arguent 
de l'opulenœ finandèie de l'AGEFim, pour 
jistifier un alitement supplémentaire de leur 
contribution. 

Même s la pa:q)ective ne dc^ pas être 
définitivement écartée. U est trop tôt p>our 
réformer cette lé^slation. En effet D ne suffit 
pas de vDt^ une loi pour qu'elle soit sur-4e- 
diamp de plein effet et que la volonté du 
léaslateur sdt faite. A plus fbite raison lors- 
qiTelle implique des modifications de com- 
pnrtement et de structures, longues à se met- 
tre en place et â produire des effets. 

Un certain nombre d'enseignements peu- 
vent d'ores et déjà être tirés et conduire à 
des mesures d'accompagnement du dispositif 
en place. 

1. la fonnation 

Les p>eis(xiDes handicap)^ qui aspxrent â 
occuper un emploi en milieu ordinaire ont 
un énorme besoin de formation. Cette 
constipation rqdnt la âtuation jrius générale 
du marché du travail, et notamment celle de 


(xipulations inadaptées proct^ de la px^xila- 
tion handicapée. Le handicap, qu'il soit 
acquis ou congénital, s'accompa^e fré- 
quemment d’un déficit de formation initiale. 
Le diqrositif de formation continue dcxt être 
très largement ouvert aux travaîUeuis handi- 
capés, acoesable (pêdagç^quement et aidii- 
tectuialement), régionaliæ, voire « départe- 
mentalisé », car la mobilité géc^raphique de 
ces travailleurs est plus difficile encore que 
celle des valides. Enfin, ce diq>oâtif doit 
déboucher sur des emplois, donc être réelle- 
ment qualifîanL 

Cette orientation commande d'utiliser mas- 
sivement, en rad 24 >tanL le diqxiatif ^néral 
de formation continue, notamment l'AFPA 
CAssociation de formation des personnes 
adultes), sans exclure pour autant, pour ceux 
qui en rdèvent, le diqjbâtif q)édalisê destiné 
aux personnes bancticapêes ou inadai)t!êes. 

2. Généraliser la cocntliDation 

Les institutions publiques ou privées et les 
acteurs de l’insertion pirofessionndle des tra- 
vailleurs bandic^Tês ronctionnent de manière 
trop dcnsoniiée et n'anticqient pas suffisam- 
ment leurs interventions. H en résulte des 
incohérences, une perte d'efficadtê et un 
allongement des délais dommageables pour 
les personnes handicqiées. 

n est inqxxbmt d’éviter la perte des acquis 
et la démotivation qui surviennent lorsque le 
us dure trop loiutemps ou qu'il est 
té. A cet ê^ud, üb initiatives - pour 
ie moment isolées - de coordination des ins- 
titutûxis et des paitenmies de l'insertion pro- 
fessionnelle donnent des résultats oicoura- 
geanls qui militent pour une généralisation 
de cette cooidination inter4nstitulionneIle et 
inteipartenay^e. L'Etat et les collectivités 
piAliques ne doivent pas être absents de ces 
initiatives. 

3. Étendre rinterventioii 
de r AGEFIPH 

Le champ d'intervention de l'AGEFIPH 
doit être éla^. sans nuire à sa m^on 
essentielle. L'insertion professionnelle des 
personnes handicapées est étroitement 
dépendante-.de leur environnemenL La fb^. 
mation,.le tran^xHt le Ic^^ent, l’acces^i- 
litê de l’entn^H^ l’adaptation des postes de 
trav^. la senabilisation des partenaires, sont 
autant de conditions indispensables â la léis- 
sîte de rmsertioa profesâonndle. 

D’aucuns eimliquent qu'elle suppose une 
politique globsue, nul ne le niera ! En com- 
^émentanté avec les aides publiques l’AGE- 
nPH peut et doit particii>er aux conditions 
optimales de l'insertion. A ceux qui s'offus- 
quoaîent de cet élargssement des interven- 
tions de l’AGEFIPH, on objectera aisément 
qu’il est préférable de mobiliser cet s^nt 
pour cet objectif plutôt que de thésauriser. . 

De la même manière, et tout en conser- 
vant TutiUsation de ces fonds au mOieu chxÜ- 


nzûre de production, des contrats d’oti^'ectifs 
devrcûent pouvoir être passés entre l'AGE- 
F1PH et le milieu prot^ CCAT, atélîeis pro- 
t^ês) pour favorisa' le ÿissaneot et l’adap- 
tation des travailleurs handicapés vers le 
milieu ordinaire. 

Enfin, pour plus d'efficadtê, l'AGEFIPH 
devrait accélérer et renforcer la déconcen- 
tration et la rêÿonalisation de ses moyens, 
pour être plus près des réalités, impulser et 
contrôler sur le terrain la mise en enivre de 
sa pdiüque. 

4. Briser les tabons 

La iQgque de la Id de 1987 étant cdle de 
la penuate, de la conriction plus que de la 
contrainte ou de la sanction, sa réussite 
dépend laigemmt d'uiœ évolution des men- 
talités et des comportemmts à l'égard des 
persoimes handicapées. Elle requiert une 
information encore ^us large des oitreprises 
et des partoiaires sur les outilA les mcyoïs 
et les aides destinés â fadliter l'insertion ou 
la réinsertion. Il faut aussi briser les tabous, 
les arrièrepensêes et les résistanoes qin envi- 
ronnent encore trop souvent les personnes 
handic^iêes et leur int^ration dans l'entre- 
prise. 

Sans banaliser le handicap, on peut affir- 
mer qu'un travailleur han(üay>ê formé sur un 
poste de travail adapté se r^le aussi « per- 
formant» qu’un valide. Cda justifierait une 
grande camp 2 gne nationale d'information à 
l’initiative des pouvoirs pii)lics. 

Sans prétendre être ccxnplètes, ces orien- 
tations soaient de nature à renforcer l’effica- 
dtè de la l^idatkHi de 1987 tout en ne mu- 
sant pas à son e^L Elles n’excluent pas 
qu'il faille se montrer plus exigeant ét plus 
sévère à l’^aid des nombreuses entre- 
prises qui licaicient tre^ facilement en raison 
d'une maladie ou d'un handicap ou qui 
traînent manifestement les pieds pour 
embaudia les travailleurs handica 4 >és. Elles 
n’exduoit pas non plus la nêcessmre irai^- 
calion de la fonction pubUque ni la réforme 
jnclig>ensable des COTOREP Ccommissîons 
techniques d’orientation et de reclassement 
piofessîonneO cK; de la garantie de ressources 
à ces trayaOlëurs. 

L'emploi des travailleurs handicapés en 
milieu orcfinaiie est, en même temps qu'une 
obligation .nationale, un formidable pari sur 
rinteUigence et la solidarité d’une société. 

> Marcd Raya est secrétaèe général de la 
FNATH (Fédération nationale du accidentés 
du travail at.du handiGapés). ' 



STAGES 


Le service JOBSTAGE dn 
COTE est désormais acces- 
sible en tapant directement : 
3615 LEMONDE. 


* Le Monde Initiatives » publie 
ebatpie semaine des offres de iuger 
en entremise pour les étudiants. Les 
personnes intéressées doivent 
contacter directement le CDTE, 
association responsable de ce ser- 
vice, lancé en collaboration avec 
la MNEF, en téléphonant au 
47-35-43-43 ou eu s’inscrivant sur 
Minitel 3615 JOBSTAGE. Les fiais 
annuels d’inscription sont de 149 F. 

Les entreprises désireuses de pas- 
ser des offres sotu priées de constdtv 
directement cette association au 
(I) 45-46-I6-2a 

Gestion 

Lieu : Asnières. Date : avril 91. 
Durte : 4 mois. Ind. : SMIC et +. 
Profil : bac + 4 Ecole de eomtaerce, 
gestion * outil informatique. 
Mission : Assister le contrôleur de 
g.>gt inn dans scs tâches de « epst 
coniiol suivi des comptes chantier, 
facturation clients, cation pro- 
gramme informatique sur Ions i^3. 

11692. 

Lieu : Paris. Date : permanenL 
Durée : 2 mois avec embauche pos- 
sible. Ind. : 1 500 F. Profil : bac + 2. 
MisHOn : Audit et formation sur pro- 
giciels de gestion Saaii. Il 691. 


Paris. Date : avril 91. 
i mois. Ind. ; 1 5(XI F. 
c + 1, formatioD en comp- 
lisuoo : saisie comptable 
lue et travaux divers de 


'ans. Date : immédiat, 
mois. lod. : à définir. 
4. 3. si possible comptabi- 


lité. Misâon ; aide â la réalisation des 
opéiatioiis de bilan. 12637. 

Psnoiind 

Lieu : Paris. Date : mais 91. Durée : 
6 mois. I nd. : Smie. PnÆ : bac * S, 
niveau DESS gestion (ht petsonnri ou 
équivalent « Sriences Po ». Misnoo : 
participation chantier job, évalua- 
tion, prise en charge, définitions de 
fonction et évaluation assistaiit ser- 
vice du personneL 13610. 

Mof fcelfaig 

Lien : Paris. Date : îmmédiaL 
Dorée : 4 mois. Ind. ; 6 000 F bniL 
Picii3 : bac + 4. èfisrion : études de 
marché, anal^ secteur eoneurren- 
ticL produits industrids et ^léaauz. 
149S9. 

Lieu : Pantin. Date : immédiat. 
Duite : 6 OUMS min. Ind. : Sim& Pn^ 
fil : bac 2. Mission : asastant de 
geafam pour le lancement d'une noi^ 
veDe division dans la société: 14952. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois avec embaudie pos- 
sible: lod. : â définir. Profil : bac■^ 1 
commercial et/on ressources 
hamaina Mission : marketing direct 
et tél^honique auprès des entre- 
prises. 14951. 

Lieu : NeDiHy-ssr-Seine. Date : 

Durée : 4 mms mîa. svec 
embauche possible. Ind. : Smic 
I* mois puis évolution. Profil : bac 
ynarVying ou actkm eo si possible: 
Mission : démonstrations dans l'en- 
tiqvise sur copieurs couleur dernière 
gênôation. Étude dans rentreprise, 
préalable à Texploitation de nou- 
veaux matériels de r eprographie. 
14941 


Commerce 

Lien : Trappes. Date : avril 91. 
Durée ; 5 semaines, avec embauche 
posable. Ind. : 4 000 à 5 000 F. 
fil : bac 1, vâücule souhaité. Mis- 
^ ; acquérir fonnaiion de commei^ 
daL 15696. 


Vente 

Lien : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : i définir. 
Profil : bac, environnement de la 
micro-informatiqne. Mission : com- 
merciaL vendeur en boutique micro- 
informatiqae grand publie (Atari, 
Commodore, Amstrad). 16802. 

Ueu : Brétigny-so^Oige. Date : 
join. Dorée : 2 mois. Ind. : 2 000 F 
par mois. Profil : bac + 2, vdiicule 
mdiqiâisable, Mp sr î eiw dîi phoning 
ou de la vente. 16795. 

Lieu : Sèvres. Date : immédiat. 
Durée : S mois ou +. Ind. : 5 000 F, 
possibilité de mi-temps. Profil : 
bac + 2, BTS on action co, Macin- 
todL bûssion : suivi et prospection 
commerciale de grands comptes 
clients. 16788. 

Lieu : VDliers-St-Fiédéric. Dme : 
immédiat. Durée : 6 mois min., 
embauche possible. Ind. : à définir. 
Profil ; baa Mission : chef de rayon 
basar, crémerie, textile. 16784. 

lufuiiiiuiKiMe 

Lieu ; Paris. Date : 15 mars 91. 
Durée : 2 moû. Ind. : 5 000 FTmois. 
Profil : bac +314 micromformatiqu^ 
méthodes d’analyse, tableurs. Mis- 
sion : participer à l’analyse d'un 
tableau de bord en lots 1-2-3, cmiso- 
lidatatioD de données éconoauques et 
techniques en provenance des ban- 
ques iqioaales ou filiales, 17902. 

Lien : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : è définir. 
Profil ; bac + 2 génie électronique, 
Fl + DUT électronique souhaité, 
connaissances monde informatique. 
Mission : technicien de mamteiMnce 
en micro-informatique avec expé- 
rience des com p atibles IBM. 17856. 

Lieu : Orly. Date : mars 91. 
Durée : 4 mois, embauche possible. 
Ind. : 3 000 F + prime. Profil : 
bac 2 à 4. MissioD : dévdtq^ement 
de programmes ^tisfigues et graphi- 
ques (écrans, tracents) en inibo Pas- 
cal 5-5 ou 6. 17901. 

Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 2 mois. Ind. : 6 000 F. 


ProfD : bac -i-. Mission : dévdoppe- 
ment programme gestion commer- 
ciale. 17897. 

Cosiimiisii ccil lo i i 

I î^ii : Gentflly. Date : 

Durée : 3 mois. Ind. : 1 500 F. 
Profil : bac + 3/4 anÿars, allemand, 
wyipni Mssion : suivi d'un logicid 
molulingues « Marier » (traduction 
des lettres, CV, informations infor- 
matiques), prépmtion d’une cam- 
pagne publicitaire dans les écoles 
europémoes. 18835. 

Lieu : Paris. Date : immédiat 
Durée : 4/6 mois. Ind. : â définir. 
Ptirfîl : bac + 3/4. Mission : rechetdie 
documentaire, analyse et rédaction 
de notes de synthèse. 18833. 

ÉI«ctroniqiM 

Lieu : Paris. Date : Immédiat 
Durée : 4 mois, embauche possible. 
Profil ; BEP électronique, élec tr i ci té. 
Misrion : tedmideo de maintenance. 
20664. 

Lien : Paris. Date : immédiat 
Durée : 2 mms, embaudie pdssible. 
Ind. : 8 000 F Profil : bac + 2, BTS. 
Mission : moltiplexage de données 
numériques, soutien tedn^ue dans 
domaine des ré seau x de diffosion de' 
données par satellite. 20665. 

Droit 

Lien : Paris. Date : immédiat 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. 


Profil : bac + l, oonnaissanees TTX. 
Missioo : suivi de dossieis juridiques. 
pwnnaneaice du Service. 23583. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Dorée : 3 mois min. Ind. : â définir. 
Profil : jeune fille, bac + 5, droit des 
affaires ou autre, cormàissance en 
dactylo. Mission : droit des afiaiies. 
23^1 

Saerétorlaf 

Lien : Paris. Date : immédiat 
Dur ée : I oxris. lad : SMIC Profil ; 
bac TTX Word 5 sous PC Missk» ; 
secrétariat. 24796. 

lien : LevalkHS-PeiieL Date : mai 
91. Durée : indéterminée. Ind. : à 
définir. Profil : bac + 4 on 5. 
Mission secrétariat des 
sodétés/études domaine droit des 
txansports/aodit juridique/rédaetion 
de fvmtTM. 24795. 

Lieu : Geuti^. Date : immédiat. 
Durée ; 3 mois. Ind. : â définir. 
Profil : bac + 2. Misrion : soivï de 
salons, smsies d’entreprises eur^ 
péennes et divers travaox de secréta- 
riat 24797. . 

' Lien : Courbevoie. Date : immé- 
diat Durée : 6 mois mm_, emhawriii» 
possible. Ind. : à définir. Profil : 
bac + 2. Mission : secrétariat de 
direction. 24779. 

Et de noMèwna «mes s tages 
SV k 3615 JOBSTAGE. 

Pwr toos i viiMïgm hh iris. ewl MS è i k 
CDTE n 47-3S4343. 


Le Grand Prix de L’ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 

récompense chaque année Tauteur, de préférence encore incon nu , 
d’une œuvre btléraire nédite Toutes les œuvres sélectionnées' 

Romans - NouvaUa - EssNs - Poésie - Tliéfitre 

sent publiées et diffusées après établissement d'un contrat régi par la Id du 
11 Mars 1957 sur la propriété littéraire et bénéficient Ane véritable 
promotion auprès de tous les médas: 

Radio - TélévMon • Presse • Jury UtlérBlrei 

Les manuscrits sont â adresser è 

L’ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 

1 7, rue de Galilée -751 16 PARIS - Tél. : (1 ) 47 80 1 1 08 


LA LIBRAIRIE 

DES ÉTUDIANTS 

Cette rubrique recense les der- 
nières parutions de livres plus spi- 
cûUettKnt destinés aux étudiants et 
aux enseignatos. 

Ecu 

naissance d'une monnaie 


par Philippe Jurgensen 

Longtemps membre du comité 
molaire européen, l'auteur pré- 
sente la monnaie commune euro- 
péenne - récu - sans faire pour 
imr«Tit un épineux traité tedmiqiie. 
Il éclaire les débats et o^odatioim 
en cooR en relatant les étapes poli- 
tiques, économiques et financières 
dn processus complexe d'unifica- 
tion monétaire et en décrivant les 
mécanismes du Système monétaire 
européen, le' rôle de «r/‘éra privé* 
sur les marchés, son utflisation par 
les entreprises et les baoqoes, les 
projets de réforme... 

^ Joon-Claudo LaMèa, 344 p., 
198 F. 

Eléments fondamentanx 
de com|rtabîBté 

par Pierre Merelec 
et Guy Rochery 

Ce a l’ambition d’exposer 

en nn seul volume les difTérents 
domaines de la comptabilité, géné- 
ralement abordés de manière sépa- 
rée. Les première chapitres, qui 
rdèvent de la compt^ilité généré, 
présentent les mécanismes de base 
de la tedmique comptable et la nor^ 
malisation française. Qumre chapi- 
tres sont ensuite consacrés à une 
étude comptable approfondie de 
.questions touchant i la vie finan- 
cière des sociétés. Le dernier volet 
concerne la comptabilité de gestion, 
traitant des analyses 6es 

caicalB de coûts et dn contrôle de 
rentabilité. A l’usage des étudiants 
dn premier cycle et de maîtrise de 
gestion, des élèves des écoles de 
commerce, FUT. BTS ou lAE. 
Autres titres léoemmeot parus drez 
Vuibert : Introduction au droit 
de Ventfeprise, par Y. Desdevises 
et R. Le Gnidec (collection 
U Compta ») ; Le Secteur tertiaire. 
par Paul Veys (oolleetion «Ges- 
tion»). 

> Vulbort, colloction «r6«s- 
licHiiir 658 p„ SOO F. 

Les morales de THistoiie 


par Tzvetan Todorov 

Pour Tïvetan Todorov, les sciences 
humaines et sodales entretiennent 
□éoessaiiement un i^iport avec la 
morale et la politique. Les étndes 
qu’3 propose, nourries dliistoire de 
la pensée et d’analyse des cultures, 
s’efforcent donc de préciser «cette 
relation entre faits et valeurs». Il 
s’attache d’abord au r^ard porté 
snr les autres cultures en examinant 
les récits, débats d’opinions, ana- 
lysés, anxquds certaines rencontres 
ont donné lieu ; 3 s’intéresse ainsi 
aux récits d'explorations et de 
voyages, aux tfiscoois eokntialiste et 
antirôlonialiste, en France, anx dix- 
neuviéme et vii^’éme siècles, ou à 
la conquête de l’Amérique vue par 
les Aztèques d’une part, Montaigne 
et Montesquieu, d’aotie part 
La seconde partie emprunte i l'His- 
toire des idées, de Socrate i Soljé- 
nitsyne, pour réfléchir snr les 
notions de vérité et de fiction, de 
manipulation et d’éloquence, de 
tolérance et de démoeiatie. 

^ Grasao^ coüeciifHi «Lo eol- 
lôga do .pMIosopbi* n, 308 p., 
125 F. 

L'Etat et Tindividu 
au Japon 

sous b direclfon de 
Higuchi Yolchi 
ef Œristian Soutier 

Si Ton considère la modenusation 
comme l'établissement de l’indi- 
vida, le Japon art-il réellement 
achevé la tienne? TeOe est la ques- 
tion qoi a motivé ce âihier collectif 
qû_ s ’entrecroisent les analyses de 
fauh cfaercfaeais fiançais et ja pnngie 
juristes, sociologues, politologues, 
économiste et gfograpbe. L'idéolo- 
gie de TEiat est approchée â travers 
les notions de public et de privé, la 
montée dn néo-oatioualisine dans 
Ira années 80 et la protection des 
ubertés individoellra. Deux études 
s'intéresmt â la politique sociale, 
aux relariqns de l’Etat avec Ira tta- 
vaillenrs Japonais. Ces approches 
complétées par ui» série d'ana- 
lyses relatives aux mouvements 
^aux et politiqnes de défense de 
^dividn avec, en filigrane, de 
serieoses interrogations sur le fonc- 
tit^emeot de la dteocratie japo- 
naise. 

> étions d* rBcola dos hautes 
«cioneos oecinlea. 
Praia. 18Q p., 120 F. 

Marianiw Rougé 
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CAMPUS 


l 'n gro-dimentaire se reconvertit vers le commerce 


La révolutipn marketing 

tes formations ont longtemps été dominées par les sciences et la technologie 
Mais, aujourd'hui, ingénieurs et techniciens doivent devenir des commerciaux 


L ’^Sro-alimentairc vit i 
i heure de la révolution 
marketing. Aujourd’hui, 

, près de la moitié des 
investi^ements du secteur sont 
immatériels, _ et les industries 
agro-alimentaires arrivent en tête 
des dépenses de publicité et de 
promotion. L'un des tout pre- 
miers annonceurs français est le 
^oupe BSN. Et cette tendance 
s'accentuera avec le mouvement 
de concentration en cours, qui 
substitue de grands groupes aux 
PME. Pour l’instant, 82 % des 
entreprises ont moins dé 100 
salariés. Mais (Âaque année, on 
recense près de 200 opérations de 
rusion-acquisition. L'une des der- 
nières en date a conduit à la 
reprise du groupe laitier Bridel 
par les Fromageries BeL 
Pour Jean-Pierre Schneider, 
directeur d'une agence conseil en 
marketing et ancien professeur à 
Sciences-Po, h les entreprises du 
secteur vont être obligées de ren- 
forcer leur capacité d'innovation, 
pour faire face à la baisse des 
dépenses d'alimentation dans le 
budget des ménages, et pour se 
donner les moyens de lutter à 
armes égales avec une distribution 
de plus en plus puissante. » .Cda 
signifie davantage de produite à 
forte valeur Routée et de produits 
liés aux autres types de consom- 
mation, comme les couples ali- 
mentaticm-santé (produits diététi- 
ques). 

Les conséquences de cette ÿro- 
lution seront tout aussi impor- 
tantes sur l’emploi. «r£ff .JPP5, 
pronostique Jean-Pierre Schnei- 
der, on va assister à la création de 
vèritiùdes diplômes bac + 7 où fô 
en marketing agro^lîmeniaire, 
fondés sur des enseignements en 
psycho-sociologie de ralimentà- 
tion. » En I9W. iwès de 4 000 
cadres ont été recrutés dans le 
secteur agro^imentaire,' dont 
44 % de radres commercianx, ce 
qui représente un. flux 
d'emlMuches de près de 1.800 
personnes. L'agro-alimcntaire se 
trouve ainâ loin devant les autres 
secteurs industriels, où la 
moyenne tourne autour de 30 %: 
El sur les quelque I 000 jeunes 
diplômés qui trouvent à se plaç» 
chaque année, plus de la mpiüé 
sont affectés à des postes cou^ 
merdaux. La tendance est identi- 
que pour les techniciens supé- 
rieurs. D'après l’Assoctow pour 
l'emploi des cadres, ixigiBnieurs et 



technicieiis de l'agriculture (AFEf 
OTA), 35 % des ofires d’emplois 
enregistrées pour le niveau 
bac + 2 concernent des postes 
technicocommerciaux. 
FORMATIONS COÎIPLÉMEN- 
TJUREfc Mais face à ce défi les 
formations en agro-alimentaire 
ont encore gardé un contenu très 
technologique, axé sur des 
connaissances en_ biologie, génie 
nidastridi, biochimie... Le son- 
dage qn*a mené BVA auprès des 
anciens élèves des écoles d'ingé- 
nieurs (lire l’encadré ci-contre) est 
révélateur : 40 % seaiement des 
anciens de l’INA-Pari&<3rignon 
et 43 ‘%.-des anciens- de l'Ecole 
nationale snpéÂînrc des indnsr- 
tries agro-alimentaires (ENSIA) 

• reconnaissent avoir des caparités 
de management suffisantes. C’est 
pourquoi la formation complé- 
mentaire est de plus eu plus 
recberchéc, notamment en écrao- 
mie, gestion et marketing. L*EN- 
SIA a été Tune des premières à se 
daus cctte voie. En 1979, 
die s’associe avM l'ESSEC ponr 
constituer l'Institut de gestion 
internationale' agro^alimentaire 
(IGIA). Cette formation s'adresse 
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en priorité aux étudiante qui ont 
fait des études scientifiques daiu 
le ^tpinaitie de la biotechnologie 
pour âever leurs compétences en 
gestion. 

De son côté, l'Ecde supérieure 
de commerce de Brest a créé, en 
1981, rinstitut agro-alimentaire 
mternational qui recrute d'abmd 
des ingénieurs pour les former 
aux métiers de la gestion. En iieuf 
ans d'existence, l'Institnt a tissé 
des relations étroites avec le 
monde des entreprises, ce qui 
assure à ses étudiants les meil- 
leurs dâxiuchés. 

D'autres écoles ont créé des 
mastères spécialisé en manage- 
ment agro^Ümentaire : l’EDHEC 
de UUc, l'ENSA de Montpellier, 
l’ESAP (Toulouse). Mais les pro- 
motions de ces formations ne 
comptent qu'une vingtaine d'étu- 
diants, ce qui est largement insuf- 
fisant. 

Les nxiivertité disposent donc 
en matière de gestion agro-^- 
ntentaire d'un c^eau de spécia- 
lisation. De nombreux DESS et 
DEA ont récemment vu le jour 
d jint ce domaine. Rennes-1 est 
l’unîveTBÎté la plus présente avec 
deux DESS Maniement des 
entreprises agro-alimentaîrw et 
Analyse des projets industnete et 
commerciaux. L'IAE de Dijon 
délivre nn DESS de gestion des 
industries agro-alimentaires, et 
edui de Toulouse un DESS Droit, 
économie et gestion des entre- 
prises agricoles et alimentaires. 
îüx-Marseiüe-II et Bordeaux;! 
ODt choisi, quant à elles, la voie 
de rbypôspécialisation, avec 1^ 
dess Droit de la vigne et du vin. 
L'ensemble de ces formations ont 
délivré environ 75 diplômes, en 
1989. Plus récemment, runiver- 
shé de Pau vient d'ouvrir un troi- 
sième cycle d’économie et de ^ 
tion du système agro-alimentaire, 
avec la collaboration de parte- 


naires professionnels locaux, 
comme te coopérative de Pau, te 
coopérative Lur Berri, la caisse 
régionale de Crédit agricole et te 
chambre d’^ricnlture des Pyré- 
nées-Atlantiques. La formation, 
articulée autour de trois pôles 
(environnement de l'industrie 
agro-alimentaire, gestion et stra- 
et décision en ma nagem ent), 
est sanctionnée par un DUESS 
(diplôme univeisitaire d'études 
supérieures spécialisées). 

Le manque de commerciaux 
commence aussi à se fhîre sentir 
chez les techniciens supérieurs. 
Deux IUT seulement proposent 
une spécialisation dans la vente 
des produite agricoles et agro-ali- 
mentaires : à Périgueux et à 
Tours. Et là aussi, le flux de sor- 
tie (moins de 200 étudiants par 
an) ne suffit pas à couvrir les 
besoins. D'autant que les forma- 
tions de type BTS sont encore à 
forte consonance agricole, même 
si depuis septembre 19S9 une 
nouvelle option «technico-com- 
merciale)» a vu le jour. L'option 
présente aujourd'hui huit spécia- 
lités : produits laitiers, produits 
carnés, céréales transformées, 
fruits, légumes et dérivés, pois- 
sons et produits de te mer, vins et 
spiritueux, horticulture et bois. 
Des spécialités qui fleurent 
encore bon le terroir, mais qui 
sont peu tournées vers les pro- 
duits de demain, comme les 
«nouveaux fiais )» (plats cuisinés), 
les «pluri-exotiques» (basés sur 
le mélange des saveurs) ou les 
produits diététiques. 

jMiB-Poni MayroDiMliK 
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Les anciens 
jugent leurs écoles 


L’association ISTV a 
demandé h BVA de sonder 
tes anciens élèves des 
écoles qui composeront cet 
Institut pour connaître leur 
satisfaction par rapport a 
renseignement qu’ils ont 
reçu. Ce qui a permis de 
mesurer l'adéquation des 
formations avec les besoins 
de la profession. 

Las jeunes diplômés sont 
72 96 h juger positivement le 
contenu de l’enseignement. 
C’est è l’ENGREF (eaux et 
forêts) et è l’INA-Paris-Gri- 
gnon (agronomie) que l’on 
trouve les niveaux de satis- 
faction les plus bas (respec- 
tivement 54 96 et 67 96), et 
è l’ENSP (paysagistes) qujte 
sont les plus éllvés (88 96). 
Si aucun grief majeur ne vise 
les cours magistraux et les 
travaux pratiques, les 
anciens élèves critiquent 
l'absence de formes péda- 
gogiques tournées vers l’ex- 
térieur : plus d'un sur deux 
aurait souhaité avoir davan- 
tage de travaux de groupe, 
de stages, d'expérience de 
terrain et de voyages 
d’études. Cela est particuliè- 
rement vrai pour les andens 
de Véto : 82 96 d’entre eux 
se plaignent du manque ^ 
voyages d'études et 66 96 
du manque d'expérience de 
terrain. 

Les insuffisances de la 
formation portent avant tout 
sur la préparation au mana- 
gement, la majorité des 


jeunes diplômés devant faire 

face è des responsabilités 
importantes en termes de 
budget et d’encadrement. 
Tous les Jeunes cadres inter- 
rogés souhaitent renforcer 
['apprentissage d^ langues 
étrangères, de l'informati- 
que. des sdences sociales, 
de l'économie, de la gestion 
et du marketing. Cette 
demande est particulière- 
ment forte chez les anciens 
de l'ENSH. de l'Ecole vétéri- 
naire et de l'ENSIA. 
L'enquête révèle un certain 
complexe de ces diplômés 
vis-è-vis d’autres écoles 
d'ingénieurs : 40 % des 
anciens de l'ENSIA se sen- 
tent moins bien armés que 
ceux qui sortent d’une école 
de rang A (Centrale, Poly- 
technique...). 

C'est pourquoi le projet 
ISTV est globalement bien 
ressenti : 70 96 le trouvent 
intéressant, et attendent de 
lui une plus grande ouverture 
sur les entreprises et une 
amélioration de la pédago- 
gie. Seuls les anciens de 
véto et de l'Ecole paysa- 
giste se montrent un peu 
plus sceptiques. Il est vrai 
que la moitié des paysa- 
gistes et les trois quarts des 
vétérinaires s'orientent vers 
le secteur des professions 
libérales, et sont, de ce fait, 
moins sensibles è l'ouver- 
ture aux entreprises... 

J.-P. M. 


ECOLE NATIONALE 
D’ASSURANCES 


n 


(Grande Ecok commercuüe du secteur des assurances 


Créée par le Conseil National des Assurances, prépare à 
des carrières de haut niveau dans un secteur de premier 
plan et en expansion de l’économie nationale. 

• niveau d’entrée : Bac +2 

• durée de la scolarité : 2 ans 

• formation entièrement gratuite et aOocation d'études 
versée aux élèves 

• pratiques et voyage d’études à I étranger 

t diplôme de l’enseignement supérieur homologué 

l’Etat et délivré parle Conservatoire National des Arts et 

Métiers 

inscriptio n s au concours d’entrée 

mal 1991. Epreuves écrites: 3 et 4 |uin 1991. 

Epreuves oi^es : 17 et 18 juin 1991. 


Pour tout renseignement : 

Ecole Natioiiaie d’Assurances (ENAss) 

9, rue Chaptal 75009 PARIS - Tél. 48.74.7539. 



MASTÈRE SPÉCIALISÉ HEC 

STRATEGIC 
MANAGEMENT 

^expertise stratégique 
En un an, une formation 
d'excellence pour se former 
aux méthodes et aux outils 
utilisés par les cadres d’état- 
major et les consultants inter- 
nationaux. 

Candidature^ : Diplômés de Grandes Ecoles, 
DEA, DESS ou équivalent 
Anglais indispensable. 

Clôture des inscriptions : Le 27 avril 1991. 


Renseignements et inscriptions 

M.S. HEC 

STRATEGIC MANAGEMENT 
78 351 JOUY-EN-JOSAS CEDEX 
Tél. (1) 39 67 70 œ 
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L'agro-alimentaire se reconvertit vers le commerce 


ISTV : naissance d’une grande école 


L'Instifut des sciences et techniques du vivant verra le jour en 1994 
Il regroupera 3 âOO étudiants, et formera une nouvelle race d'ingénieurs 


Les établissements de l’Ouest 
jouent la formation continue 


A^ena, 


E n quitzaat le miaistèFe de 
ragriculture, Henri Nallet 
a lai^ à son successeur 
un grand chantier en 
forme de cadeau empoisonné : 
l’Institut des sciences et techni- 
ques dn vivant (le Monde du 
1 1 avril 1990). Car si, dans les 
principes, TISTV est un noble 
projet, destiné à doter la France 
d'un enseignement agro-alimen- 
taire de niveau européen, sa mise 
en oeuvre soulève de nombreuses 
inquiétudes. 

Henri Nallet est parti d’un 
constat simple; renseignement 
supérieur relevant du ministère 
de l’agriculture accueille 
9 000 étudiants, répartis dans 
plus de 30 établissements. Il 
existe au sud, à Montpellier, et i 
l’ouest, dans un triante Rennes- 
Nantes-Angers, deux grands pôles 
de formation. Dans le quart nord- 
est, c’est le vide, parce que le 
potentiel de la région parisienne 
est composé d'une kyrielle d'éta- 
blissements, au passé historique 
cbar^, mais aux moyens et aux 
ambitions insuffisants. En 19SI, 
un GŒ intitulé Institut supérieur 
de l'agro-alimentaire a certes été 
créé en regroupant trois écoles : 
rinstitut national d'agronomie de 
Paris-Grignon (INA-PG), l'Ecole 
nationale supérieure des indus- 
tries agricoles et alimentaires 
(ENSlAA) de Massy et l’Ecole 
nationale du génie rural, des eaux 
et forêts (ENGREF). Mais pour 
Henri Nallet, il fallait aller plus 
loin, en fusionnant l'ensemble des 
écoles au sein cTune nouvelle ins- 
titution. 


SEPT CENTS PROPESSIMS. Aux 

trois précédemment citées se 
rajouteront l'Ecole nationale 
supérieure d'horticulture (ENSH), 
l'Ecole nationale supérieure du 
paysage (ENSP) de Versailles, 
l’Ecole nationale vétérinaire d'Al- 
fort (ENVA) et l’Ecole nationale 
des services vétérinaires (ENSV) 
d'Alfoit. eAucun des établisse^ 
ments de la région parisienne. 
explique Bernard Guérin, direO' 
teur de l'ENSlAA, ne dispose de 
la taille criti^e suffisante potir 
être eampétilif par rapport à nas 
concurrents néeHandais, anglais 
ou allemands. » Le futur ISTV 
regroupera, d'ici à 1995, sur un 
site imique. près de 3 500 élèves, 
ce qui permettra de doubler les 
capacités actuelles. Chaque pro- 
motion se situera aux alentours 
de 1 000 étudiants, dont 80% 
d’ingénieun. 16% de vétérinaires 
et 4% de paysagistes. Le corps 
professoral de l'ISTV devrait 
atteindre 700 personnes. Cet 
effort permettra de se rapprocher 
des plus grandes concentrations 
européennes, comme celle de 
Wageningen aux Pays-Bas, qui 
r^roupe 4 500 étudiants. 

Malgré cet accord sur les objec- 
tifs, des difficultés demeurent, 
notamment sur l'emplacement de 
la future école et la nécessité de 
préserver, ou non, l'identité de 
chaque établissement. Le pro- 
blème de la localisation devrait 


être tranché prochainement, avec 
un arbitrage de M. Mermaz en 
faveur d'un site sud-parisien, à 
cheval snr l'Essonne et les Yve- 
Unes et à proximité du plateao de 
Saclay. Cette solution avait été 
préconisée de longue date par 
Jacques Poly, ancien directeur de 
riNRA, auteur du rrvport préala- 
ble à la création de l'ISTY. Mais 
d’autres dossie^ présentant d'in- 
déniables qualités, ont été dépo- 
sés, comme ceux de Complète, 
Reims, Beauvais, Lyon, Stras- 
bourg et Tours. En ce qui 
coocenie les orientations pédagCH 
giqnes, une hypothèque a 
récemment levée et l'association 
présidée par Guy Salmon-Lega- 
gneur a annoncé clairement la 
couleur : pour favoriser les ^er- 
gies et mettre au point des inno* 
varions pédagogiques, U sera créé 
un établissement unique, qui 
r^roupera les enseignants-cher- 
cheurs au sein de dépa^ments 
de recherche de taille significa- 
tive. L'école formera donc en 
trois ans des ingénieurs diplômés, 
recrutés après deux ans de classes 
préparatoires ou un premier cyde 
nniversitaire. A l'unité de lieu est 
jointe l'unité pédagogique. 
Actuellement déjà, de nombreux 
étudiants en agro, véto et alimen- 
taire suivent les mêmes prépas ; 
ils partagent des problématiques 
communes (sdences biologiques 
fondamentales, gestion des 
milieux naturels...) et certains 
professeurs enseignent dans plu- 
sieun écoles. 

Mais, pour respecter certaines 
spécifidtés, trois grandes filières 
de formation ont àé définies : les 
paysaÿstes, les docteurs-vétéri- 
naires et les formations d'ingé- 
nieur. 

L'int^rarion des vétérinaires i 
l'ISTV pose d’indéniables pro- 
blèmes. Les diplômés de Maiaoo- 
Alfori représentent 25% à 30% 
des effectifs totaux de vétéri- 
naires français. Toucher à leurs 
études revient donc à modifier 
renseignement vétérinaire dans 
sa ^balité. Une réforme natio- 
nale, condoite par le professeur 
Gérard JoUvet, est actuellement i 
l’étude : la durée des dasses pré- 
paratoires «vétos» passerait de 
un à deux ans pour s'aligner sur 
celle des classes préparatoires 
d'ingénieur; un véritable troi- 
sième cycle « post-diplôme » ver- 
rait le jour, avec une ouverture 
sur des disciplines complémen- 
taires comme l’Irène alimen- 
taire et la microbiologie. L'objec- 
tif est, à terme, de créer un 
véritabie corps de vétérinaires-in- 
génieurs. 

La formation des ingénieurs de 
l'ISTV constitue également une 
véritable rupture avec le passé. 
Avec la fia des cloisonnements 
entre «agrisi», «agrosv et «ali- 
mentaires», c’est une nouvelle 
race d' «ingénieurs du vivant» 
qui devrait voir le jour. Les étu- 
diants suivront des «unités de 
sensibilisation» leur permeriant 
d'a^éder à une culture de généra- 
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EN V^NTE EN LIBRAIRIE 


liste, puia des modules d'appro- 
fondissement. L'ensemble 
condnin à créer une trentaine 
d'options, regroupées autour de 
quatre orientations principales. 
La biodiimie et les sciences agro- 
alixnentaires oonstitneront on pre- 
mier pôle, avec des options en 
biochimie, biotechnologie, génie 
industriel alimentaire, sdences de 
l’aliment et mathématiques appli- 
quées. Un autre pôle important 
concernera les sdences et ceehm- 
ques des prodticrions végétales et 
animales (génétique animale, 
pathdoçe, horticulture et madri- 
nisme agricole). Mais les pins ori- 
ginaux sont les deux derniers : 
l'un, orienté vers ramteagement 
et l’environnement, formera des 
ingénieurs spédalisés, en gestion 
des milieux naturels; l'autre, 
orienté vers l'économie et l'infor- 
matique, formera des ingénienrs- 
eoq ]M»ns en agro^limentaire. 

Les sciences économiques et les 
langues feront une entrée naisive 
dans le cursus. Les enae^nements 
de management, marketing et res- 
sources hoinaiaes seront tenfor- 
cfo et les cours seront essentidle- 
ment assurfo par des hommes de 
terraio, venant d’entreprises pri- 
vées. 


UNE APPROCHE PAR 1*AVAL 

L’objectif est de rapprocher la 
future école des besoins définis 
par l’aval. Aujoard'hui, 80 % des 
emplois d’ingénieurs a^onomea 
et de vétérinaires idèvent du sec- 
teur privé et lîbéraL La croisaarux 
des débouchés de l’industrie per- 
met de compenser largement la 
baisse des demandes en prove- 
nance du secteur public (minis- 
tère, recherche publique et ensei- 
gnement) et des organisations 
professionneUes agricoles. De 
pins, des secteurs connexes 
comme la chimie fine, la phanna- 
eie, la biochimie et les ^ro-fbnr- 
nitures (engrais, semences et pro- 
dnits pbyto-sanitaires) 
s'intéressent de plus en plus aux 
compétences des ingénieurs agro- 
alimentaires. n en va de même 


posT le secteur tertiaire (ingénie- 
rie-conseil, banque et Hnanees, 
informatique) qui représente 
maintenant le cinquième ' des 
dâioncUs. 

Poar renforcer cette approche 
par l’avat l’ISTV disposera d'un 
centre de recherche înt^ié, divisé 
en denx départements : techanbe 
disciplinaire (biolo^e, sciences de 
ringénieur, sciences humaines, 
éconoffiétrie...) et recherche 
apiéiquée (productions végétales 
et animales, science des aliments, 
génie des procédés, pathologie et 
chirurgie animale, génie de t’envv 
ronnement...). Des accords préa- 
lables seront signés avec les 
grands instituts de reche rche dn 
secteur (INRA, CNRS, INSERM, 
CEMAGREF, CNEVA, CIRAD 
et ORSTOM) (1), pour constituer 
des laboratoires mixtes. 

n reste aussi à définir u nature 
des relations avec l'oniversité. 
Actuellemeat, une quinzaine de 
DEA sont gérés conjointement 
par des universités et les écoles 
qui constituent P^TV, comme le 
DEA de génie enzymatique, bio- 
conveision et microbiologie déli- 
vré par i’ENSlAA et l'université 
technologique de Compïègne. 
Mais le projet prévoit d'accorder 
davanta^ d’autonomie à l'ISTV. 
qui pourrait soumettre directe- 
mmit des dossiers de demande 
d'habilitation de DEA au mmia- 
tère de l'éducation nationale, ce 
qui permettrait à rétablissement 
d’être habilité à délivrer des 
thèses. 


iieut ê/æ OU servi:e 


J.'P.M. 


(l)tSHA: ioRstnt oxiioiuü de U 
reÀercbe igmomiqDe; CEMAGREF : 
Centre uticmiJ du mufadiLisme igricole, 
du |Me rural, dea eaux et des forSti ; 
INSERM : iiminit nlionil de la santé cl 
delà f e efa erefae médicile; CNEVA: Cen- 
tre aÆtioaiJ d'études Tétériaaifes et eli- 
mentairea ; QRAD : Oniire de coopén- 
tioo iateniatioBak es recherche 
aSTonoauque pour le développemeot ; 
ORSTOM : Infiitiit françû de ncfaerdie 
•ciealifïqu pour le développement en 
coopéntkn. 


Le Grand Ouest, avec les 
régions de Bretagne, des Pays de 
la Loire et de Basse-Nonnandîe, 
constitue le premier pôle agro-ali- 
xnentaire de France, avec 22 % 
des entreprises et 23 % des 
emplois. Cest là qn’on trouve les 
leaders de l’industrie laitière 
(groupe Besnier), des légumes 
(Prince de Bretagne, Paysan bre- 
ton), de la viande et charcuterie 
(volailles Charles Doux, pâté 
HenafI). des plats cuisinés (TTen- 
fy-Michon) et de l’alimentation 
pour bétail (groupe Guyomat*dt). 

Ce n’est donc pas un hasard si 
l’on trouve, entre Brest et Angers, 
une concentration d’écoles et de 
foimations en agro-alimentaire 
assez complète : IUT de Brest 
(anaiyM* biologiques et biochimi- 
ques et génie de l’environne- 
ment),- Ecole nationale supérieore 
agronomique de Reimes, Ecole 
supérieure d’agriculture d’Angers, 
Ecole nationale d'ingénieurs des 
tediniques des industries agri- 
coles et alimentaifes-de Nantes... 
Les écoles d'ingénieurs de la 
région se sont regroupées au sein 
d’une association intitulée 
Agrena, qui fait le pendant de 
l’Agn^MiiIis de Montpdber. 

La région recelait même une 
des dernières partîcalarhés de 
renseignement agricole français 
avec l’Ecole nationale supérieure 
féminine d’agronomie (ENSFA) 
de Rennes, teservée aux femmes, 
mais qui est devenue mixte en 
1989. L’ENSFA va prochaine- 
ment être réformée pou devenir 
l’Institut national supérieu de 
formation agro-alimentaire 
(INSFA) et s’intégrer complète- 
ment à 1*ENSA de Rennes. L’ob- 
jectif de IINSFA est double : for- 
mer en cinq ans des indien» 
destinés au secteur aval de l’in- 
dustrie agro-alimentaire (restau- 
ration collective, distribution, 
commercialisation des produits 
alimentaires...) et devenir un 
important centre de formation 
continue pour l'industrie régio- 
nale. 


Puis les éo^ feront sppel à 
des orgBnûoiës de foematipn 
i-rtntinwi* poâr assurer cours 
près des sites indutrids, ^voire 
même dans rentnqxiisev Tobjectif 
étant, à tenne, d’imidtqucr les 
entreprises en tant que forma- 
teurs. 


J.-P.IIIL. 


Montpellier exporte vers l’Est 


Agropolis utilise le télé-enseignement 
pour former les cadres hongrois ou pobnais 


L e Formexa, centre de 
recherche et de commer- 
cialisation des produits 
agroalimentaires, cogéré 
par l'Ecole supérieure de oom- 
meroe et nationale supé- 

rieure d'agronomie de Montpd- 
lier, a décidé de lancer un 
programme de fbnnation à des- 
tination des cadres des indus- 
tries de ce secceor dans les pays 
de l'Est. Baptisé du nom de 
TEAM (Tdé-enseignemeat 
management), il confirme la 
suprématie de Montpellier dans 
les relations avec les commu- 
nautés internatioiuües de l’agio- 
alimentaire. eLes structures de 
l'industrie agro-alimentaire dans 
les pays de l'Est sont en jdeine 
déojmpositiony explique Fran- 
çois d'Hauteville, directeur de 
Formexa. C'est pourquoi la 
demande de formation est très 
forte, surtout chez les Montais 
et les Polonais. » L’objectif de 
Formexa est de délivrer à des 
cadres et professioruds en exer- 
cice une formation ^plômante 
de type MBA dans le drunaine 
du management des entreprises 
agro-industrielles. Le contenu 
pédagogique est donc axé imnd- 
palement sur l'économie, le 
marketing, les finances, le 
contrôle de gestion, le droit 
international et l'organisation 
des ressources humaines. 






Mais pour s’adapter aux 
contraintes de lieu et de temp^ 
Formexa a monté un dresier ori- 
ginal, fondé sur le télé-enseigne 
ment. «L'enseignement que 


nous proposons à ees cadres, 
explique François d'Hauteville, 
se décompose en trois phases : 
une période de regroupement à 
MotüpdUer. des cours filmés dif- 
fusés par satellites et 
des heures en téléenseignement, 
utilisant les technologies de la 
télévision inieneUve et de l'au- 
dioconjirence.» Chaque séance 
de léléenseignement comprend 
des coun diffusés par télérision, 
du travail en groupe à partir de 
monitorat lorâi et des contacts 
j»r audio-conférence entre le 
groupe et l'animateur. Les sup- 
ports utilisés lopliqueDi un ' 


investissement élevé. Formexa 
estime avoir besoin de 3 mil- 
lions de francs pour la prépara- 
tion des cours, la production et 
la réalisation de fflms et près 
d'I million de francs seront 
nécessaires pour couvrir les frais 
de fonctionnement et de diffo- 
sion. De nombreux partenaires 
ont été associés BU projet : une 
société privée, Cene^ spéciali- 
sée dans les techniques d’audio- 
conférences, des partenaires 
publics comme le conseil régio- 
nal Languedoc-Roussillon et la 
chambre r^îonale de commerce 
et d'industrie, et des établisse- 


ments d'ense^nement supérieur 
(universités de Montpellier-T et 
II, université polytechnique, de 
Madrid,- Business School de 
Kingston et univenité de Mann- 
heim). L’ensemble du pro-' 
gramme sé fait sous l’égide 
d’AgropOhS, le pôle a gmaKmen. 
taire de Montpellier. Une pre- 
mière promotion sera montée 
d’id à la fin de l’année avec nne- 
quinzaine de cadres hongrois. 
C'est rinstitut de management 
de GddHlô qui assurera le relais 
local en Hongrie. Pes n^oda- 
tions sont également en cours 
avec l’Ecole d’économie de Vai^ 
sovie. 

Le pôle Agropolis, qui 
regroupe 19 établissements, 
scientifiques et rassemble ènvT- 
ron 2 000 enseignants et icher- 
dieurs, entame ainsi nne divm*- 
sîfîcation internationale hors de 
son champ txaditionnd méditer- 
ranéen et tropical. «Le projet 
TEAM, condut François d’Han- ' 
tevilJe, s'adresse aujourd'hui 
essentiellement aux cadres dès. 
pays dé l'EsL Mais ce type de 
fomuuuMt dispensée en fiançais, 
devrait pouvoir s'hendre jnogres- 
sivement à l’ensemble des pays' 
francophones, pour peu qu'ils 
disposent des infrastructures 
nécessaires, s Des pays comme, 
la Turquie pourraient ^alement.- 
rejoindre le programme. 


J.-R.IIL 




La volonté des écoles de^la 
région, regroupées, dans .Agre^ 
est en effet de mettre sof pied ûoe. 
«filière Decbmi»», qui pennet-.: 
trait à des tedmiûens supérieurs 
ayant une expérience profession- ' 
nelle minimale de cinq ans de 
devenir ingénieur en dix-huit 
mois. Mais les structuies.dé l'in- 
dustrie locale imposent de ledieF' 
cher d'abord des formules soiqilés 
qui ne heurtent pas de' front les 
habitudes. «Actuellement, expli- 
que Gérard Bniié, professeur de 
technologie aKm^ntaîre à J*ENSA 
de Rennes, il est difficile de pro-- 
poser des proffommes deforma- 
tion confitntè à des entrepr^ 
agrtHtUmentaira de la région, car 
ce sont, pour la plupart, ^ PME 
et leur niveau d'encaebement est 
assez faible. Elles occqrtM donc 
diffîcüement de se séparer d'wt 
teàtniden pour le former. » 


Le pregèt de l'Agrena s’articule 
autour de deux principes : une 
formation muiti-sites, et com- 
mandée par l’avat. Dans un pré: 
mier temps, les éedes n^ocîâit 
le contenu pédagogique avec dut- . 
que grande famille profession- 
nelle (lait, viande, poisson, 
l^ume). La fonnation donnera la 
priorité au^ sciences de l'ingé- 
nienr (génie des procédés, hygiène 
alimentaire, biotedmotogies, ana- 
lyse des prodnits, biochimie àlî- 
mentaite, nntiitk» hmname:..) et 
anx sciences économiques (ges-^ 
tion, 

protection irnhistridie, sttat^ie 
d'entrqirise..). 
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La galère 


Emp lo yées et solitaires 

des femmes seules au travail 


**“ »“«=^ finandets de 
« d'aülenrs. la mode des 
(y®™ns urban professicmna!) 
poodre a\ 2ÏÏV*S?®/**“ <»““« «ne tiaîaée de 
veUe tribu ÎÎÎ^Ï?J^ «• cette nou- 

time H^m ^1' ^tée en exemple. On y v<^ait l’ul- 

** capacité h^ne à 

cit^uLu niü^® uibainc, un mélange d’effica- 
la réuasit?!.?2fi ***.*®“* ^ attnbuts extérieois de 
lée de?â^.?? yidence la plus débridé^ habU* 
ma^-niïlr*^- * « de l’élégance. Des 

étS^hS«?i“‘'““* ®*“ pubücités, tout le monde 
«ail subjugué par ces «mutants», à la fois paifoits 
et temblement redoutables. 

Dans cet univers lissé et arrogant, les 

<*“'i“8“«es: tSK, lun^^ 

r^rd frad « le geste professionnel, dles apparais- 
Mi^ent comme de nouvelles prêtresses, tout «ncBi 
disposas à dévorer qu’à séduire. Ces fantasmes 
nantent encore les bureaux et les couloirs des 
grands groupes fflultinatkniaux. 

Fmis les clichés. La fièvre boursière retombée,. an 
moins pour un temps, c’est une autre réalité, sans 
doute plus authentique, malheureusement, qu’il 
convient aujourd’hui de décrire. L’envers du dé^*, 
en qudqne sorte. Surtout pour les femmes, prises 
au piège du miroir aux alou«tes, vktimes des 
apparences et d’un semblant de modernité. Qui 
dira comment se vit au quotidien Texistence du 


bureau on du grand magasin, puis comment se sup- 
portent les longues heures pâmées ensuite à r^er 
les problèmes fintintuu», conjugaux, ou simple- 
ment personnels ponr les dizaines de milliers d’em- 
ployées des énormes ooneentrations de sociétés du 
tertiaire - les banques, les assurances, notamment > 
ou des escouades entières des grands. magasins? 

VOnC PUMQUB. Le suj« n’est pas facile à aborder. 
Quand il y a des téarôins, « nous les avons cher- 
ché l’enquête prou^ qu'ils sont curieusement 
moins diserts sur e«te vârité-là, malgré quelques 
aveux, que sur les détails techniques de telle on 
telle innovation sociale, laquelle se prête à telle- 
ment (Texégè^ sophistiquées. Un voile pudique 
tombe, qui dissimule des explications manifeste< 
ment embarrassées. Pqn^ogues pour tout le reste, 
les directions des ressources humaines retrouvent là 
leur devoir de réserve et^ endines au secret, parient 
do re$pe« de la vie privée, de responsabilités qui 
échappent à l’entreprise, ^ur se taire. Même si 
elles traitent discrètement des cas difficiles ou m«- 
teni en pl^ des méttmdes capables de répondre à 
des situations finalement dramatiques. On le voit 
dans tel ou tel grand groupe qui reconnaît, 
crûment, que 10 à 20 % de son personnel féminin 
doit être considéré «en difficulté», « qni se ehaige 
de trouver des réponses adaptées. 

Brusquement, an mieux, reviennent en mémoire 
les films de Frûik Capra « de quelques autres qni 


racontent la misère, sentimentale « psychologique, 
des femmes au travail dans les g^des asloméra- 
tions urbaines. Partageant en solitaires, le soir, des 
appartements de pensionnat, et toujours écartelées 
entre l’apparence d’une vie professionneUe à peu 
près acoomt^ie « les désastres de l’existence per- 
sonnelle, solitaire, au cœur même de grands ensem- 
bles mhHmafnn, elles SC réfutent dans le rêve. Cest 
un peu l’envers du décor, la coulisse des photos de 
mode qui se révèle, avec stm eort^ de malheurs « 
de désUlusions, toqjours fardées. 

Dans la réalité, cette version romancée, « holly- 
woodienne», ne pounait être que la p|^e immer- 
gée de riceberg, ou d’un drame qui se répand, 
aggravé avec le temps. La m^orité de cellK qui 
travaillent aujourd’hui dans les tours de la Défense, 
ou dans les si^es sociaux des compagnies de ser- 
vices, ont véôi Pespoir de se réaliser au travers de 
irâr emploi ou d’une position sociale enfin acquise 
par leurs seuls mérites. Libérées « émancipées 
depuis vin^ ans, elles ont cru, logiquement, aux 
vertus de rindémmdancc financière, mère de l’auto- 
nomie, « «it smcèiement pensé qu’elles pouvaient 
éch^er à toute domination. 

MARMITE. A i’heore des bilans, rien n’est moins 
sûr. Massivement, leurs salaires restent modestes, 
malgré l’environnement et le prestige attachés aux 
lieux de travail. Les ebanc^ de promotion demeu- 
rent limitées, principalement quand les contraintes 


extérieures les empêchent de suivre un stage de 
qualification, ou parce qu’elles ne peuvent préten- 
dre à la même mobilité que les hommes. Leurs car- 
rières sont compromises. Et puis, envers de la 
médaille, elles paient lourdement une liberté toute 
récente : mères célibataires, femmes divorcées, vi& 
times de concubinages conilictuels, elles supportent 
seules le poids de leurs choix, de l’évolution de la 
société. Salariées le jour, elles sont, le soir, ser- 
vantes de leurs enfants, condamnées aux bas 
salaires, aux traj«s incessants jusqu’à leurs ban- 
lieues. lointaines « inbiunaines. naviguant entre les 
crèches, l'école et l'hypermarché, toujours 
entraînées dans des gymnastiques impossibles. 

Les «yuppies» sont Loin. Ces femmes-là, 
modernes, sont couvertes de dettes, vivent «la 
galère» des jours normaux, sombrent dans la 
dérive, et connaissent des difficultés psychologi- 
ques d’autant plus graves qu’elles sont tues. Et ce 
sont pourtant elles qui sont les plus nombreuses. 
Quoi qu’on en dise, bien au delà des revendications 
pour l’égalité professionnelle, ou de la référence, 
chère aux féministes, aux agressions sexudies. Mais 
il est vrai que chacun, « y compris dans les entre- 
prises, n'a pas de raison de soulever c«te mar- 
mite-là. 

Alcdn Lebowbe 


Des oosis d’enfants 
dans un désert 

Les crèches d’eritreprise restent bien peu nombreuses 
Lo pionnière date pointant de 1947 


Les assistantes sociales à l’écoute 

Quard il faut détecter la détresse derrière une banale demande ddkJe financière 

L es femmes seules avec éveniuellemeni l’eü^ntéisme logements sur Paris restent trè. 
avec enfants fié- Qui en découle. » Alor^ s’il est chers », déplore Jacques Was 
Quentent ni jdus certain que toutes les femmes bauer. 

RI moins aue lès dans ces situau'ons de fragilité ne Pn„r Im ahp ts 
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L es femmes seules au tra- 
vail n'ont guère le . choix 
pour la ^de die leurs 
enfants ; la crèche mom- 
cipale, les parents ou amis, « la 
nourrice. Les entreprises^ en i^et, . 
n'ont qu'un paysage déscrié à leur 
proposer : un désert et quelques 
oasis, héntiérts de Vapt&-gBem. 
Les crèches d’enlrêpnse connues 
par la DDASS portent toutes qua- 
siment le même miHérime : 1947, 
année de création de la pknmièTê, 
celle du Crédit lyonnais. 

Hier, la démarche était pater- 
naliste, aujourd’fam, il s’a^ d’ex- 
ceptions qui facilitent la vie de 
centaines de parents. Des chan- 
ceux en somme, qui travaillent 
dans un ministère, une adminis- 
iratîoD, un b^hal, ou enfin dans 
le privé au lourd passé paterna- 
liste. A la DDASS de .Paris, les 
noms tombent : la crèche de 
l’Elysée, celle s dn ministère de 
rintérieur, des PTT, de la Banque 
de France, le jardin cf enfants de 
la BNP... Et puis vite le silence. 
La source est tarie. Impossible 
d’ailleurs de disposm* d’une liste 
exhaustive. 

Personne ne mesnre le phéno- 
mène. Ni les instances i^ronales, 
ni la DDASS, ni la Caisse natio- 
nale des allocations familiales. 
Aucune comptabilisation des 
aides financières qne pourraient 
verser les entreprises à ]eaxs sala- 
riés pour la garde de leurs 
enfants, à défaut de crèches. Juste 
des témoignages. *Je dirige la 
crèche du siège du Crédit fyoïmau 
depuis neuf ans, explique Nicole 
GuiMoüet. Les avantages sont 
vraiment intéressants ■: le pnx 
déjà. S80 francs par mois, mpiiu 
cher Qu’une crèche municipale!» 
La politique familiale de la bu- 
que. prise en main par le «^té 
d’entreprise, va même pim lom. 
Une jeune mère dispose ainsi de 
trois mois supplémentaires de 
conges maternité payés à taux 
plein. Quant aux saJanés des 
agences, qui n’ont pas accès aw 
deux crèches de la maison, ils 
louchent en contrepartie uiw allo- 
cation de frais de garde de 
25 francs par jour rt par enfant. 

toutes les catégories, n s’amt 
véritablement d’un plus pour les 
remraes seules, de plus en plus 

nombreuses à avoir reroura JW 

crèches d'enirepnse : eC «r ««J 
evolulion nette, confîme Nioote 
GuillofieL Aujourd huu a peu près 
un tiers de mes interlocuteurs. » 

Ch« R6usseI-üc!af. en revanche, 

le phénomène ne p™ **5^^ 
itnrMrtant « Toutes les catégories 
J^^oprafksionnellcs de 

nous confient leur 

Bn^iiie Cottid. direance. de la 

pimôi le scénario Crédji 
Une chose est 
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L es femmes seules 
avec enfants fié- 
quentent ni plia 
ni moins que lès 
hommes les services sociaux de 
leur entreprise», estime Jacques 
Wasbauer, responsable des rela- 
tions sociales à la BNP. qui dirige 
quelque quarante assistantes 
sociales, dont un peu moins de la 
moitié sur Paris et la région Ile- 
de-France. Dans cette banque, où 
les efiertifs sont composés à part 
égale d’hommes « de femmes, 
cette population ne semble pas 
soulever de problèmes ^écifi- 
ques. eXjj demande des femmes 
est la même que celle des 
hommes, assure encore Jacques 
Wasbauer. C’est une demande 
d’aide financière, psychologique, 
administrative... Les plus gros 
problèmes que nous rencontrons 
concernent plutôt les ménages sur- 
endettés que les femmes seules qui 
ont du mal ù boucla- leur fin de 
mois.» 

Même si les femmes de la BNP 
ne se manifestent pas de façon 
significative, cela ne veut pas dire 
pour autant que tout va bien pour 
dles. Loin de là. # Des problèmes 
spécifiques, elles en ont. ne 
sercàt-ce que parce que leur budget 
se trouve réduit de fait», proteste 
Andrte Gabon, membre de la 
commission du travail de l'asso- 
ciation nationale des assistantes 
du service social. *Et puis, pour- 
suit-elle, U est plus difficile lors- 
qu’on est seule de mener défiant 
une vie professionnelle et une vie 
fiimüUde. On se trouve eorfiomée 
au problème du logement, de la 
scolarité et de la santé des enfiutts 


avec éveniuellemeni l’absentéisme 
qui en découle. » Alor^ s’il est 
certain que toutes les femmes 
dans ces situations de fragilité ne 
passent pas systématiquement par 
les services d’assistance sociale 
des entreprises, bon nombre 
cependant sont amenées à le 
faire. 

AIDE PSYCHOLOGIQUE, n Le plus 
important pour nous, lorsqu'une 
femme vimt demander notre aide, 
c’est de déceler la véritable nature 
de sa demande», indique Mar- 

Ê uerite-Marie Cueoet, l’une des 
uit assistantes sociales des AGF. 
Deurière la demande d’un secours 
financier se cache parfois une 
g^de détresse, surtout après un 
divorce ou une séparation. 

a On délecte presque toujours 
chez ces femmes un sentiment 
d'échec, de culpabilité. Notre tra- 
vail consiste alors à déctdpalnliser. 
à aider la personne à analyser la 
situation et à meure en place un 
nouveau projet de vie. » Un travail 
délicat qui a poussé tes assis- 
tantes sociales des AGF à suivre 
une formation à l’analyse systé- 
mique avec un psychiatre, e Cela 
nous permet d'essayer de déblo- 
quer des situations, explique 
Françoise Croze, des AGF égale- 
ment, et le cas échéant, d’orienter 
la personne vers une psychothéra- 
pie.» 

Outre une aide p^chologique, 
les femmes seules viennent cher- 
cher auprès des assistantes 
sociales une aide au logement. 
Elles souhaitent parfois se rappro- 
cher du travail. A la BNP, elles 
peuvent bénéficier du 1 % loge- 
ment, A mais, même avec cela, les 


logements sur Paris restent très 
chers», déplore Jacques Was- 
bauer. 

Pour les femmes des AGF, ta 
situation est un peu meilleure car, 
bénéficiant d'un parc immobilier, 
la société m« un certain nombre 
de logements sociaux à la disposi- 
tiofl de la commission sociale du 
logement à des prix inférieurs de 
SO % à ceux du marché. Et les 
femmes seules avec enfants sont 
prioritaires. Certaines, parfois 
bien implantées dans leur quar- 
tier, préfèrent rapi^rocfaer leur 
travail de leur domicile. Les assis- 
tantes sociales peuvent alors 
ajipuyer leur demande de muta- 
tion. «Elles n'imposent rien, pré* 
cise Jacques Wasbauer, elies atti- 
rent l'attention sur tel ou tel point 
du dossier qui aurait pu passer 
inaperçu. On ne réussit pas à tous 
les coups, mais on réussit des 
coups... » 

Autre domaine d’intervention 
des assistantes sociales, les pro- 
blèmes financiefs. Leur pain quo- 
tidien. apprendre aux femmes en 
difficulté à établir un budgeL En 
cas de besoin, la plupart des 
entreprises du tertiaire sont à 
même de donner une aide excep- 
tionnelle. «Afais, conclut Fran- 
çoise Croze. dans l’ensemble, les 
femmes seules sont très strictes sur 
la gestion de leur budget. Elles 
sont généralement très pudiques et 
ne viennent nous parler de leurs 
problèmes financiers qu'en der- 
nière extrémité. C'est plus le stress 
que la dijficuité financière qui les 
amène vers nous. * 

Cat h erine Leroy 


petits enfants. Tem Mecbri, 
enseignant à M arseille, trésorier 
depuis six mois de l’association 
Les «ôfants à bord, m« en avant 
aie coût de l’investissement, la 
non-rentabilité de la structure et 
les frais de fonctionnement très 
chers en personnel Nous négo- 
cions actuellement avec plusieurs 
PME de Sofia Antipolis. Notre 
idée est en effet d'implanter une 
structure d'accueil de la petite 
enfance dés que hmt cents salariés 
sont eoncerurés sur une zone d’ac- 
tivité. La crèche serait ouverte à 
tous, mais des places seraient 
réservées. aux âttre^ses». Les 
plus attentifo au i>roj« y voient 
un moyen de fidéliser leurs sala- 
riés. Mais, immédiatement, leurs. 
questions' tombent : Fabsentéisme 
va-t-il baisser? Qui va nous rider 
à payer? 

L'association Les enfants à 
bord devrait obtenir des subven- 
tions du conseil général., des 
Bouches-du-Rhône et de la CAF 
qui convaincraient les PME.de 
fiüchir le pas. Mais elles expli- 
quent, regrette Tege Mechri, 
qu’ejles n’oot pas à prendre en 
charge la garde de. -la petite, 
enfance, prénœdve de l’EtaL Or, 
en réponse, edîu-d avance w’il y 
consacre d^à on budget de 2'inil- 
liaids de fiânes par an. Une par- 
tie de ping-pong dont J(s ^eca- 
trices pourraient devenir de plus 
en plus isolées. 

MarMéôirin Baudet 
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ENTREZ DANS LE MONDE 
DES TELE COMS 

Pour les titulaires 
d’une m^trise scientifique(l). 

Accès direct en 2ème annee. 

Sélection sur dossier et entretien. 
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Les leaders en action 
En un an, une formation d'ex- 
- cellence pour former sur le plan 
humain et scientifique les mana- 
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d'ingénieurs, DEA, DESS scientifiques ou équiva- 
lent. 
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Tél.(l)39 67 70 00 
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INITIATIVES 

EMPLOI 


Emplo yées et solitaires 

Une lutte quotidienne 

Lo solitude, lo course dons les gares, le désespoir parfois. Mois toujours une volonté tenace 


Des difficultés ^ 

pudiquement cachées 


U NE petite chambre avec 
un lit simple pour elle, 
un autre à carreaux 
pour sa nile de trois 
ans, une mble et un poste de të)6. 
Pas de décoratiozu, pas de bibe- 
lots. mais au moins Aménata a 
enfin un logement bien à elle. Son 
mari l'a abandonnée, enceinte, 
quelques mots après leur mariage. 
Il n'a jamais réapparu. Aménata 
avait quitté le Sénégal pour le 
rejoindre en France; elle s'est 
retrouvé sei^, sans travail, sans 
qualification. Mais pas question 
de retoumer au pays. 

«Je me suis dit : «Je reste, /e 
v(ùs me battre. » Et, deimis un an, 
sa situation s'est améliorée. Elle 
habite à Paris ce studio qu'une 
association d'aide an logement lui 
loue et elle travaille comme aide- 
cuisinière dans uu restaurant où 
elle touche le SMIC. Ses 
horaires : de 10 b 30 à 14 h 30, et 
de 18 h 30 à 22 h 30. U matin, 
Aménata conduit sa fille à la 
crèche, à 18 heures, elle l'emmène 
chez une voisine d'où elle la 
reprend à 23 heures. «Les 
horaires sonifatigmis mais c’est 
le seul travail que /e sache faire. > 
Aménata ne se plaint pas, parle 
calmement de sa solitude, de sa 
religion qui l'aide à tenir et 
mesure avec une cermine fierté le 
chemin parcouru : «Le peu que je 
gagne me permet de subvenir à 
mes besoins. Et quand ça ne va 
pas. Je me dis qu'un Jour on va 
sourire un peu. » 

«FAIRE FACE À TOUT. SSUU.» A 

l'heure où Aménata part le soir 
pour son travail, Régine arrive à 
son domicile, dans les Yvelines. 
Depuis trois quarts d'heure, ses 
enmnts sont seuls à la maison. 
C'est sa flUe, huit ans, qui est 
passée chercher^ son petit fûre de 
quatre ans à l'école. La deuxième 
journée de Régine, veuve depuis 
huit ans, commence. 

A l'époque, le couple vivait 
déjà ^aré. Une nuit, le mari, 
alcoolique, a battu sa femme et sa 
nile. Une scène de trop. Régine 
s'eufuit, la petite sous le bras. 
* C'est à ce moment que J’ai 
décidé de demander le divorce. * 
Le mari ne l'a pas supporté et se 
suicide. 

Rçjetée par sa propre famille. 
Régine retrouve chaque sole la 
solitude d'une grande cité-dor- 
loir. Cest a uprès de ses collées 
de la CFDT qu'elle trouvera du 
réconfort. Deux ans plus tard, 
Régine décide de faire un 
deuxième enfant, pour elle seule. 


«pour m'aider à m’en sortir, à 
voir de nouveau un sourire à la 
maison». Nouveau rejet de la 
part de ses parents. Elle décide 
alors de trouver un emploi mieux 
rémunéré, et se pr&ente au 
concours d’entrée de l’ANPE. Ble 
y est embauchée comme secré- 
taire en mai 1990. Avec S éOO 
francs par mois, les aides sociales, 
les bons de vacances. Régine 
arrive à joindre les deux bouts. 
Le plus dur : «N'avoir personne 
pour m'épauler. Faire face à tout, 
seule.» 

Félicité part au travaiL 18 h 45, 
gaie de Lyon, un train l’emmène 
vers l'Essonne où elle prend son 
poste de veilleuse db nuit dans 
une maison de retraite. A 7 b 30, 
retour vers Paris pour conduire à 
l'école sa fille de huit ans et son 
fils de cinq ans. A 16 heures, elle 
les attend à la sortie. A 18 heures, 
elle les quitte. Les enfants restent 
seuls ia nuit. Pas tout à fait : la 


petite famille vit à l'hôtel. 230 
francs par jour. Sou salaire de 
5 600 francs par mois ne suffit 
pas à régler la note. Les assis- 
tantes sociales complètent par- 
fois. Un loyer lui reviendrait 
moins cher, mais pas moyen de 
trouver un logement. 

Elle estime avoir réussi presque 
tout; U lui manque seulement un 
toit bien à die. Hle ne resseiU pas 
de solitude. «Il y a les enfants. 
Et, par rapçmi au calvaire q^j’ai 
vécu, c’est la sMnité » 

Francesca se lève tôt. Tirée à 
quatre épiâmes, elle part pour le 
bpeau, un syndic de copropriété 
où elle est secrétaire. Francesca 
revient de loin. Une famille bour- 
geoise qu'elle rejette à dix-sept 
ans pour vivre en ma^ La dro- 
gue, la route, les petits boulots, 
les amis. De sa rencontre avec un 
toxicomane naît Céline. Le p^ 
n'a réapparu que l'an dernier. 
Céline avait alors douze ans. Pen- 


dant tout ce temps, Francesca a 
réussi à décrocher de la drogue, a 
travaillé comme femme de 
ménage, baby-sitter, employée de 
bureau avant de suivre des cours 
de secrétariat. «J’ai frappé à 
toutes les portes : je pensais que 
l'une allait s'ouvrir. » 

Petit à petit, la vie reprend le 
dessus, h^s le destin s’acharne. 
Fin 1990, nouvelle tragédie : 
Francesca perd tout, son loge- 
ment, son travail. Céline est 
expulsée de l'école. Elle se trouve 
en ce moment chez ses gnmds-pa- 
rents, que Francesca a bien dfi se 
résoudre à appeler à l'aide. Dans 
quelques semaines, la fîUette 
reviendra à Paiû, en pension. Le 
mois dernier, Francesca a 
retrouvé un logement et uu 
emploi. Fin du tunnel. Au 
bureau, personne ne sait ce 
qu'elle cache derrière son élé- 
gance et son sourire. 


à hs évüçuer obi5 hs sociétés du terifeMis. 
On essoie pourlCFit d'y réponde sockJement 


Frmcfaie AUcevid 


L’absence des psychologues 


■f note que 90 % 
M M ■ de naos consul- 
tante sont des 
femmes, bien 
qu'tf n’y ait aucune statstkjiæ 
sur la montée en puissance 
des cônsuitadons. il est cer- 
tain que l’environnement pro- 
fessionnel et privé des 
femmes isolées a des réper- 
cussions d’ordre psychopa- 
dudogique. MaBieureusement, 
les directions des ressources 
f!uma/nes sont très mal 
armées pour appréhender le 
probité. On estime à seule- 
ment 10 % le nombre de psy- 
chologues trava^bnt en entre- 
prise ayant une formation 
clinique. 90 % ont une forma- 
don relevant de la psychologie 
sociale et mdustrieOe. » 
Françoise Pagano, vice-pré- 
sid^ite du Syndicat national 
des psychologues (SNP), qui 
déclare regrouper 1 600 psy- 
chologues en France, exerce 
en milieu hospitalier. Clini- 
cienne. eHe a la dent dure con- 
tre les directeurs des res- 
sources humaines. «Las DfVi, 
dit-dle, sont des acfmmistra- 
dis ayant le plus souvent une 
fonction directoriale. Leurfdr- 
matibn psycholo^que est trop 


superficielle pour être réelle- 
ment à /'écoute de la per- 
sonne. Ils mattrisent mal, de 
surcrofi, les mécanismes de 
groupe. En c/atr. l’entreprise 
n’a pas emxue irrt^fé psy- 
chologues eSniCiens. EHe mtr 
préfère des ;»ycho/ogues du 
travail, sp^iafisés dans ta 
gestion sociale, les filières du 
recrutement ou de le forma- 
tion, qui tiennent le haut du 
pavé. Difficile pour eux de 
prendre en compte le «mal- 
être» des femmes bolées. » 
Responsable à l'UAP du 
recrutement-gestion des car- 
rières. M. Le Rllâtre estime, 
quant è lui, que les 18 000 
salariés du groupe sont un 
«bon échantilton de b poptéa- 
tion françabe». Pourtant il ne 
«r revendique a pas sa forma- 
tion dans ses fonctions : 
«L’entreprbe n'est pas le lieu 
où l’on tait du consetf psycbo- 
logique, car les ressources 
humaines sont un élément de 
stratégie.» Il reconnaît qu'il 
n'existe pas de lieu privil^ié 
«pour faire le point» et se 
prêter è des c entretiens de 
con/bfTs. L'assistante sociale 
ou le médecin du travail peu- 
vent seuls avoir un rôle de 


soutien moral et d'orientation 
(40 assistantes sociales, un 
médecin à plein temps dans le 
groupe). Les troubles psycho- 
pathologique ne saurmem, en 
conséquence, relevm’ de lui. 

En revanche, M. Le RllStre 
estime que les «bilans profes- 
sibnnete. réaniment inetaurés 
dans le groupe, sont autant 
d’malyses de scx,qa permet- 
tant de faêne to point d’esqxi- 
mer un projet de remotiver, 
de se prendre en charge», 
tous sexes corrfondus, ce qui 
requiert aussi une «étiikjue 
certaine de la part du consul- 
tant à l’écoute». «Nous 
venons de mettre au pont une 
charte de la mobilité profes- 
skmn^, conclut (e responsa- 
ble de rUAP. Il m’appa^ évi- 
dent que fa mobilité ébrgh te 
carcte des relations et freine 
l’introspection. EHe est l’un 
des remèdes àlasoBtuden^ 
vkfueHe. De même qu'il est 
non moins évident que, dans 
la société, la vte profession- 
neHe est ebvenue im foyer de 
relations humaines souvent 
p/us important que le cercle 
privé.» 


Jean Mn o al eau 


L es branches les plus fémi- 
nisées du secteur tertiaire 
ne se préoccupent pas 
plus que d’autres d’une 
population qu'on afflnne diffteOe 
à repérer, et de toute manière peu 
nombreuse. La Société générale se 
soucie par exemple du surendette- 
ment de ses employés : une com- 
mission ad hoc a été mise en 
place. Mais on y clame 
qu’bommes et femmes sont, pour 
une fois, à ^alité, et même que 
ces mestieurs ~ chefs de Emilie - 
seraient plus volontiers deman- 
dôus d'avances sur salaire. 

Le Crédit lyonnab s'enorgueil- 
lit de sa politique sociale ; 
Clichés, ateliers du mereredi, 
colonies de vacances : beaucoup 
d'activités sont organisées par le 
comité d'entreprise pour les 
enfants dii personneU mais rien 
de spécifique pour les femmes en 
difficulté, qu'on ne saurait d'ail- 
leurs, reconxnit-on, ni détecter ni 
vraiment traiter, sinon à leur 
demande. Les grandes adminis- 
trations du service public ne sont 
pas non plus spédalement atten- 
tives aux difficultés des mères de 
famille solitaires. Pourtant, sur 
les 94 000 salariés de la Caisse 
nationale d'assurance-maladie, 
30 000 sont des femmes. La 
C^sse de Paris, qui regroiqie les 
cinquante-cinq centres de paie- 
ment de la capitale, en compté 
80 % sur -S 500 personnes.- Une 
pennanenoe juridique gratuite est 
à la disposition du personnel. Il . 
existe uu fonds de secours pour 
les cas «dramatiqua» mais Û est 
extrêmement difficile de les repé- 
rer, parait-iL pour des raisons de 
pudeur et de tespexx de la dignité 
de chacun. 

Aux PTT (38 % de femmes sur , 
300 000 salariés), ce sont les 
assistantes sociales qui ont la 
chaige de ces cas et les signalent 
aux chefs de service. On leur 
donne la priorité pour les aména- 
gements d'horaires, le temps par- 
u'eL les places dans les crèches 
d'entreprise et les logements 
réservés aux postiers. Les psr^o- 
lœues du centre Jacqu^-Senet 
offrent en [dus un soutien psycho- 
logique sur le lieu de travaiL 
Cest encore dans les grands 
magasins que la ^^stîon des res- 


U JMA1M OU L*APRtS-JllpL «La 

magasins sont ouverts six Jours 
par semaine, de 9 h 30 à 19 
neurès. Le j?«rsoitne/, bd, ne tro- 


ydüe que dnq Jours et son Jour de . 
congé doit obligatoirement être 
aaolé au dimaruhe. La mba de 
famille préfarent avoir leur samedi 

S goder la petits; nous le leur 
7«5 totgours. L’amplitude da 
heura d'ouverture al ^us grande 
que leurs servkes. Suivant la pm- 
blima de crèche, d’école ou de 
nourrice, elles choisissent de tror 
voilier le matin ou l’après-midi ». 
explique le directeur des res- 
sources humaines du Printemps 
^ évalue la population i pro- 
blèmes à moins de 10 %). «Nos 
employéa ont en moyenne seize 
ans d'ancienneté. Nous, les 
connaissons bien. La ptiquot sont 
mariées.» 

. D'après le directeur du person- 
nel des Galeries Lafayette, l'âge 
moyeu des vendeuses se âtue 
lèmmit entre trentooinq -et' qua- 
rante-cinq ans. Deux assistantes 
. sociales s’en occupent à plein 
temps. Le comité d'entrepzÎK a 
créé une coonsission féciale 
pour les femmes en détresse. 
Cette dernière alloue des aides 
fînandèrés ou bien intervient, 
lorsque le besoin s'en fait sentir, . 
anprèss- d’on, office ^d’HLM bu 
d'un service’ public pour- éviter 
l’expulsion, la ooiqnire de gaz cm 
.de téléphone due à-.une tecture 
impayé «Le I % du-logemaii 
at logement utilisé : la aemière- 
urgence a été ceBe d’une très Jeune 
vmdeuse arec un petit b&é. mise 
à la porte par un mari eJeoolique 
et violera. Jt a fçdlu la loger dans 
la quarartie-hiàt heures. On s’est 
décarcassé pour lui trouver un 
loyer aaxssible. » 


UDom Dohraasa 


L’accompagnement social 

de l’UAP 


Un besoin urgent de formation 


Comment répondre (3 h détresse de celles pour qui l'entreprise 
est la dernière porte de sortie, sans paternalisme ni incursion dans lo vie privée . . , 


les banques et les assurances affirment que kurs programmes s 'adressent à leurs salariés 
ifous sexes confond/si. Toutefois, beaucotf) de femmes restent à l'écart 


WI^EUS de 20 % des 
M ^ femma employées 

dans nos services 
administratifs 
sont, en région parisienne, dans des 
situaüora soeiaks anormales. » Le 
constat dressé par Jean-Rerre Nar- 
nio, directeur des ressources 
hummnes de l'UAP, tombe tel un 
couperet. Mères célibataires, en 
instance de divorce ou en concubi- 
nage boiteux, près d'un millier de 
femmes, sur les 7 500 salariés des 
services admiiûstratUs de l'UAP en 
Ile-de-France, sont ainsi rattrapées 
par la paupérisation. «En se 
retrouvant seules, ces employéa 
qui, en ample, vivaient correcte- 
ment, ne peuvent plus faire face à 
leurs ekar^, constate Jean-Pierre 
Narnio, et c’est l'en^enage des 
avança sur salaires des logements 
de plus en jdus éloignés du lieu de 
travail, de ta détresse... » 

La situation n'est certes pas pro- 
pre à l’UAP : toutes les ^ndes 
enti^rises du secteur tertiaire, qui 
sont autant de miroirs de la vie 
dans les oonuebadous, sont, selon 
le DRH ée l’UAP, oonJlTont^ aux 
difficultés dé ces bataillons de 
femmes, socîdetnent isolées et dés- 
emparées. « Nota ne pouvons plus 
être indifférents à ces probièma», 
reconnah-il. D’autant que ta qua- 
lité du tiavafl de ces salariées s'en 
ressent ; absentéisme croissant, 
désintérêt vi»èrVis du travail, stag- 
n ptifwi dans des postes d'exécution 


peu passionnants, réticences par 
rapport à la formation profession- 
DeUe.~ 

«Dans l'anonymat de la rie dans 
la gyamks ag^mérations, l'entre- 
prise est bien souvent, observe 
Jean-Pierre Narnio, la dernière 
référence steUde de e& emfdoyàs. » 
Alors même que le personnel en 
contact avec ces femmes en plein 
désarroi, et en particulier teur chef 
de service, n'est bien souvent pas 
préparé à répondre à ces aimds de 
détresse. « Se retrouver dewnt une 
Jemme qui édate en sanglots, alors 
qu'on vient de lui faire une remar- 
que bénigne sur son travail, n 'at 
pas faàle à gérer», reconnaît Jean- 
Pierre Narnio. 


MAUVAISES SURPRISES. Tout en se 
défimdant de revenir à un paterna- 
lisme jugé archaïque, l'UAP a donc 
développé une politique d’accom- 
pagnement social de ces personnels 
en difficulté, en faisant no tamment 
un effort sensible en matière de 
logement «Nous avons spontané- 
ment doublé la obligations lé^a 
rekuiva au I % logement», indi- 
que Je DRH de rUAP, en préci- 
sant que le groupe y consacre 
désonnais 50 raillions de francs 
par an. « Mais U nous arrive aussi 
de perdre des somma eonsidéra- 
bla, recoonaU Jean-Pierre Narnio, 
car la bénéficiaira ne se rendent 
pas toujours compte de ce <fae nous 
faisons pour eux. » Cest ainsi que 
certains abandonnent sans préve- 


nir un logement subventionné pour 
lequel l'UAP a déboursé de 
300 000 à 350 000 francs, «soit 
deux ans de stdttire d'un collabora^ 
teur». 

Malheureusement le DRH de 
l'UAP relève aussi une certaine 
dérive dans les demandes d’assis- 
tance de ces salariées. Et e’ert non 
sans malaise que les membres du 
service du personnel doivent 
endosser les habits de juge de paix 
matrimonial ou de conseiller édu- 
catif pour les enfants en difficulté 
scolaire. 

L'UAP n'entend pas se laisser 
entraîner sur ce terrain, et préfère 
coDcratrer ses efforts dans des 
domaines qu'elle maîtrise mieux ; 
la formation et la nuAilité profes- 
sionnelles. « Le seul départ de ea 
salariéa en province entraîne une 
alimentation de 15 % à 20 % de 
leur pouvmr d’achat», relève Jean- 
Pierre Narnio. Reste que seule une 
poignré de personnes se sont laissé 
convaincre par les avantages d'une 
mobilité largement encouragée par 
la direction de l'UAP. «Dans la 
mesure où nous devons décentrali- 
ser uncertain nonUxe de nas activi- 
tés, cette mobilité at, selon le 
DRH de l'UAP, indispensable si 
nous ne voulons pas suigximer da 
emplois. » Des emplois qui sont, 
justement, très souvent occupés 
par ces employées en situation pré- 
cair&.. 


L es femmes sont plus pré- 
sentes que les hommes 
dans les emplois les moins 
qualifiés, et parfois en 
grand nombre. Souvent seules 
(c'est parmi les employées que les 
di-vorces sont les ^us nombreux), 
elles auraient le plus grand besoin 
d'améliorer leur situation en 
acquérant une qualification. Or 
beauco^ restent à Pécait de toute 
-formation, même réalisée pendant 
le temps de travaiL * Qtumd on est 
en pote à Mdun et qu'il faut alla 
suivre da cours à la Défense, ejqrli- 
que l’une d'elles, ta vie familiale 
devient si compliquée qu'on préfare 
renoncer.» 

Pendant longtemps, les grands 
établissements du secteur tertiaire 
ont accueilli beaucoup de jeunes 
sans autre bagage qu’un certit'ifat 
d'études ou un BEPC Mais, 
comme le souligne Chantal Cossal- 


çanmti à -vie, dans on certain 
immobilisme. Celui-ci s’^ipuie sur 
un sentiment d'échec - scolaire ou 
professionneL - renforcé, pour les 
femmes, par leurvieiDe rés^ination 
à ne pas pouvoir se réaliser dans le 
travail et i»r le poids des tâches 
familiaies. 


Cest ainsi que les employées 
d'une grande société de vente par 
eorrespoodance, occupées depuis 
des années à la simple ouverture 
du courrier, ont pu à un pro- 
jet de formation qualiRante les 
concernant par un véritable blo- 
cage : «Moins on bouge, plus on 
dure...». L'affaire s’est terminée 
prématurément par une vague de 
licenciements. 


ter, du CERCC), dans une étude 
sur «le renouvetiemeot des qualifi- 
cations et de la gestion des res- 
sources hnmaines daiw is banques 
et les assurances», désormais, dans 
le cadre même de leur travaO, «ea 
palliations pas au peu qualffîéa se 
trouvent en situation d'exdusian. Il 
n'y a pas d't^ies dans l'entreprise 
pour répondre h leur demande... La 
re^utlijîeeuiem du personnd devient 
ou de^t devenir un impératif». 

Si les OS ds bureaux ont un peu 
plus de formation générale que 
leurs homologues de l'mdustrie, ds 
(c’est-à-dire utiles», trois ou qua- 
tre fois sur cinq) se sont cantoiuiés, 
dans un monde terriblement déva- 
lorisé, mais rtiativement «douil- 
let» et où remploi paraissait 


Valérie DeviUedMibrefle 


PLUSSURS ÉTAPES. Si des efforts 
massifs de «red^amisation» ne 
sont pas entrepris rapidement, ce 
sont des dizaines de milliers de 
personnes qui se trouveront 
bientôt coodaînnées au chômage à 
vie. Les rares initiatives dans ce 
domaine - au GAN, au Crédit 
industriel de Normandie, à 1*URS- 
SAF, ou à la CAF, sans oubüer la 
Lyoïuaise de banque, première à 
se lancer ~ comportent plusieurs 
étapes. 

La première, indispensable, est 
un vaste effort pour provoquer une 
prise de conscience des menaces 
qui pèsent sur l’empk^ Elle ouvre 
des perq>ectives telles que chacune 
soh ehoour^ée à tenter raventure 
de la formation, malgré ses 
craintes. On constate alors que les 
volontaires sont si nombreuses 
qu'il est difficile de répondre à 
tomes Im demandes. Vient ensuite 
une phase de réactivatioa des 


mécanismes intdlectnels, qui s^ap- 
puie en général sur des «outils 
cognitift», comme, par exemple, 
les ciibes de MiaUet.. D'oidinairé, 
tes stagia^ ÿy découvrent dmées 
de capacités inteUectoelles qu’eltes 
n’imaginaient pas. Puis une ét^ 
de formation général^ au contenu 
variable, précède le temps de la 
requalification proprement dite. 

11 apparaît important que tout 
cela smt étalé dans le temps. Pour 
Doninique Thierry, de Dévdoppe- 
ment et Emploi, la meilleure for- 
mule serait celle qui, transformant 
l'organisation des services, ferait 
de teur fooctionnemmil quotidien 
une occasion constamment renou- 
velée (Tappren^ et d'évoluer. On 
en crt loin. Mais les opéra ti ons qœ 
réalise ia missioa Nouvelles quali- 
fications - par exemple à l'agence 
r^onale toulousaine du GAN on 
parmi les employées de l'hyper- 
marché Leclerc de Valence *- vont 
dans ce sens, parce qu'dles impli-^' 
quent non des individus twaîb des 
services entiers et partent des 
situations de travaiL 

Un point frappant : ce 

contexte où l'on s’attache à leur 
rendre confiance et espoir, tes 
femmes trouvent mille solution 
(notamment dans la solidarité 
entre camarades de formation) 
pour surmonter les problèmes 
familiaux et s’accrochent à la for- 
mation, suivie avec la dernière 
éneigje. 


BEPilOP’ 


«V' • »«-*" 


sources humaines semble le plus 
ouverte i cet aspect de la vie ^ 
ses employées. L’Mportancc du 
taux de féminisation joue-t-eUe 
un t^e (80 % au Printemps, dont 
plus de Ta moitié à la vente, et 
70 % aux Galeries Lafayette) ? 
Toujours est-il que, dans le diozx 
des horaires de travail, pnonté 
est donnée aux mamans déjeunes 
enfants et, avant tont, aux 
m amans seules. 
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dans LE CU»Ë DU OÉNÆlOn’EMENT IMFOinAKr 
CONNABSENT LES MARCHÉS INTERNAnONAÜX DE L'ÉNERGIE, 
LA BRWCHE ''PÉnm ETGA2" DE WWIOUIK INDUST^ 

RECHERCHEÜN 


responsable D'AFFAIRES EXPORT 

BASE PARIS OUEST 

de la ou Tfechoique (BAC + 4), à 30 ans, vous avez acquis une bonne maîtrise 

Sous l'auto ■ ê ** doniaines de la roétalluisie. du produit ou de réguipemenl iodiistriel. 

nos ressourcLsftîJK*'^*^**'^ **** Ventes, en tant que RespoasaUe d'afEaires export, avec (‘ensemble de 
CO * logistique et nnandère) vous auiez à : 

‘octaiiqucs. logistiqiB) 

de ^ ***** *6mie. la vente de nos produits intervenant dans les opéradons 

g jusqu aux opérations de raffinage et de transport de l'énergie. 

courant eiî^****** ^ passionnante, requien des qualités de négociateur pragmatique, un anglais 

pour des déplaeewmsT*’ ‘*‘sp®"*>ilité et une mobilité intellectuelles et physiques importantes 

Moiiviie pour ce challenge, envoyez un dossier complet rARIWrRfVm 

de candidature (C.V. + photo + salaire acmd^ Î^S-rnulîi^n 

n^ference UW M76 à Clande BERNARD au 


ORGANISATEUR 

Chef de Projet utilisateur 

pour le dév^oniemeftf de nouv^es ^iplica&ons du système dlnformation de TAntenne. 
Rattaché au Secréti^ Général de PAntenne. vchjs aurez la respcmsabilité de tens^nble des 
, analyse5h)rK£onrieBesâdenriteri^av8clesservic»slrribrinafiquesetles5ervicesopération^ 
pour ces projets stratâgicpjes. 

Oiplôniéd^ école de commerce ou dlngénleur, vous avez une prernère expérience (là 2 ans) 
dans le dévdcfipemerit de syst^dliiibmiabonacquse si pos^ile dans un carnet deconsel 
anÿo^aiKm. 

De grandes qu^és d'écoute et (fouverUBG sont incfispens^^ poiR' ce po^ qui vous permettra 
(fsvDttier évemueRernent vers des fonctions opéralionnelies, hors informafique au sein de 
rAnteme. 

Merd d'aitesser vote dosàer (te àirtdida&jre (CV, lettre marnjscnte, photo et prétentiotis) à TR , 
DiUi. ServicBdu Recnitemeirt. 17 me de TArrivée. 75737 PARIS CEDEX 15. 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 


Avec rECOLE SUPERIEURE DE GESTION 
devenez 

CONSULTANT "JUNIOR" 

Vote profil : Diplômés BAC + 3 
(Marketing, CommuriicaliOA ïtesspurces Humaines, RecrutemenQ 
Note proportion : 9 mois de formation à temps plein 
Début le 15 avril 1991 

Stage gratuit et rémunéré pour demandeurs d 'emplof parisiens (7^ 
Envoyez CV, lettre de motivation et Photo à : 

E.S.GI. Formation Continue- - 19 me Erard - 75012 PARIS 
ou téléphonez au : 43.43^.00. 


Si vous êtes vraiment décidé à parler anglais, 
commencez traverser la Manche. 












Bntiany Fbities me emmènr ippieixire l'anglais 
Notre école ''“J® commercial. 


dépose avec voire voiture à « 

qnelquesmflesdel'Anglo 
ContineiitBL Profitez^ pour visiter la 
régiOD de Boumemouth, pratiquer un qpoit 
èt nouer des contacts... 

Afoès cette, immezsiûn linguislique; vous sexe: 
paré pour l'Eiaope de 1992 et ne ^udexez plus 
votre langue dans votre pocha 




tf aiHunacMC wnt moK 


■^xg- 


Ite; iBcevaB j^ggl0.Coi)t»s(uatediBiirFbnfSï-29S8Blb8CDffCedez. 


CedesHBl I I I I t I Tüùflboae 


* ‘li’.vsse L* M I » I ■ ' • 

I >:ai«ieL'nasasaFrs«eaart«^ 

I 


OülQ MONO 


H I IJJ §. 
Mil LJ j 



t\^-L 








■'S' . 





'rV-'-- 

4 


MBDM^A 


DES HOMMES DE SOUITIONS 
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LES SOLUTIOI 


COMPETITIVES 


LE RESPONSABLE 
EMPLOIS ET CARRIERES 

AcOoint du Directeur des Relations Sodales, dans le domaine de 
la gestion des relations individuelles, vous assurez 3 fonctions : 

■ Concepteur et chef de projets tendant au développement des 
outils et des méthodes de gestion prévisionnelle. 

• Coordonnateur des actions de recrutement ùiteme et externe, 
des besoins de formation et des évolutions incfividueHes. 

• Responsable de la gestion du personnel d'un secteur 
d'activité. 

Vous êtes entouré d'une petite équipe de consultants qui 
participent au recnitement et à la gestion des emplois. 

Pour réussir dans cette mission complète, vous êtes de 
formation supérieure et possédez une solide expérience 
(5 à 10 ans) de la gestion des ressources humâmes. 

Pour ce poste basé à Plaisir (7B). merci d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre. CV et prétentions), en précisant la 
réf. RECOt/LM, à BERTIN & Cie ' BP3 - 78373 PLAISIR Cedex. 


SAE. grand groupe mondial de BTP, 

N°1 en France du bâtiment, nous recherchons de 

Jeunes auditeurs internes 


Diplômés d'école supérieure de commerce option gestion ou école 
d'ingénieurs + 3e cycle, 'vous êtes bilingues anglais et dotés de bonnes 
qnaHtês r tf*latîo«tf»^iw. Des connaissances en infiormatiqDe seront un plus. 

Int^rês rians une équipe jeune, en liaison directe avec un chef de mission, 
vous bénéficierez d’une formation â une méthodologîe éprouvée et serez 
iwimArWaii^mofit impKqiiAtt Aang des utissioas v ari éc s (audit de comptabilité, 
organisation, juridique, personnèL..) en France puis à l'étranger. 

Votre personnalité vous permettra de vous affirmer rapidement 
et d'évoluer an sein de la cellule audit et â t erm e dans d'autres services 
du groupe. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence Air/069 à Isabelle EMIN - SAE - DRH 
39/43, quai André Citroën - 75*^9 PARIS cédés 15 


as 

En confiance 


PFIZER, filiale de l’une 
des premières multina- 
tionales américaines de 
rindustrie pharmaceu- 
tique, disposant d'un 
important portefeuille 
de produits issus de 
sa recherche inter- 
nadonaie 


PROPOSE à de jeunes 
diplômés d’acquérir une 
première expérience au 
sein de sa Division 
Pharmaceutique, dans 
les Services Marketing, 
Force de Vente et 
Etudes de Marché. 


Mm 




ECOLES D'INGENIEURS 
ECOLES DE COMMERCE 
PHARMACIE, MEDECINE 




scœws £r mssHiv DE U VE 


SI cette opportunité vous 
intéresse, adressez votre 
candidature manuscrite 
avec C.V. et photo 
s/réf. 6693 au Service 
du Personnel, PFIZER 
86 rue de Paris, 

91407 ORSAY Cedex. 

Vous bénéficiez ainsi 
d’une formation excep- 
tionnelle vous permenant 
par la réussite dans vos 
misions, d’envisager le 
développement de votre 
carrière au sein de notre 
Société soit dans Pfizer 
France, soit dans Pfizer 
international. 


/ / 
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adres 


Développez vos ambitions dans la banque : 


oinmiiiK 


RissaM réseau baicm ftanç^ la forciion que rms soldai 
cornporie 2 missiaris esserrtieks; 

^ Praxis en charge tes reiaéoffiextérieiiesai^ des nfiédas et des leades 

(fQpRKXL 

^ OévetOf^uriepoGtiquedeccnimuriicaiicinirsemesu^^ 
les actsm de remreprîse autour de ses valofe. 

Pro de le corwiMiication. votre torrrwtion supérieure est riBca ssm etn^ 
pa uiM expérieitce d'environ 5 ai6 datis riBwers des services. 

Rattaché au Dmrrt, vos talents de marrager associés a vos capsàtës tfadaptat^ 
serait des atouts datamnants pour réussir d^ 

Nous vous rernerdons d'adresser votre dossier de cantSdatoe sous la réf. SOéAM à 
Thais PiMkitL é, rue Neuve Popn^ 


â 


Organisation professionnelle 
quartier ETOILE 


recherche 


ATTACHE(I9 DE DlSECnON 


Sc. po. Sc. Eco ou équivalent 

Qualités rédactionnelles. Anglais indispensable 
Allemand apprécié, brerâ eamérience 
professionnelle souhaitée 


Adresser CV, photo C^'etoumée), prétenttons 
sons n** 8249 an MimtÊe PubUcité 


sons n** 8249 an MimtÊe PtibUcité 
5, me de Monttessny, 75007 PARIS 





-t 




Vous avez une expenerKe ae s a s «y 
et souhaitez valoriser vos talents dans 

conseil et de senrice. Fartes nous part de vos amfaifigr» ' 

et adressez votre^ier^ randiÿjire 

flettre manuscrite + CV + pnotoj a 


SORGEM 

(Cabinet d'Êtudes en Maiketing et Commimicalion) 
recherche un 

DIRECTEUR D’ÉTUDES QUANTITATIVES 


39, chemin du Vîeux-Qiêne 
38240 MEYLAN ZIRST 

Ouque candidature sers trahâe eonMentienement . 


Société études marketing 

RECHERCHE 


V 


7!^VtfVv^ÊIÊiÊiÊÊÊÊM 


aDdameté dans poste éqiévalent : 5/10 ans 
GRANDE EXPÉRIENCE : 
du contact client (projet, présentation, conseil) 
encadrement de charges <f études 
animation de groupes 
racilîté de rédaction 


Envoyer CV, présentations et photo à 
REPÈRES, 21, me de Miromesnil, 75008 PARIS 


Pour développer le secteur des études quantitatives de la 
sodetë en liaiscNi avec les études qualitatives. 

De formation sup^eur^ ü devra dispo^ d*une solide 
expériMce de société d^étode on d’institut de sondage 
(S ans minnnum). 

Adresser lettr e manuscrite et CV â ; Subie SAUVAGE 
SORGEM SA, 11, me Lerooz — 75116 I^uis 



INSTITUT D’ÉTUDES ÉCONOMIQUES 
ET FINANCIÈRES 


reeberebe 


STATISTICIEN-ÉCONOMISTE 


ENSAE-GGSA 00 ISGP, DEA Eco. + Math, 
ispomabilité de l’infonnatiqiie (groE système, micro.) 


U COMPAGNIE B.T.P. recherche 


Gestioo dooDMS, étodes 
Piemiè» expérience souhaitée 


ndtetdte pour son service hmnobSier d'entreprise _ 

NÉGOCIATEUR JUNIOR 


• de formation universHàiie ou &aae école de commerce 

• homme d'action et de cpntacb 

• doté d*uii réel esprit d'éqoipe, ce négociateur particqiera A b 
poursuite du dévefofpement du service iminahffier d'entreprise de 
b SAGGEL VENDOME filiale de gestion et de commerdafisation 
anmobiDère do poupe tl AP. 


Ecrire à S^gd Venddme, Nathalie FAUDRY, 39 bd Ma f e sb erbe^ 
75008PARIS. 


HARGE D’AFFAIRES H/F 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, sous a* 8247 
Le Monde PuUkité, S, rue de Monttessuy, 7S007 Paris 


Responsable d'un portefeuUle de clients 

PROMOTEURS - MARCHANDS DE BIENS 


(tnnniap*, éinde et suivi de« dossien) 
Expériroce 2 â 3 arUi minim um. 


Merci d' adresser C.V,, photn et préteulioiu à 
A.I.F.B.T.P. 128. rue La Boétie . 75008 PARIS 


]bül eu ionn de JO aarién; b iwiirâtal sorcct, ou sarwCE dh Jb 
pmhdion obs Aartis, da foncàôiu va ri ée s , aôgea il d/namis- 
me et esprit de déddoo, mais ausà sou des cofSadshMnakts. 
Buiart Odaires <fim fao» ev difdôme équredsiS, agents 
puUksayanltumaitttquçrnansd'fmdennelê, 190plaeessont 
oülate ou oonoDus dbaSs edtams af Meme d fEOQCE NinO* 
NAUDeUkhUCentAiaSen WJ.CescanœunpenpelM 
effès une scahrilèfém u néPéBd’aaoider à Mes les fondons dh 
laMa^sMnaikl'ankejutteiairB. 
les can J n ijU Mà ms é s doheni dodmsser d’ans d6ià cuprës 
dh Aocunir di T/éanoi db Gnncb Aidcnos sftjé dw Isr rar 
«et 

Ub épiBUMSC CNiml imi fas P, W, li,el12SepleeAn 1991. 
Ksn n ignemenls: 

EOOtf NimONéU K U AUGSnUllIK 
9nedaMeeéAiJJoliB-330eOBOIIDEAmCECIB(- 
TilÊpham:S6.00.ia23- 56.00. Ja24 


POll LE 
[RECRUTEME.\T 
D'.LIMTEURS 
DEJILSIICE 


MAIRIE DE MEAUX-77 


recrute dans le cadre de l'opération de dévekmpa>n>eiTt social 
et urbain du quartier da la Rerra Collbtet 


UN ADJOINT 


AU CHEF DE PROJET 


Agent de détfek^^ment sodal ayant de bonnes cm>acltés cTaTûma- 
teur de terrain. 

Il travaillera en étroite collaboration avec le chef de projet, il assurera 
la coordination des actions avec les acteurs sociaux et les habitants, 
et la conduite des réuraons. 

Il travaille en partenariat au aein de Téquipe de M.O.U.& constitué. 


EntfoyerCV et Inttr» de motivation à 
HOTEL DE VtUMDEMEAUX, 
PtnemdorHàteê-de-Vma, 77100 MEAUX 


La Chambre dé Commerce et d'bidustrie de Rouan 

recrute pour non Dépeitemeru c .Études Êcorwmiqùes » 

UN CADRE CHARGÉ D'ÉTUDES 

SpéedeBaé on AMÉMAOBWElCr 


MIBSiON: • •:.r 'ÿ : • 

— Réafiser des études de feisabiBté économique.' 

— Prendre les contacts avec les coRocthirtés ttrrftorialm êt 
' agences, accueBBr les entrafnises et les investisseurs. 

— Utiliser les outils informatiques créés pour ' promouvoir Im 
parcs d'acthrités et tes hu plant a tion s d'e n t rep r is e s . 


PROFIL: 

— Diplôme de rensmgneroent simérieur avec spé da Bsation en 
aménagement. 

— Expérience des poétiques d'aménagement de zones d'activités 
et, si possible deUmmobilîw d'entreprises. 

— La pratique de la nticro-iriformatique est im atouL 


Adrmanar btttre mnameritei, CV,photoàCCfebttlouen, 
DépartnmomEEA* BP Ml, 76007 BOU&hCHiEX. 



QUAND LA FONCTION PERSONNEL 
DEVIENT OPÉRATIONNELLE 


recherche plusieurs 


9EN10R CONQULTANT9 
DE HAUT NIVEAU. EXPÉRIMENTÉ9 


Un Croupe industriel international, aux premiers rangs mondiaux sur ses 
marchés. 

Une filiale de plus de 4000 personnes. 

A Paris Ouest, un siège sodal récent, qui rassemble 200 collaborateurs 
et qui porte l'image de la société. 

C'est sur ce terrain que vous exercerez vos responsabilités de 


• AT. KEARNEY MaDagemeot Consultants est un des trais pr&mers 
groupes de coizsez/ eu stratège et management dans le mmide avec l 000 
consultants dtmt 350 en Europe. Sa misàon est d’aider les directions 
gêaaales de grandes entreprises industrielles et de services à se développer 
et à améliorer rentabilité et compétitivité. 


Gestion Administrative du Personnel et de 
Direction d' Etablissement. 


• AT. KEARNEY recherche pour son bureau de Paris des candidats de 
haute valeur^ diplômés des grandes écoles (X, MineSt Ponts et Chaussées, 
Centrale, Telecom, ENA, HEC, ESSEC..) avec une expériaice réussie 
dans le conseil ou Tentreprise (industrie, services et banques...). 
Évidemment ces candidats devront avoir une ezeedeute maîtrise de 
Var^sals et si possible de VaÜ&nand. 


Votre formation supérieure (Bac + 5) et votre solide expérience (10 ans 
environ) de l'Administration du Personnel en milieu industriel vous 
permettront de gérer, en relation avec le DRH et les directions 
opérationnelles, le Personnel d'une importante Division de la filiale et de 
contribuer activement à l'évolution de nos outils et de nos procédures 
dans ce domaine. 

Vous saurez aussi prendre en charge la gestion, l'animation et le 
développement des Ressources Humaines du Siège. 


Votre technicité, vos qualités de contact, d'organisation et de 
management (vous dirigerez une équipe de 30 personnes) assureront 
votre réussite dans ces fonctions et dans notre Groupe. 


Prière d’adresser votre candidature à AT. Kearney, 
30, arôme GEORG£-V - 75008 Paris 


Votre dossier de candidature (lettre, C.V. , photo et rémunération 
souhaitée) sera traité avec toute garantie de confidentialité. Il nous sera 
directement transmis, sous la référence RCy541 0, par 


AIXCOM 

32 , Fue Pierret - 92200 Neuilly-sur-Seine 


«y 
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*^»S - Le groupe Caisse Nationale de 

voyance au tom prenûer rang du marchfi de 

« assurwce-vie (2000 peisonnes -33 milliards 
e chiffre d'affaires) connaît une forte progres- 
>on et souhaite intégrer un (Wéssionnel .du 
f'®CTytemenL Au sein du service recrutement et 
gestion des carrières, vous avez la requnsatuli- 
le globale des opérations de recrutement 
Utepuis l’analyse de la demande jusqu'au suivi 
a «ntegraüon) et prenez part au développent 
de l’im^e de marque du groupe ( oiganisaiion 
et participation à des salons professionnels). 
Vous serez également amené i coUàborer énoi- 
temeni avec les chargés de gestion de canières 



dans le cadre do d^lof^xment de fa gestion 
prévisioimeÜe des lessouroes humaines. Nous 
recherchons une personne diplômée de l'ensei- 
gnement siqjéiieur (DESS de psychologie de 
préférence) ayant acquis une expérience du 
recrutement de trois ans au moins en entreprise 
ou en cabineL Si vous souhaitez intégrer un 
groupe qui a les moyens de vous offrir de 
réelles Of^rtuniiés d’évolution, merci d’adres^ 
ser votre candidature è P. EVEN en précisant 
la référence A/D 2201M - PA Consulüng 
Group - 3, rue des Graviers - 92531 
NEUILLY Cedex - Tel . 40.88.79.60. (PA 
Miniiel 36.15 code PA) 

'WVk Consulting 
Group 

Creating Business Advantage 


Cj roLipc 

d jssunncc t'iliale 
de la Compaiinic 
nancairc. noù.s 
M.'mn3c,s' spcdalisc> 
dan.^ /f» prodijJh de 
P^^ccmcnt deiîinc> 
aux paniculitrs c-r 
Ju.v uîxrt'pri.sf.'*. 

\os si^ne?! 
particuliers 

- une équipe de 
-i'sO personnes. 

- .•^5 milliards 

d 'encours, gères. 

- une imporrante 
capacité 
d'innovation. 

- un 

dé\e!oppen!eni 

intcmaijana!. 


CUBDIF 


Marketing 
produits finandeis 

Pour.paniciper 2 notre développemeot, nous recherchons 
' un candidat de formation HEC, ESSEC... débutant ou avec T" 
esmérienoe du marketing de services possédant : 

- de bonnes qualztes lémctionndJes. 

- un sens certain du contact, 

- ûn esprit 2 la fois rigoureux et ouven, 

- volonié de s'mvesdr au sein d'une équipe jeune qui 

■hiifgréauséind’uiieéquipe dont la missions'articuieau tour 
des axes suivants 

• participation aux actions marketing, 

■> âaboratiott des campagnes de meeting direa, 

- rédaction de plaquettes et drveis documents commerciaux. 

- rôle d'appui auprès des succursales étrangères. 

SI Vous voulez évoluer dans un contexte novateur, adressez 
votre candidature à Blandine GUERARD - COMPAGNIE 
BANCAIRE - 5, avenue Klâier - 75 1 1 6 PARIS, sous réf. 6-i ?. 


Çy COMPAGN I E. BANCM RE 


m CONSEIL STRATEGIQUE ET 
OPÉRATIONNEL POUR LE 
MARKETING DE NOS FILIALES 

UNILOG aujourd'hui: 

• Une expérience et un savoir-faire reconnus dans tous les domaines du 
conseil, de ringénterie et de Vexperdse informatique. 

• Une croissance régulière de 20 % par an, 12 filiales spédaiisées, plus de 
1200 collaborateurs. 

Rattaché di^ctement au Directoire, le 


RESPONSABLE MARKETING 

que nous souhaitons accueülir, jouera un rôle de Cons&i auprès 
de la Direction du Groupe et des filiales, concernant les 
orientations sbatégiques à moyen teime. 

Il fêtera tes p/!ans msakering des filiales, assurera la maîtrise 
d'oeuvre des études de marché ainsi que la veille 
cmcurrentielte. 

De formation supérieure (Bac + 5 et, éventuellement, une 
spécialisation en Marketing ou en management), votre 
fMamière expérience en entreprise ou en Cabinet Conseil 
vous permettra d'exercer vos compétences dans te monde des Sociétés de 
Service en intormatique. 

A 28-32 ans, vous souhaitez valoriser ces acquis et élargir votre champ 
d’activité en intervenant aussi bien au niveau des stratégies globales d‘un 
proupe en pleine expansion que sur tes aspects tes plus opérationnels du 
dévehf^jement de produits et de marchés. 

\^irB teussite dans eee fonctions vous ouvrira, comme votre prédécesseur à ce 
poste, (fîmportantes évolutions au sein du Groupe UNILOG. 

Merci d'adresser lettre, C. V., photo et prétentions à Michel BOUFFARD. 

UNILOG ~ Département Recnitement- 99, Boulevard Perelæ 75017 PARIS 



UNILOG 


Europcar 


Saint Quentin en Yvelines. Europcar est le leader 
européen de la location de véhicules. Dans la pers- 
pective de noire schéma directeur, et dans le cadre 
de ropiimisaiion de nos circuits d'information, 
nous renforçons notre Direction Oiganisation. 



Manager le Développement 
de notre Service Abonnement 

Une croissance régulière, un CA de 1,6 Milliard font de nous une des toutes premières 
société de notre secteur d'actlvrtè. Notre notoriété repose sur notre créativité et la qualité 
de nos produits. 

Notre Service Abonnement, constitué d'une sobeantaine de personnes, a pour vocation de 
répondre aux soliieitadons de notre clientèle. En tant que chef de ser^rice, vous aurez à 
développer cette vocation commerciale tout en optimisant l'efficaertê êconorhique de ce 
secteur. Paralièleritent, vous participerez activement â la mise en place de nouveaux outils 
de gestion. 

C'est un Manager doté d'un grand sens commercial que nous recherchons pour satisfaire 
cette ambition. 

Agé de 30-40 ans, de formation sui^eure (Sup de Co. Gestion), vous avez ia pratique de 
l'outil informatique, vous avez acquis une expérience de Manager d'équipe dans un poste 
de Responsable de Service Consommateur dans la VPC ou d'un Service Administration 
Commerciale. Organisateur rigoureux, , vous avez un sens développé du service et de la 
Qualité et une bonne connalssence.de l'anglais. 

Merci d’adresser votre candidature complète, sous référence 13401^, au Cabinet ARPE 
38. rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 


Vbus conduisez des projets d'organisalion pour le compte d'Europcar InEematioria] 'et des 
fUiales étrangères. En relation avec un comité de pilotage, vous définisbez les cahiers des 
charges, établissez les procédures. Vous coordonnez les différents iniervenanis. supervisez 
les développements et la mise en place des applications. Vous jouez un rôle de conseil 
auprès des utilisateurs. 

De formation supérieure (Grandes Ecoles ou 3ème c>'ciel, vous présentez une expérience de 
5 2 7 ans dans la conduite de missions ou de projets d'organisation dans un contexte interna- 
tional. La maînise de l'anglais est impérative. 

Merd d'adresser votre candidature sous réf. D467.1.M, â Lydia di MARTINO. 

SEMA SELECTION, 16 rue Barbés. 92126 MONTROUGE CEDE.X 


ri 

( 

c 



SEMA SELECTION 

Paris - Lyon - Toutouce 


jCD N S 


orpe 





RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 
LES CLES DE NOTRE EVOLUTION 

Rattaché au Direcleur Industriel, votre objectif est de concevoir, mettre en oeuvre et faire évoluer les 
nSÎS eS^torrt et ferorrt rwire succès. Vous définissez rt mettez en 0^ une démarche 

S^F^Sche et Développement Avec Téquipe R & D (2 personnes), vos interlocuteure principaux 

te S^de predute Mariteting et les responsables de ta Pr^ 


De rI D. Votre pa^ pourra rn^fcrt qu’ait detà 

S^^elndéniable contera sdentjflque vous souhaitez organiser, communiquer, bref être un 

acteur reconnu dar» renlreprte.^^ 

L'anglaîs serait tm atout supplémerïtw. 

I auY lUTTI oorjfeeur et chocote'er. {5()0 personnes, aïO millions de frarios de CA), 
Rejoigr^ défi européen par HmpllcaSon et ta formafioncoitstante des hommes et par te 


PieiTB ELOY, 


La MAIRIE D*ARGENTEUIL (Val-d'Oise), 94 000 habitants, vous offre un 
important champ d'action en matière de Communication et de Relations Publiques. 

Elle recrute pour sa DIRECTION DE LA COMMUNICATION : 

★ LE DIRECTEUR 

DES RELATIONS PUBLIQUES 

Vous serez responreble de l'image de la Ville à travers l'accueil immédiat des « usagers • du 
service public et l'organisation des manifestations municipales. 

Vous dirigerez le secteur Vie Associative et Jumelage et encadrerez une équipe de dix-huit 
personnes. 

★ UN CHEF DE PRODUIT 

Vous développerez le rôle de conseil de la Direction de la Communication auprès des services 
demandeurs. 

Vous étudierez la demande et en établirez le cahier des charges. 

Vous négocierez avec les prestataires internes et externes. 

Vous serez égalemeat t^rgô de la rédaction de supports de communication (flash info, 
plaquettes, guides...). 

Pour ces deux postes, vous avez environ 30 ans et êtes titulaire d’une formation supérieure en 
matière de Communication. Vous avez acquis une expérience de Communication au sein d’une 
Entreprise ou d’une Ctrilectivité Territoriale. A défaut, vous êtes sensibilisé à ce secteur. 

Adressez : lettre, CV + photo à : 

M. le' Dêpnté-Maire > DiredioB des Rcss oc recs Humaines 
12/14, boalerard Léon-Feîx - 95100 ARGENTEUIL 




SAVOIE 


INGENIEURS 

d'AFFAIRES 


A 30/35 ore. vous Justifiez (fune bonne expérience 

technique et commecdoie dons le domaine des 
INSTAUAnONS PEIROCHIUQUES OU CHIMIÛUES. 
Vbus serez chargé de négocier et diriger des 
projets dons le monde entier. De formation 
technique supérieure, vous portez couramment 
ronglols et ou rninifnum une ouire longue. 

Merd dodesser lettre moniBcrite CV + photo et 
prôtenriore à : PREMER CONlAa - s/réf : 232699 
92 cours Vltton • 69006 LYON ou toper 3616 
PCONIACI. 


O 
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La Région Poitou-Charentes 

I I ■ recrute 

un cadre de niveau « A » 

responsable de la « communication rédactionnelle » 
pour la mission identité Régionale 

MISSION! 

H viendra renforcer i'éqinpe de commuracstion enstante en h» 
apportant son savoir-faire rédactionnei avec : 

- la rédaction d'artides, reportages, synthèse de documents : 
(a cor rc aption et la rédaction de documems d'information : 

- les reiations avec les entr o p risos du secteur de l'édition. 

QUALITÉS: 

<- Talent d'écriture. 

- Esprit d'analyse et de synthèse. 

— Sera du contact, du travail en équipe, de la négodation. 

PROFIL: 

- Tïttilaira d’un cadre d'emplois ou d'un corps de catégorie A 
ou inscrit sur liste d'aptitude corre sp ondame. 

- Bonne connaissance du monde des oollectivrtée territariales 
et des relatioT» avec les élus soiétaitée. 

MODALITÉS DE RECRUTEMENT 
Le poste est à pourvoir : 

- soit par voie de mutation, sdt par vctie de détachement ; 

- soit par mode contractuel. Dans ce cas, las candidats 
devront ae pfévakûr d'un lûveau de qualtfieation BAC + 4 
au minimum, d'urte expérianee dans le domaine de ta oom- 
murtication et d'une cormaisssnce de l'anglais. 

DÉPÔT DES CANDIDATURES 

Les candidatures manuscrites accompagn ées d'un curriculum vitae 
détaillé et d’une photo doivent être adressées à : 

M. le Président du Conseil Réglonei Portou-Charentea 
Mission de l'Admlnistrattcm Générale 
1S, rue de l'Ancienne-Comédie - BP 575 
86021 POITIERS Cedex 


LA POSTE 

DIRECTION DU COURRIER 

cherche 

SON RESPONSABLE D'ÉTUDES MARKETING 

- De iormation Ecole de commerce ou OESS d'écoromie et mdtrisam 

les tediniquas quantitatives. 

- Juatifant de cinq ans mimnum d'expérience dans le domaine des 

études dans une entra p r i se de services de p référance ou dans une 
société d'études. 

• Ayarrtdéià encadré des chargés d'études. 

- Capable d'animer une équipe de six peraoruns, de gérer un budget de 

réusieurs MF, et d'apporter un support méthodologique aux chefs de 
pradut. 

Adresser CV ^ photo + lettre manuscrite, rémiméeation souhaitée 
au M/kuide PubBeité, sous n* 8243 
S,ruodellllonttesauy. 75007 



LE DÉPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 


recrute 



DEUX DOCUMENTALISTES 


PAR VOIE DE DÉTACHEMENT 
CONDITIONS : 

Etre titulaire de ce grade dene fa Fonction Publique. 
Adresser votre candUature é : 

M. le Président du Conseil Général 
Hétel du département du Vat-de-Mame 
Direction du Personnel Départemental 

l» Bureau - Recrutentent 

Avenue du Général-de'Gaulle - 9401 1 CRÉTEIL CEDEX 


Au sein de son unité de COURTRY 
SER diqxtse d'un laboratoire pour le 
classement des matériaux d'aménage- 
ment intérieur d'avions suîvuit les 
normes FeiMPeiBées-Toxlctlé. 


Pour cette aaioitS, SER recherche un 

I.U.T. MESURES PHYSIQUES 

OU diplôme êquivalenL possédant 4 à 5' ans d'expérience 
professionnelle et capable d'assumer une large autonomie 
de travail. 

Ecriœà: SJEJL, Service qofdlté, BP 43, 77181 COURtKY 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 




m 


1 

adres 



untooucnoN iNiEioiiE 


VUXE DE BRON (Rhôse) 

41 3S0 habitants 

vKkJN reciHte 

DN DIEECTEDR DE DÊmOPPEMENT DUAIH 

MISSIONS: 

Au sein de la diiecticm^énéfale 
— patiâpe à ta définitMMt de la de développanent 

- chargé des étndes, de la prMnsuoation et do sm des opératioBs 

- d'améraggimt 

—de gestion de rmbaaMiBepr é fi a c ün d. 

- (Tinstnietion et geriioD des droits de sots, 

- d'aciKNi éconooKius. 

PRORL: 

- fonutioo supérienre ap pr cftaÆe et eipériesce de raméoagesient istMm 
et du déwtioppeiBent 

- conntissance ds «ropéTatioD nriee pians et Ettainer, 

- quriités (ToisanisalM», d'aflimation et de négodatk» infispeusables. 
CONDITIONS DE KEaCOTEUENT : 

- ingénieur en Qiel ou EMrecteur (Tétiides par nutaiioa ou 

- cootraetud (250 KF annsei net). 

Adressez CV et cuidîdalure manuscrite à 
Monsieur le d^uté-maire 
square Weingarten 
6%71 BRON CBIÆX 
avant le 21 mars 1991 


reciHte 


SAflTflOUVILLE 

I7S50Û) 


VILLE DES ïVïLi’;E5 
i.iiC HABITANTS 5EC«JT; 


hef du service Economique 


ronctionnaire de catégorie A ou contractuel, vous 
serez chargé de : 

■ créatnn du service Economique, 

- coordination et dévelop^ment de Taction éeono 
mique de ia vAe en liaison avec les partertaires insti- 
tut tonneb. 

- aceueii et recherche des er^trepnses pour commer- 
ciâlisation de 2 ones industrielles : 13 hectares è 
court terme et 25 hectares à moyen ou long terme. 

Adresser candidatures maousc/ttes avec CV et 
photo à : Monsieur le Mare. Hôtel de Vÿe SP 275- 
78506 SARTfKXMLLE 


Mairie de BkRis 



CHOISIR 

PARIS 


JEUNES DIPLjOMÉS, 

vous aimez P^'s, vous avez le goût rht service public, 

PARTICIPEZ AU DÉVaOPPEMBfT DE LA CAPOALE 
Votre (fiplôrne, sandkxtnant un second c^e dêtudes supérieures 
(maitilse, licence ou éqûvalent), vous ouvre tes partes du concours 

tf AHACHÉS D'ADMINISTRATION DE LA VILLE DE PARIS. 

Les dosaers de candiddums vous seront remis sur place 
ou envoyés par courrier six demancfe manuscrits jusqu'au 25 Mars 1991 


S'adresser c lo MAIRIE DE PARIS 

fiurecu do facrutemenf • Rez-de-cheussée • 2 rue iobeu 75004 PARIS 


L^ARIM Languedoc-Roussillon à Montpellier 
Réhabilitation urbaine et habitat social, urbanisme 
opératioanel et développement urbain. Burean d'études, 
(IA. 10 MF, équipe jeune et qualifiée de 35 salariés, 

cherche 

DIRECTEUR 

Expérience réussie de direction d'équipes qualifiées, pour 
parachever la structuration d'une entreprise en forte 
croissance. 

Forte expérience (10 ans) en urbanisme, logement social, 
coUeedvités locales. 

Formation supérieure. 

Rémunération : 250 KF à 300 KF. 

Enoayer candidature nuuutscrùe + CV à 

VARIM UR. 

Place Saini-Rary - 34000 MONTPELUEB 


Cabinet de formation et d'audit en fort développement 
(France. Étranger) recherche Immédiatement 
. (siège à Paris) 

UN FORMATEUR EXPÉRIMENTÉ 

en management et communication 

Vous êtes un professiormel, solide et clair. Vous avez acqus uns pra- 
tique effective de l'industrie et de ses hommes. 

Personnalité stimulante, vous utilisez votre force (Tedaptatiort et 
vous développez des relations positives. 

Vous êtes motivé pow approfon^ co n c e pts et méthodes d'InterverH 
tion et opérer au sein de grands grailles Industiiefs. 

Formation ingénieur et/ou sciences humaines appréciée. 
Présentez-rMus vos réalisations st votre pnqst. 

PrUre d'adrosser photo et tertre manuserite sous référenee 8244, 
auMondePidiikit4.B.rvedeMet*teeaur, 7SO07FAIUS. 





bancassurance 

anisateur 


im tfartèto qiTdiA condM « gMi*Ms m 


(âèdgnstMrt. ünniô wef .li 
Concqifim. lara m pie» d te 

tted^h OMSon te nos actMte dteiwsdn aawrlfl fc.ea lvBWtew Qn 


tdtBvM i h OMSon te nos actMte d de nos a raww: w w.m 

qd, Dira iMMatin gMrda ta gedin 

dtanunoca M» tooBquinte ta «M d ta Mrtrito tes 

UonniliqiiM m eoBB. _ • 

A X ae MNta», dbltate te riiedgneaet anteex m onM d aqiA 
ifteulpsvouBptrindM d'étable ttta II» pâte dn^srated 


déQdwwuBpeiiidhrt d'étable^ II» ^dnrtaas ota ted 

opeSoinetalStrB mdWsB aqiteB en tam» dÿgeétatententeerara 
êrcto ta Mtami»^ douUéetfiiiw boim eoétencft bterndqiM d »i 
butasidiiua nés ddea b progsiae aeedilB. 


Mm dteta (Wbf, CK. pholDb p(étaidDn4 eM léL diA2 b 
qdreConm: 

SERVI 

Recharehe de Cadres 
70, nia Anatole Ftanca BâOO LÉvaEoi ^ Famit 



Un concept nouveau, des méthodes précises et une 
mdgence dé quolité permanente favorisent notre .réusate 
exceptionnelle. 

Notre activité principale : ie recrutement par ANNONCE 
et par APPROO^E DIRECTE de tout poste à; caractère 
opérationnel (oommerciol, tedinique, direction). 

Pour occentuW notre développement, nous recherchons 
plusieurs 




VOTRE MISSION t Après une iormation complète à 
notre octivité et à nos méthodes Q vous créez et 
développez votre clientèle Q vdiis^ étés éntîèrément 
responsable de (o qualité de nos' prestatiôrts □ vous 
ogissez en véritobie partenaire de^Kentiéprise. 

NOUS VOUS OFFRONS s Q un enviFonnement de très 
haute performance Q un climat valorisant pour 
développer avec professionnalisme vos qualités et vos 
résultats □ de très larges possibilités d'évolution rapide, 
notamment lo direcKon d'un bureau en France et à 
l'Mronger. 

VOTRE PROFIL : □ de 28 à 32 ans □ une Ibrrnoticm de 
haut niveau [E.S.C., Ingénieurs, lettres) □ une longue 
étrangère souhaitée □ une expérience profesuonnelle de 
4 ons minimum dons un conteorie «(igeont (commercial 
et/ou encadrement) □ une forte oopadté ô vous adapter 
rapidement à tous types d'environnements □ charisme, 
autorité et esprit d'équipe déjà éprouvés. 

Pour apprécier vo> molh wrt io ns : entreliw ie 
indîvîduek prévus à AIX-EN-PROVENCE et PARIS. 

Adressez ou télécopiez CV, Idtre et photo ô EUROMAN - 
41 avenue Victor Hugo - 92100 BOULOGNE. 
Fax’: 46.05.00.90 en indiquant b référence 6604 pour 
Aix-en-Provence et 6615 pour Paris sur la lettre et sur 
l'enveloppe. 


EUROMAN 


■■■ ^W5^CfON-TOUIOUg^^4ANIE5-AD(.^ 
USA . KieiUM • GSMArfr - UMIB> ICM5DOM - SAAN • 
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le département 

DU VAL-DE-MARNE 

(5 750 AGENTS) 

recrute 

fifl/î De mutation et OE DérACHEMB^n- 

SELON LES VOIES RàSLEMENTAmES 

SON CHEF DE SERVICE 

enseignement et collège 

(104 établissefnents} 

SON DIRECTEUR 
des SERVICES FINANaERS 

au fait des logiciels concernés 

ouv«t directeur du PERSONNEL 

ment au ressources humaines, il sera nécesssire- 

u fait d une gestion infermaiiMée et de l'évolution du statut 
de la Fonction PubBque 

Ce poste exige un candidat expérimenté 

ATTACHÉ PRINCIPAL 

a minima. 

SON CHEF DE SERVICE DE GESTION 
DEUX CONSEILLERS TECHNIQUES 

pour son Service Jeunesse 
POUR TOUT RENSEKSNEMBirr S’ADRESSER AU : 
43-99-84 00. Pbste 44-12/64-12/84-12 

SON COORDINATEUR 
DE LA COMMUNICATION INTERNE 

SON RESPONSABLE D'EXPLOITATION 

(en chaige de (a salle macfwie,' de la préparation et du façonnage) 

UN ANALYSTE SPÉCIALISÉ 
EN MICRO-INFORMATIQUE 

de préféiance irtgénieur ou attaché 

UN TECHNICIEN MICRO-INFORMATIQUE 

de préférence ^ïéciaiisé en mainrteoance de matériel 

POLfft TOUT RENæûNEMENT S'ADR^SER AU : 
43-^9-84-Oa Poste 64-16/84-15 . 

ADRESSER L£S CANDmATURES A : 

M» te Président du Consul Général - 
HÔM <Ar Dépar^mmt du VaLde-Mame - 
Onction du Pamnnei Départemental 
1"_Bûfèéu. Recrutement 

Avenue du Génér^dè-GàuHe - 94071 C31ETEIL CEDEX 


Société 

spécialisée par 
ses activités 


le secteur 


recherche 


MpISmé d'un ESIO, DBS, KA sa 
ergonstdion, vous justifies d'une 
' B(pérMnceÀ2à3aasdelaf9iKlioDel 
' «vaz.patic^octiniMntâune 
rashvdurtdien sedrie et lechmqoe 
d'cBliepiîsB, 

Spéddsie m seh d'une éqiN^ vous 


ieodiaaneineat d'une sedélé de 3A00 
personnes dh d'étuder al pngranunar le 
lémipilonlBlien de son siège sedoL 

Verilebie tecbraden an ergouisete veto esprit 
d'analyse el de synthèse vous pennsllm 
dimaghv des sobtiens à la «OIS tadMnqiies, 

cencrèlesetréalisles. i — 

De plus, vous «les un homme de eomniuineetoii. ^ 

iMtofd d* uittMm v nirf dosnm de uuuM at ure è 

75012fWttS. / |V 

CONSEIL EN RECRUTEMENT I 


CONSEIL GENERAL 
DU VAL D'OISE 








Si vous 







ulrnpurt 


4e ri^ 


Campas 


(16.1) 34 25 33 87 




eeo Le Monde • Mercredi 6 mars 1991 XI 



adres 



La Région Poitou-Charentes 

recrute 

un cadre de niveau « A » 

pour la Mission Développement Économique 

MISSION: 

Sous reutorité du Chef de Missioa B exercera les fonctions suh 
vsmes: 

> Expertise de dosders techniques et écorKMniques ; 

- Évaluation des pofitiques réÿonales en matière technique et éco- 
nomique. 

A titre principal, il suivre le dos si er c Déve lo ppeme n t de la recherche 
et transferts technologiques ». 

Il essurere: 

— Is préparation et le suivi du Comité Régional pour la recherche et 
du groupa de travail mrératioruiel de ce même comité ; 

- les relations avec les int e rvenants du domaine (Direction Régm- 
nala è la Recherche et è la Technologia, Direction Régiormie de l'Industrie 
et de le Recherche. Agence Nationale pour la Valortoation de la Recher- 
che, Uréveraité. Centre Nationei de la Reeherdie Sdentiiique. responsa- 
bles de laborato ir es...) ; 

- le suivi de Texécudon du Contrat de Plan Êtat/Région pour la 
'partis concernant (a Mission Dévelonieinant Économique en Saison avec 
la Mi s si on Éducation-Formation : 

- le aura des dossiere dans le cadre des programmes empéera ; 

- i'observBiion de toute évolution du domaine afin d'enrichir ia 
réflexion stratégique. 

PROFIL: 

- Administrataur territorial ou dvil. 

- Ingénieur I.G.R.E.E.F. 

- ingénieur des Minss. 

- Ingénieur des Ponts et Chaussées ou LD.T.P.E. 

- Maître de conférence. 

— Directeur de Reehsrche au C.N.R.S. ou Ingénieur technicien 
administratîf. 

OU 

— Ëquiyalsnt appartenant à un corps ou un cadre tadmiqua territt^ 
riai oudarËtàt. 

- Exoeilente maîtrise du secteur de ta Recherche tant fondamen- 
tale qu'appSquée. 

— Connaissance des collectivités territoriales appréciée ou expé- 
rience territoriale souhaitée. 

MODALITÉS DE RECRUTEMENT 

L'emploi est à pourvoir soit par voie de mutation, soit par voie de 
détachement 

A défaut B sera recouru au mode contractuel. Dans ce cas. les carr- 
cfidats devront se prévaloir d'un rûveau de quarifïcation BAC 4 5, d'une 
expérience dans le domaine de la Recherche et d’une connatssance de 
ranglais. 

DÉPÔT DES CANDIDATURES 

Les cancfdatures rrenuscrites accompagrtées tTiXi curriculum vitae 
détsflié et d'une photo doivent être adressées à : 

M. le Président du Conseil Régional Poitou-Charentes 
Mission de TAdministration Générale 
16, rue de rAncienne-Comédie — BP 676 
86021 POITIERS CMex 


INSTITUT NATIONAL DE RECHERŒE ET 
DE SECURITE POUR LA PREVENTION 
DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
ET DES MALADIES PROFESSIONNELLES 

rachenche 


SECEîfmmt: 

üenemi 

m EEDÂCJim 

HF 


Pour ses deux publications trimestrielles à caractère 
sdentifique - mèâcal et tedinique, formation sdentiiique de 
haut niveau (BAC -t- 4 min.) et ei^rience indispensable de 
10 ans au moins dans l'édition à un poste de re^x>nsaUfités 
ëqiévalentes. 

Adresser CV et prétentions à MJ.F SAUCIER, I.N.R.S. 

30 lue Obder Noyer 756S0 PARIS Cedex 14 


Editeur assistant 


HACHETTE LITTERATURE GENERALE ressemble les 
collections d'HAOiETTE Guides de voyage, Uttèrature et 
Pratique. 

Diplômé de l'enseignement supérieur en htscoire ou en 
phlosophie, vous avez un ouvert et pdynlent qui vous 
permeare de meier plusieurs projets de front. 

En étrols Saison avec le Dredeur Littéraire, vous pi'endrez 
b responsbScé du eecteir Essais/Histoire. Vous suez en 
coteboration drate avec les auteurs et assurerez la revue 
de nfianuscrits. les relations avec la fabrication A le suM du 
fivre, de b création eu bncement. 

Merci dbdresser vtttre candidature sous b rèf. 91015/M è 
le Gestion des Cadres du Groupe Livre HACHETTE, 
24 Bd SaèitMichel 75G06 Paris. 


H 



HACHETTE 


GROUPE LIVRE 


LE DÉPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 


— ! ORGANISE 

DEUX CONCOURS 
INTERNE ET EXTERNE 

POUR LE RECRUTEMENT 


’ AIDES DOCUMENTALISTES 


œNOmONS : 

CONCOURS EXTERNE : 

- Être de nationalité française. 

- Être âgé de 45 ans au plus au l* janvier 1991 (sauf déroga- 
tions exceptionnelles prévues par ifispositions particulières en 
vigueur). 

- Être titubire du baccalauréat ou d'un diplôme admis en équiva- 
lence. 

CONCOURS INTERNE : 

- Être âgé de 45 ans au plus au l*' janvier 1991. 

- Avoir accompli à cette même date au riKxns 4 ans de service 
dont 3 au moins effectués dans un servies de documentation. 

DATE DE CLOTURE DES INSCRiPTtONS : 26 AVRIL 1991 
DATE DES ÉPREUVES ÉCRITES : 4 ET 5 JUIN 1991 

ffefiwr des dossiers tTinsersrtion. se présenter à b 
Direction du Personnel Départe me nt a l 
1* Bureau - Recrutement 

2. rue Tirard 94000 CRÉTEIL (métro Créteil-Université) 

Tél. : 43-99-84-00, poste 4412 

Toute comesponebnee doit être adressée à : 

M. le Président du Conseil Général 
Hôtel du Département du Val-de-Mame 
Direetion du Personnel Départemental 
1* Bureau — Recrutement 

Avenue du Générai-de-Gaulle - 9401 1 CRÉTEIL CEDEX 


LA MAIRIE 



S I SOTTEVILLE-LES-ROUEN 

recrute 

■ 

UN INGÉNIEUR 
RESPONSABLE DU SERVICE 
ENVIRONNEMENT 

MISSIONS ; 

- Mise au point et suivi des projets d'aménagement d'espaces 
verts. 

- Suivi de l'hygiène dans la ville et contrôle des risques majeurs. 
— Mise en place et suivi du Ptan Municipal d'Environnement. 

- Management de 75 agents : 

* ramassage des ordures ménagères : 

* pre^reté dans la ville ; 

* entretien des espaces verts. 

PROFIL : 

— Formation supérieure. Horticulture ou Peysagbte. 

— Capadté d'encadrement. 

— Expérience souhaitée. 

• STATUT: 

* Titulaire de la fonction publique territoriale ou liste d'aptitude. 

* Détachement. 

* ou contractuel. 

Rémunération et avantages è négocier. 

Adresser candidature, avec CV et photo, à 
M. le Député-Maire 

Hôtel de ville BP19 -76301 Sottevüle-làs-Rouen Cedex 
AU PLUS TARD LE 15 MARS 1991 



LrpMKrt 

AtarfiMirr 

' CflCBlI pBBSl 


LE DÉPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 


^ recrute 

POUR SA GOELETTE 

(Longueur 30 mètres, poids 70 tonnes. 2 X 130 chevaux. 
Capacité de 20 à 25 passagers. Équipage 5 personnes.) 


UN SECOND CAPITAINE 


Compte tenu de la spécifidté du bateau et de la réglementa- 
tion en vigueur, le Second Capitaine doit être ewnpétent en vdle 
et détenir le diplôme de CHEF DE QUART. 

Les concEtions de rémunération sont celles afférentes à te 
12* Catégorie du classement catégoriel. 

Date de prise de fonctions : 15 MARS 1991. 

Envoyer vos candidatures à ; 

M. le Président du Conseil Général 
Hôtel du Département du Val-de-Marne 
Avenue du Général-de-GaulIe - 8401 1 CRETEIL CEDEX 


-La 
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onctioni , ommerciale 


CHARGES DE CL 


PARTICIJÏJERS - PROFESSIONNELS - ENTREPRISES 

Paris - Essonne 


• Banque du Grt>upe CIC pour accentuer notre développement sur Paris et sa région, nons recherchons des Commerciaux évolutifs 

disposant d une expenence banc^ de 3 a o ans. pour le marché des Pardcoliers (agence de Palaiseau) et les marchés Professionnels et 
Entreprises (agences parisiennes). wo»w.iMcia c«. 


• Df formation snpôrioure, voire eapérienee a eonforlÉ vos capaeitéa lelationnellra et vos eompétenees teehniquea (prodaib 
bancaires, maitruie du risque). ^ ^ 


et services 


Vou* ...uhai^tez accélérer ™tre développement professionnel au sein d'nn Etablissement dont la stmetnre et le dynamisme favorisent la 
réausatjon de projets individuels valorisants. 


Pour faire connaissance en toute confidentialité, composes le 16 (1) 47 59 95 00 en prêcUant la réf. 251305. 


PREMIER 


SNVBTf 


CONTACT 


U^BANCXÆDlNniATlVES 


CO 


NOS CLIENTS 
SONT DANS 143 PAYS 


La filiale de FiuancaDait aux ProfessUmads 


d*uiie très grande banque française 




Ingénieur 
Commercial en 
Financement 
Informatique 




Nous recherchons plusieurs 

HEC-ESSEC-ESCP-IEP 

débfMtants ou première expérience^ 


Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
cants. et capables de prendre rapidement en 
charge après une période de formation en France 
d'environ 2 ans 


Vous avez obtenu un diplôme commercial, et vous 
ferez tout pour ne pas rester derrière un bureau. 
Vous voulez éviter la filière «'Classique». Assistant 
Chef de Produit Chef de Produit 
vous êtes tenté par Taventure d'une expatriation, 
vous souhaitez prendre rapidement des respon- 
sabilités de commandement 


Rattaché ao Respons^le du marché infonnadqitt* S aum la 
responsabilité du déwkippcxaèat d'un volume d'affaires 
dans le cadre d ' un accoid avec un très imponant constmcteor 
infoimaiique. 

De formation supérieure, vous avez une expérience 
omfïimée de la fbncdcxi au sein d'un Etablissement 
Fmancier, ou du département financement des ventes d'un 
constructeur. 

Agé de 37/35 ans à fort potentiel, vous souhaitez ini^rer 
une entreprise dynamique qui saura vous offrir de très 
bonnes peispectîves d'évolution. 




* ^ 


CtHitactez Jean-Louis Ferrein au (1) 42.89 J0.03 ou 
adressez votre CV -f photo + lettre.maauscrite + rémunéra- 
tion actuelle à Mîdiael P^e Banking & Insurance, 10 rue 
JeanGoujon, 75008 Paris sous la réf 

JLF6199MO. 


LA DIRECTION COmiERCIALE 
DUNE DE ms FILIALES 
A L’ÉTRANGER 


Veuillez adresser votre dossier de candidature, 
sous rèf. LM/46 à MICHEUN. 

Olivier BRUET - Service du Personnel 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX. 


Michael Page B anking & Insnraiice 
SpédaSne en reenitement Banque - Assunmee 


Les moyens de se passionner 





Ji(*t 


Nous sommes l’un des leaders dans l'organisatioa du transport public 
de voyageurs et du tourisme par aubx»rs. Nos 25 filiales emptoieDt 



2000 personnes et gèrent 1800 véhicules. Notre forte expansion nous 
conduit à rechercher en ILE DE FRANCE un 


Ingénieur chimiste, 
nos nouveaux marchés 
passent par vous. 


RESPONSABLE 


S ociété à taille hutnaine - CA 60 MF, 100 peisonnes - 

nons extravons. nmHuîcnne * 


MARKETING REGIONAL 


Véritable bras droit du Directeur R^ional, vous conduisez avec une 


kJ i^s extrayons, produisons et commercialisons des 
Mtières premières minérales pour l'industrie, céramique en 
Franw et en Europe. Notre stratégie de dfvwification passe 
par de nouveaux mâchés, comme ceux dn papier delà 
pemtuie et du caoutchouc. 


large autonoinie des missions très variées de marketing (anticipation 
dn marché, actions visant à améliorer le CA. la qualité et l'image de 
services r^uliers.-), d'ingénierie des transports (réponse aux appels 
d'of&es, études d'implantation et de restructuration de lignes...», de 


locales. Vous intervenez en appui de nos directeors de filiale. 

A votre aolide formation supérieure do type Ingénieur ou Sup de Ccx vous 
{goûtes imirécaliveiiietit une premiète expérience oonatioandle 
da marketing oa de Fn^énieiie des transports pidbBis. Vbus avez 
te aptitudes a concevoir et à mettre en oeuvre des pnÿets d'envergure, 
(te postes débouchent à OMyen terme sur la direction d'un centre de 
profit. D'autres postes similaires sont à pourvoir en province. 


Rattaché à notre Directeur Commercial, vous bénéficierez 
de son appui pour explorer ces secteurs. Vous resterez 
proche de la technique : étude des besoins, apport dé 
so^çns. relation Service R & D, contrôle qualité 

relautenelte 

assurera votre succès commeicial. 


de Mslii 


■ mrii 




Merci de eoufier votre dossier complet (CV, lettre 
manuscrite, photo, sal. act.) à Gisèle GUILLOU sous 
réf. SCB 6 M - HERVE LE HAUT CONSULTANTS - 
S7. rue des Hathurins 76008 PARIS. TëL 42 66 38 39 


ICTïl&Hl 

(.jCiVUlC''' I)( ''lOI/lCt et 


you.e.«ù,gùü.„ .n chimie minimle ou cénimiMe; Uue 
exfrerience de 3 à S ans. soit technico-commerciale soit 

votre dossier ^otre conseil Anne Cousin Sirca. 140 Rd 
H aiis smaim . 75008 Paris, en précisant la léfiSimce 232 432 ^ 






Sirca 

-PSris-LyoD-Mailiid-UsbanM . 


Membre dé 9)niiBc 


^-■1 
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Auditeur informatique 

- &. spécialisée 

9wi Mnéfrcie d'une fon ■ P®"®™*® posie s'adresse à ta candidar (Tau moins 30 

pour son service d’ins(»<^****^iî2!l' *®®**®*®*** *“*’ diplômé de reosagnemeni supérieur fécole 

leur informadque. Le g«*rale un audi- d'ingénleiirs de préférence). Il vient avec une 

chaîne toutes les miss' h- P*w>dra eu expérience similaire acquise dans on cabinet 

(audit des svsièmes et informatique d'audit, une banque, un établissement finaocier, 

des apDlicarion« j,t , 1 — j.f° . “*iüsds, contrôle ou bien one entreprise industridle. La connais- 


drs&S'^rii auto 

-is.ur ^ 

Chu« « rutiü^Uon info™.d,u«^ 

^uud.., .1 p„„.„ 

dcnuüKte de la déectic» 
®‘“ “fonnatique est composé de : 1 

COM? i .'i »^S«A, CICS. DATA- 

COM), de 1.700 terminaux dont 600 micros. Ce 


expérience similaire acquise dans on cabinet 
d'audit, une banque, un établissement finaocier, 
ou bien one entreprise industridle. La connais- 
sance du matériel et des outils informatiques 
chésesthécess^re pour ce poste et ia candidam- 
re d'un chef de projet motivé pour faire évoluer 
sa cambre danc le domaine de l’audit sen aussi 
étu(£ée. Merci d'écrire i J. Pb. VERON en préci- 
sant la référence A/F9859M - PA C<mi wR »"g 
Group - 3, me des Gravien - 92521 
NEUILLY Cedex - Tel, 40,88.79.74. <TA 
Minitel 36.15 code PA) 


'P'% Consulting 
Group 

Creating Business Advantage. 




Notre groupe industriel (7 000 R« 3,7 Milliards de 
CJL), leader dans les domaines Espace, Chimie et 
Matinaux, s'appuie sur une informatique multî- 
construetmirs (DEC, UNISYS, BUUJ reli^ par des 
réseaux fiétérogènes dont les maiHcs se ramffient 
Nous cherchons 


un ingénieur reseau 

débutant ou disposant d'une première expérience 

De notre site centrai (Paris 4^}, vous conduisez des travaux de fond pour faire 
évoluer notre réseau primaire (NUMERIS, TRANSCOM) et secondaire, et prendre 
en main nos vastes projets : standardisation des postes de travail, refonte du 
précâblage à Paris, choix d'outiis méthodologiques... 

Vous êtes îng^ieur Téléooms ; EIMST, ESE. INT, INSA, MASTERE... débutant ou 
cfisposafit cTune courte expérience. Nous complétons votre formation à nos outils 
et vous crfirons un environnement à la pointa de la technique. 


Notre consultante. Mme $. BLAIN 
vous remercie de lui écrire (réf. 5679 LM) 
*ti eii ières de ftofuniia tiqu e" 


ALEXANDRE TIC SJi. 

10 . RUE royale - 75008 PARIS 

tILLB - NASmS - STRASBOURO 
LTOK • CREXOaLB • TOULOOSS 


Société orientée dons ia 
duiribufMn outamoMe, vente 
de i?î«Rf d'équqMmenl^ brte- 
ment implanté en France, i 
35 sites, fîlkife drun gond J 
arouoe indushTef en rarto m 


oroupe indusfrre/ erifoi^ 
oodsonos CA : 3,2Màkrds, 
effectif : 1800^ crée son 
Jép m 'teme nt it u ormcdkfue 


MEMBRE DE SYNTEC ■ 

/ VENEZ BADR NOTRE 
“ / NOUVEllÆ INFORMAUQUE 

Ê en prenant le poste de Directeur Informatique 
/ dès sa création. 

/ Après une première phase d'audit permettant de dresser 
r l'état de la snurriîon odudle, de déFlnîr les besoins de chaque s'rte, 
(féfudîer l'offre poteéi i jmm i l enâ tan te sur le moRné, vous soumdtrn 
â la Direction ^nérolé le pion inFonnotique, les prévisions de 
Goûb d'inslcdation et de fonctionnement, les recommvidab'ons cf inves- 
tissement adoptés. 

Vous serez diaigé de la misé en oeuvre et du suivi. Cette octr^ 
vous permet d'assurer de nombreuses rdoKoru avec les responsaUes 
d'étaixissenient, et de travailler en étroite relation avec la Direction 
Génércès. 

>teus errez ou rrains 35 ara et une expêrienae opprofendre de foi^nsKdan 
informertique, dépassant la sîmjfJe conduite de pro|et, vous ayont tait 
acquérir une culture mulfi-Qonstrudeurs. 

Une formation supérieure et des compélenoes oowises de préférence 
dons le secteur de la distribution de biens industiids (oonrraissonre 
éventuelle du milieu automobile) vous permettront de vous 
adapter oisénient. 

Si vous pensez avoir le profil requis, merci de nous envoyer 
CV et lettre manuscrite sous référence 4450, à SERIrO, 

Groupe Eutoseadt, 47 bb avenue Bosquet, 75007 RARIS, 

Membre de Syniec — 


L'AGB^ FRANCE PRESSE, avec plua de 150 «ne tfexMenca. e« l'une 
hm prendères agenew mondieies ^Information. Implantée eur les drrq 
ge eontlnams. avec une dUbston ds ractualMé 24he4h ei 385 fours par an, 

^ ^ moyens de communication puissants, elle est à la pobita de la 

# Il I ÆMMMMM Mm m gj ,^cj,ar«tre aufouidliuL pouT aon ServIcs Ttemlnaw 

atAtalierun 

Inaénieur de Maintenance, 

passionné de micro-informatic|ue 

ta mîBDJrifbtmBliqw sï***™* 

- la bureautique: , 

* réseau, ®* *"®**'*** 

vresieWndiezrEqu^ 

QattadiéauChtetMServ icB . 

en énietiartl des nwiiünnmnowaw ^ travaS en équipe, vous permet d'assurer la sidvl des dWérents 

Bon manager. ^ maiolié. \tou6 paitldporez à forganteation et nnsttllaflGn des 

types de matérleb oC efévènemante pooetuefc (Jsuc dympfouee, Sommeia PoHque8,.4< 

.ammcaImb ale rxNJVBnun* u..,..,. æ» mihaiiaa 


SERifo 

CROUPE EUROSEAHCH 
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Une Eouipf. Confirmée et de Grands Protêts 

D£ soudes nUT£.V.-UXES, UNE fQUZPE EXPEXiMEMtE HABITUÉE À CONDUIRE 
DES .vussmvs 0£ m'EAU. 

UNE aX'APÈTENCE RECONNUE DASS LES DOAbVNES DES TELECOM, DE l'ESEACC, 

DU GÉNIE LÛGJOEL ET DU TEMPS RÉEL : 
vemA QUEtXiUES ATOUTS QUI PERMETTENT À GeNCOM D'NTEFVENIR 
DASS LE CADRE 0£ PROJETS ISFORMAT1QUES DE GRANDE ENVERGURE. 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

2 À 10 ANS D'EXPÉRIENCE 

Vous contribuerez ocKvement à notre expansion et à notre diversifîcation et serez 
directement associés aux résultats de la société. 


TEi£COMMUNICAnONS 

Réseaux mobiles (GSM), 
supervisiort de r é sea u x, 
nermoifsotiort RéLl/M 


FINANCE 

Schémo directeur, EDI, 
sécurité Réf. 5/M 


AERONAUTIQUE ET 5MT1AL 

logiciels embarqués, 
porticipolion ô la 
maîtrise d'œuvre Réf. 2/M 


DEFENSE 

Messogsris, systèmes de 
commortdemenl Réf. 


METHODES 

Formation, qualité Réf. 6/M 


Réf. 3/M 


/M INDUSTRIE 

Transport, énergie, 
électronique, informatique Réf. 4/M 


A^rci d'odresser votre dossier de candidature sous réf. choisie à Aloin DESBOIS 
GENCOM Le AAermoz • 1 3 avenue Morone Saulnier - 78lil0 VEUZY - Tél . 34 65 01 15 


UNE EQUIPE, DES AMBITIONS 


SESSION 


Débutants, 

et si vous pensiez g 
carrière informatique ■ 


Groupe parisien de sociétés de services et dlngérûer» en infbrniabquB et téiécommunicaiions, nous 
avons BU depuis plus de vingt-cmq ans conquérir une excellente réputation auprès de grands 
ciganismss du secteur piteEc et privé, et sur des marchés très vastes et drersifiés, tout en demeurant 
dM entreprises à eSmansion humaine. 

Aujourd'hui, nous recherchons de nombreux jaunes collaborateurs • Bac + 5 ou ayant suivi 
plusieurs amées d'études supérieuies scieniifiques ou en gestion e dégagés des obligations mintaires 
• libres pour démarrer rapidement 

Vous n'avez pas de connaissances particulières en informatique, noua vous formerons 
inlégraiement à la technique et é nos méthodes, et vous permettrons de connaître une véritebJe 
évolution au sein de nos sociétés. 

Pour m premier conlact, merci d'adresser une tettre manuscrite, un CV détaillé et une photo, sous 
réf. M252C5, à Honoré Informatique - 52, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. 


HONORÉ Informatique 


Brassez les compétences 









Ingénieurs Etudes Logiciel Débutants 


BULL tNCENlERlE (filiale de 
BULL et CAF SESA) ea devenue 
en quelques années un expert 
reconnu dans les domaines de 
l'architecture de riscau.x. de 
rintégration de systèmes ainsi 
que de la sécurité logique. Une 
froûsancf significative (40 %lan), 
un meUing pot interne -source 
d'enrichissement-, une culture 
technique très marquée, siiueni 
incontestcèhners BUILINGB^ 
en paie position pour relever tes 
défis technologiques au plan 
cure^en. 


Dans le cadre de projets d'intégrations de Systèmes, vous 
participerez aux travaux d'intégration, h l’élaboration des 
spédfîréüons techniques, à la qualUkanon de chabies de liaiaxi et 
au développement de logiciels de réseau. 

\^»ie environnement ? UNIX, GCOS 6, DNS, GCOS 7, DOS, 
OS 2. Mkn^irocesseuis. 

Issus d’une grande école d'ingénieurs, vous avez un intéiét marqué 
pour la technique et llniégmion de S>’stèates. De votre capacité à 
travailler en équipe et de votre engagement personnd, dépoidroni 
votre évolutif» rafâde vers un poste de Chef de prageL 

Brassons ensemble nos idées ! Adressez-oous votre 
candidature (lettre, CV, photo) à 
BULL INGENIERIE - Direction 
des Ressources Humaines 
Mme Dominique BAILLY 
12 rue de Paris . BP 59 

^^^j^«ir=po„dto«us Ingénierie 


CUIUKULUM 













Informaticien 
et Consultant 


Diplômé de [‘enscignenieni supérieur, vous avez 3 à S ans 
d'expérience ie domaine informatique en Banque, Compagnie 
d'Assuianctis. Entreprbc ou SSD. et vous soidiaius élargir vos 
compétences (commercial, marlceling, managémenu relations 
bumaines...). 

Le groupe NnCHAEL P.AGE. coté à la bourse de Londres et déjà 
leader en France et en Europe en madère de recruiemeat de 
financier, banquiers et juristes, vous propose de rejoindre son 
équipe spécialisée dans le recrutement d'infonnadciens. 

Notre d>‘namisine et notre expansion en France comme en Europe, 
permettem d'envisager de réelles possibilités d'évolution pour des 
candidats à fort potentiel. 

Adressez CV -i- photo + tel rémunération actuelle à Yves 
Bi^soanaL Micbael P^e Technoloej. 1 0 nie Jean Goujon. 7S008 
PARIS, sous référence MPTMO. 


Michael Page Technology 

SpèdaBste en recrutement I^ormedgae 


ADMINISTRATEUR DE DONNEES 


Un acteur du système d'information 


CeHe Société {1500 personnes), filiale d'un grand groupe 
industriel, exerce ou niveau mondial une mulHtude de métiers 
liés au transport des véhicules, des matériels eé des personnes. 
Son informatique est essentielle : 80 personnes, un site central 
OPS 7000, 22 systèmes répartis en Franoe et en Europe (Mega, 
CarioHdes, Oracle, GCOS7, Unix). Elle pilote aujourd'hui un 
schéma directeur qui lui permettra de proposer un service dient 
très compétitif sur son réseau intemorional. 

Dans ce cadre, la cohérence des données est plus que jamais 
foTKlamenkiie : créateur de la fondion, vous permettez à la DOI de 
maintenir l'harmonisation du système d'information. Vous êtes 
''garant* et 'veilleur^ pour recenser l'ensemble des données, 
définir fo normalisation, concevoir et mettre à jour le dicHonnaire... 
le tout en relation constonte avec tous les partenaires de 
l'entreprise. 

De formaHon BAC + 4, vous avez une expérience de conception 
sur grands projets en environnetnent méthodes et SGBD. 


Merci d'adresser CV, lettre manuscrite et prétentions, sous 
rêf. LM/006, à Marie-Christine LE GA^ - Temps Dense - 3, rue 
de Liège 75009 PARIS. 



TEMPS 


WnENIERiE MB CARRIERSS 


Ces binnes qui maîtriseut 


•GMO 


Vous avez une passion pour les process industriels 7 
Vous désirez progresser dans le monde de l'informatique répartie, du control 
process, de la vision artificielle, et des SGBD relationnels? 

C'est possible en intégrant Arc Industrie, une SSII à taille humaine aux 
références prestigieuses, privilégiant le travail de jeunes équipes. 


CHEFS DE PROJET 
IGBIBIRS D'ETUDES 


lngénlewe/BAC+4 
OS/2. DOS. UNIX. Réseaux locaux 

Vos compétences pointues, votre autonomie et votre volonté dTmpiication • 
accompagneront notre recherche de la qualité. Votre formation, votre salaire â 
votre intéressement aux résultats seront à la hauteur de vos ambitions. 


^RCindustrie 

L'iitioitisitisg BiîtrisÉB. 


i 


Merci d'adresser votre candidature CV photo lettre manuscrite à Phitippe Roussel 
2, Avenue de la Cristallerie 92310 Sèvres 



GROUPE 

PHDLOG -IFATEC 




vDusoBreropportunitéded we tepp or unecoinpétenceap p o r i j ii t tesurles; 

• Réseaux et Télécommunications QSO. TO^IR Réseaux 
locaux, RN1S9 

• Systèmes avancés de bases de données (Relafionnd, 
objet,..J 


Ittfomâticien m 

créatif - ambitieux - a 

expérimenté - manager 

devenK notre BESPONSABLE DE PROJETA 


Nous dierchons : 


KISS» 


[.«'.faî?'-"***. 




De formation supérieure et avec 
une première expérience dans 
nos domaines d'expertises, nous 
vous proposons de participer à 
des projets de hautes technolo- 
gies. Au sein d'équipes complé- 
mentaires. compétentes et à 
taille humaine, vous pourrez 
valoriser votre potentiel 
technique et d'encadrement en 


bénéficiant d'un cadre de ba^ 
convivial et professionnel. 

Vous êtes motivé par ces postes 7 


Ecrire selon afhnitè à 
Pans ou Versailles : 
PHHjOG ■ 8. rue Saint Marc 
75002 PARS 
IFATK - 3, rue PètigrQr 
78000 VERSAILLES 


SAPHYMO PHV filiale du groupe BEFIC 
2 sociétés d'instrumentation, 1 SSII, 
200 personnes. CA 160 MF. située i 
RUNGC. 10 tende Paris 


UN CHEF DE PROJETS 


De [ormatlon supérieure (Ingénieur Electronicien ou Universitaire) vous 
maltriaex riofomadqne indnstrielle et souhaitez valoriser votre 
expérience acquise pendant 3 à 5 ans dans un environnement similaire. 
Nous vous proposons de lancer et de conduire plusieurs projets dans le 
domaine de l'instrumentation. 

Pour ce poste clef nous désirons rencontrer un candidat passionné par 
la haute technologie. Vous êtes aotoDoiBe et rigonreox, à l'écoute de 
vos collaborateurs. Votre aisance relationnelle vous permettra de 
motiver une équipe d'ingénieurs et techniciens. 

Si ce challenge vous séduit, venez participer au développement d'un 
groupe plein redéploiement, nous vous olfrans une rémunération 
motivante et de rapides perspectives d'évolution vers d'importantes 
responsabilités. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite * CV * photo) à notre Conseil : 

Marie-France STEPHANN - B21 Ressources Hunudiies^^^^ 

35, place du Rhône - SQic 549 
94643 RUNGIS Cedex. 


"nESSOlfflCES HUMAINES' 


IMPOSANTE SOCIÉTÉ DE LOISIRS 


L'une de ses filiales (200 personnes. 1 milliard de francs) située à 
Paris 17* et en développement très rapide, élargît ses structures et 
crée le poste de 


RESPONSABLE DE FORMATION 

INFORMATIQUE ET GESTION 


Rattaché au Prém'dent de la Société et en liaison permanente avec 
les services opérationnels, il organisera la formation des 
utilisateurs à l'outil informstique st à son interprétat i on : terminaux 
des forces de vente et de l’administration commerciale, micros de 
l’ensemble du personnel. H participera à la défin'itîon et au dév^p- 
pemant des projets infdmnatiques. 

Ce poste de premier plan réclame un cadre de formation supérieure : 
maîtrise de gestion ou d’informatfque, école d'ingénieur, etc. Agé 
de 35 à 40 ans. parfûtement è l'aise en informatique, S justifiera 
d'une expérience réusM de fdimation ou d'enseignement, ain^ que 
d'une bonne connaissance de la vie d'une entreprise. Nombreux 
déplacements à prévoir. Anglais indispensable. 


Nota vous gar a nti s so n s uns Aserétion absolus et vous remerdena d*adras- 
sar votre dossiar de candUatura (lettre manuscrha, CV détaOé, photo et lému- 
nération) sous rêf. 9339 à notre ConsaX; 


sélection conseil! 

16 RUE MEDERIC, 7S017 PARIS 


Chef de Projet 


Réseaux Neuronaux 


Situé à Nantes, notre centre de Recherche et de 
Développement poursuit sa croissance. 


Mission : Intégré au sein d'un département 
"reoonnaisaance, vision et architecture", vous mettez en 
place et animez un atefier logid^ de modèles de réseaux 
neuronaux, avec application au traitement d'images et à 
la reconnaissance des form es . 


Au sein d’une équipe à taille humaine, vous valorisez 
votre potentiel technique (grande école avec 
spétiafi^tion 'informatkiue). Une formation en traitement 
du signal et reconnaissance des formes sont 
nécessaires. Vôtre goût pour la recherche avancée et, 
une première expérience sur les réseaux neuronaux sont 
des "^US” poiF la fonction. 

Merci ifertvoy^ lettre Tnanuscrtte. CV et photo, sous réf. 
RN/44/LM, à notre conseil : 



Interrégions Consultants 

10. rue de la >^la Maria - 44000 NANTES 


Depuis le piemier niodêle, nous sommes les leaders 
Incontesrês des madiûies d'impression de raites de visite 

en sdf-servlœ. 

Nous aéons. autour de œ coneept dont nous avons ecnt 
les logiciels, une gamine um^èce. fortement axée sur le 
mlcro-informaiique (TURBO PASCAL sous MS DOS, 
PAO-.} 

Nous redteichons le P A TRON de l'équipe phiilcSsciplinBlie 
de développement de cette nouvelle ligne de produits. 

Ingénieur informaticien de formation, conceptenr 
pragmatique ayant le sens des responsabilités, yr^ré- 
expérience aura démontré que vous possédez de réeties 
qualltés.d'animateor. La connaissance du pilotage des 
' têtes thàmtques serait un plus. 

Coordinateur de l'activité de plusieurs ingénieius et 
techniciens, vous serez en étroite relation avec le- 
maÀeÛng et paitidpefez aux orientations stratégiques. 

■Les Fréquents contacts ai-ec nos dients implant^ dans 
tous les pays industrialisés imposent une grande 
disponibilité et b malltise de la langue antfaise. 

Merci d'adresser votre candtdaone. sous rêf. iÛ>P. i Kis, 
DRH. BP »)4X. 36043 CieDoble.Cedex 


Présettt dans plus de 30 pays, 1e Croupe British Telecom est un des plus 
puissante opérateurs de Télécommunicadons du monde. 

La Division' BT TYMNET France, spédalbée dans les réseaux et services é 
valeur ajoutée recherche 


ingénieur Support 

Débutant ou 1ère expérience 


- Vous êtes de formatioti Ingénieur Grandes Ecoles. 

- Vous possédez de préférence la connaissance de Penvironnement 
MS/DOS, des téléooms et de la meesagerfe éledronique. 

* V3US parlez couramment anglais. 

Rattaché â une équipe existante basée à Boulogne (92), vous mettiez ei 
oeuvre des services de réseaux à valeur ajoutée (messageries. LDXJ. En 
relation avec nos cliente, vous effectuerez un support avant-vente, jirise en 
place et après-vente. 

Vbtre capacité à vous adapter é un environnement changeanL vous 
perrnettra d'évoluer dans un corile^ inumafiônal. 


Ateio' de nous ^ré parvenir Oi iéttn^ pfto&'s^ifréfËrenoB liSSÜF 
ànotrecooseil • ' “ “ 

FMI Recrutement Pjglg?- . 

71 rue Liancourt 

7S0i4 PARIS. I 


Présent dans plus de 30 pays, le Croupe British Telecom est un des plus 
puissants opérateurs de Téiécommunîcatîons du morKte. . 

La Division BT lYMNET Frartce, spécialisée cbr» les réseaux et services k 
valeur ajoutée recherche 


Ingénieur de 
développement 

Débutant ou 1ère expérience 


- Vous êtes de formation ingénieur Cramies Eoiries, option Informatique 

- V3US maftrlsez le Pascal ou un langage équivaJeRL La conn^ssacKe de 
l'environnemerrt VAJ^VMS ou de l'un des domaines suivante est un plus : 
X400, programmation objets, Focus. 

-Vxis parlez couramment Armais. i 

Rattaché k une équipe enstante basée â Boulogne (92), vous assurerez le | 
développement et la maintenance de produite et de services sur VAX autour ^ 
de notre offre de messagerie OnTyme». | 

Votre capadté à travailler dans un environnement changeant vous permettra s 
d'évoluer dans un contexte intemationai. 

Merà de refaire parvenir CV,i^tre,iatoto sous référence TBID 
à notre conseil 

fMI Recrutement bnuSn 

TELECOM 


recrute des 


INGENIERIE 


INGENIEURS 

logiciel 

rrraiweaz ptesirors des techniques suhwiies • 

• laii^aUsation de systèmee, 

• les tanaaoas c. Ado a,. 


. ae symemes, 

• les systèmes d’exploitation UNIX, RMX il. 

Une formation aux méthodes du ■ 

crobsance. vous oflTO urïïïlSïSSiSL^ 
Merd d'adresser votre cand. a B. LSCLërc 

BeWqu;, 
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W l'îndwstrie. des motériflux d« conifructîon 

f ™'«ards d© CA, 33 000 personne^ offre ou sein de la Diredion 

^ ^^VDD66 ^ ^ O^^onrso^n Infenwcique de son gmupe ^séroüonne) 

CIMENTS lAÏARGE (CA : 7 mtlHards al 4 700 pefsonoesj à un 

jeune INGENIEUR hf 

Wn fremplin pour une êvuluHon dryersifiée 
<fans notre groupe : IVnfervnofique 

•yp® iÂe). î!lïî?à^^*!£ÏÏ!î“ «mmorco ou d'ingénieur (ovec de préfowioa une fiormofion 

Vous étudierez e» rviüdîî^ ^expérience, mais pouvez aussi être débulanife) avec un stage signrAoûtif. 

ossurerez riniéarrriinn rU ^^^''®l®Ppe«nent d'oppiicofion dans une mbrrnotique dûm'buée. \to(» en 
Oune ^ ^ ühlsateuft. Vous encadrerez les équipes de réalisoKon. 

de reloKon ^ méthode, nous altendotis de vous des capacités d'analyse des besoins, 

e re iQh«^ avec les services de l'enlreprise, d'animofion d'équipes el de gestion^la pvfbnn!^. 

«mère “**“ ^ <fe «l~r d. p«l,p.df« <fa 

Pbefe sEhié à SAINMLOUD. 

Ecrire sous réf. 10 A 2108-1 AA. - Oîsoéifon absolue. 



2900 paisonnes > 3,5 mUflards de CA 
Sodélé du groupe «lA/UOMT, fune des toutes pfendères entreprises 
européennes dans le secteur des papiers santtaires et domestiques, nous 
fabriquons et commerclaBaons en France les marques LOTUS, UOLTONEL, VANIA. 
Cr^r son nouvetm système d’btformalionctnnmercial et 
hgisHque^ vous motioe-tïl P 

DEVENEZ NOTRE 

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

Assodé au groupe d'aides et de travaD chargé de rorganeaflon d'ensemble, vous prendrez en 
chage la conception du nouveau système, le (rflotage des développements de la solution 
informatique et sa irase en oauvre. 

Oe formîdîûn Bac * 4 rrtihîmum, vous justiflez d'une eaqpérience réussie de chef de projet en 
ge^on commerdlaie. de prétérerice dans le domatne de la grande distribution. 

R igoteeux et organisé, vous possédez dB féetes ca p acité s relatfonneBes et te sans du travafl en 


Une borne pratique de Tanglais est incfi^iensïèile. 

Des s^ous profongés à Courbevoie et à Cobnar et de fréquerds déplacements dans nos sHm 
européens étant à prévoir, ce poste est nSfféremment basé èrCourbevde ou an Alsace. 

cTadresser teUre manuscait^ C.V. et prétentims sous réf. 3608 è AMP 2, rue Aristide Briand 
92532 LevaQois-PBrret Cedex qui transmettra. 





L\ QUALITE LOGICIEL ; 
POITI REPONDRE 
AUX EXIGENCES 
D'EN^ NLURCHE EVOLUTIE 


Ingénieurs Qualité Logiciel 

Grand groupe international, leader mondial en électronique professionnelle, nous renfurcon*. au sein 
nos unités le domaine de la qualité logiciel, pour répondre aux nouvelles données du marché en 
terme d’exigences. Nous vous proposons de prendre en chaige. sur des programmes d'envergure. 
civil.sei militaires, les missions suivantes : 



* Att aeân do S er y i e e Assncanee Qualité, vous 
êtes le garant de la qualité contractuelle du logi- 
àei daits le cadre d‘une affaire ou d'un projet. 
Vous apportez aux responsables du 
Dêv^^peroeni Logiciel les compétences rtéces- 
satres au respect des normes internationales 
tOOD 2167 AO). Vaus assurez également une 
feumation aux procédures auprès des différents 
ctôparremems de la sociétë. 

■Enfin, vous participez et contribuez aux actions 
amonr destiné à com'aincre les clients potentiels. 

iagjènieur Informatique, vous avez 3 à 5 ans 
d’expênence en développement lo^el Temps 
Réel (UNIX 3.5 et SUN*). ^A>us êtes si possible 
fâmütadsé au domaine de la Qualité. Cette mission 
allre à vcxre esprit d'analyse et de décision, vos 
capacités à communiquer et à convaincre. 
An^ais courant pour perspectives d'actions à 
J'ifllemadonai. Réf. LM/0503 AG 


• DoBS le cadre de réseanx de communica- 
tioas. vous intégrez le Service Qualité Lrtgiciel 
où vous avez en charge l'assurance, le suivi et le 
Contrôle Qualité d'une partie (Je< logiciels déve- 
loppés par la Direction Technique. 

Outre une aide méthodologique, vous wrifiez 
que vos référentjeLs Qualité sont bien appliqués. 

De formation Ingénieur, vous avez une expérience 
du développement logiciel de grands sv stcmcs. 

Homme de terrain, vous saxrz communiquer et 
animer des réunions. 

Votre personnalité, vos qualités de munjgement 
et de conviction marqueront x-otre éx'oiuiinn au 
sein de la Direction Qualité ou vers des poste.s de 
Chef de Projets Logiciels. 

Anglais courant Réf. L\l 0503 HC 


Merci de nous faire part de vos motivations en écrivant sous la référence choisie à 
Tbom A Soos Coasuhams - 4] . Rue Périer - 9212Û Montrouge 

Tho^iSo,.s 

CON5ÜLTAN T S 



s:: r 


/WPî 


Uinform^què au seivice de IMnformation 

tüACSNCE FRANCE ffîESSE. bvk phn de 1G0 w» ifanstanca, est rune 
des premlArea agen eeé mondlalea cTInformation. Implantée «ur Eee dnq 
eeriâienia, avec une dMUdon de ractuaSé 24W2M et 365 jaiire per an. grâce 
à dee moyens de camnunicatlon puissants, elle est & la pointe de la 
Ttichnoiogis et radierche pour son Sentit» Qudoe ft Dévetoppemeré un 


Jeune Ingénieur çEEtudes Appliquées 
au domaine photo 

RNotadra im Smvtee dJWANT GARDE dm la ttanenMon dtaMoe. ereet irtégrer une équipe tant au nNeeu twd que 
wlt.NmtoneneeN1èraeQanoeaawèoonçuuiwdidtwdomp*Mide«atwRil8BlonrMnériq(Mpareetaens. , 

InHnr* dans un environnamant de haut Nvaaii, vous évoluerez en "temps réeT dsns les dWéTents domiûnes % 

J, ^^ufa.»«u«.^ ^lo^ ^^t«iMrt rfarimsqa. VauBB sai ser8gfcMNIsstévlcgmBlsldestsqletsen ceotdo nn BntrecBondes | 
eous^iMtantsou ps rtsn afc a s . | 

Otoiânié Grands &ola option élseironlqua,débiitam ou avsa2 à 3 années (Ta^érience, vous avez de solides { 
7 ^ i.r - .>. ^ ^u*«vin(onittikiuestmlcn>-procasmre(maléiiehetpregreroinriot0.enpan^^ 
lu langage C. LWX. RMXlww idaL 

Pf^^..pp«>ip...fP».enTéléoomina<caBon9€ten’rretenwrtde1Tinage8etal^ . 


EMA 


MweldWtsessrvotre dossier de oandWaaire à ^ Consel8oustatéf.321/lM 

WF<; iqniNEVEZ (□QNSULTANTg SA 


Venei piloter des projets amèitieux 

Creupe puissant (45 0(Xi peisonnes - 44 milliards de Fl, diversifié et à vocation européenne, nous som- 
mes notamment l'un des "grands’ de la distribudon r un secteur en pleine mutation qui se dote des 
outils les plus sophistiqués. Notre Direction des Systèmes d’information se renforce 


Nous recrutons des 

Cürjs à projets 


JGIKMJBE 


Dans le cadre de la refonte de nos s^’stêmes d information et de 
nos aetl'onsde rationalisation et d hannonisaflon nous aurons 
à vous confier des projets ambitieux. Pc*ur cela, vous serez 
amené â animer une petite équipe 

Votre profil : 

- ingénieur ou MIACE. 

• 5 ans d'expérience dans un service études ou SSII. 

- connaissance de l'environnement gros s>stèmes IBM. MVS ■ 
CICS - DB2. 

• anglais indispensable 

Si de plus, vous avez la pratique d'un AGL. ne laissez pas 

passer cette opportunité exceptionnelle 

Postes basés au siège à Saint-Etienne 

Merci d’ddreser voire dossier de candidature au Responsable 

du Recrutement Cadres. CASINO. 

Service Ressources Managériales. 

6? rue de la Montât. BP 306. 42008 Saim-Etienne Cedex 2. 




r--.* 


Z 

•’ -Air 


banque SPECIALISEE de PREMIER PLAN 

Auditeur Mormatique 

Au sdn cte noue équipe, jeune et jûuridiscip|iMire, d'audit inienie. vous deviendrez 
notre infamiaïique et interviendrez aôjnès du réseau, du si^ et des finales afin 

les dvsftmcdOPPemeots «p analyser lems causes et leuis solutions. 

nr^ïrez en charge, pour la moilié de von» temps, dtt nassions mfonnariq^ 

« applicalWiis, sécurité des opfcdoo^.:.) l'antre naoitié étant consacrée à 
^ (]es mîssîcnis de.oooirSle ouiénic. 

pnorceposte nousfiOohaiïororMeoiitranffijcmKaa^^ 

,, a 4 ans en cato OB eo inspeefion baïc^ 

^7 - connaissanceg financières ét comptables, 

(l^^lacâffiôus èpcéyï^). 

d'adresser votre dossier (letw tiiainï^ + ÇV + pbo» -t-ptétendons) . 
Mercioa®^ sonsiétereocelSlè 

M E D I A PA 5054- rue de Smy. 9M13.BOUUX5NE BriXM^COURT 




MOTOROLA CODEX, un des leaders dans le 
domaine des transmissUms de données, 
recherche dans le cadre de ta réalisation de 
sa nouvelle stratégie informatique pour son 
site de BAGNEUX un 


Vous aurez la responsabilité du fonction- 
nement des équipements informatiques 
(minIs Unix et Apple Macintosh) et de 
communication de donné» <réseaux LAN 
etWAN). 

Vous prendrez en charge la mise en 
oeuvre des règles et procédures de sécu- 
rité, la formation et Fasslstance des uttiisa' 
teufs, le support des équipes de dévelop- 
pement et participerez à rirr^Dlémentation 
d'appOcations commeitteies et de ge^ion. 


€ 

FAVEREAU 

. CONSULTAmS . 


De formation supérieure, vous souhaitez 
élargir une première expérience en infor- 
matique, si possible dans une société 
américaine ou multinationate. 

Une grande rigueur, une autorité de com- 
péteiîce, des quEtiités d'initiative, le goût 
pour la gestion seront les cartes maî- 
tresses de ce poste. L'anglais est nalurel- 
lem^ indispensable. 

Votre réussite qui est le gags de notre 
succès, VMJS ouvrira de muHiples portes. 


Nous vous remercions (fadresser votre dossier de candidature (lettre 

manuscrite et C.V.) sous référence Al 03 03 è notre Conseil Madame 
Béatrice 6AUEVSKY au 52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 



Kriff Censum'ng'Gfûup 
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ecteurs .. r ointe 


Négociez 

vos plus beaux contrats... 


De ibniKrtion technique ou commeroale Grande Ecole, vous avez l'eiqpérîenoe de la vante 
des» les Tô l é ooms, l'hfonnalique... et ce métier oonespond à voire tenyèroment. 

MATRA COMMUNICATION vous propose de mcAre vofre talent au service du système de 
communication d'entreprise le plus ovancé du marché : MATRACOM 6500. Nous 
redierchons en effet des 


RESPONSABLES DE COMPTES NAHONAUX 


Au sein de noire IXiecSon Grands Contâtes, 
vous êtes l'tnteriocuteur prmiâgié des grandes 
entreprises : vous traitez l'appel d'oflre en 
tadirisont les besoins du client auprès de nos 
équipes techniques, vous menez les 
négoddions jusqu'à la signohee des oontrots. 
Ce que vous redieidiez : une qiproche des 
réseaux d'entreprise dons leur gMadüé. 


Motivé par notre avance technologique autant 
que par b perspective d'intégrer le groupe 
AMTRA, iraus d^'rez vous investir dons un 
poste complet et éralutif. 


Merci d'adresser votre dossier de 
cmididature sous réffa w r iœ RCN - Jacqueline 
Desbob • Diredion des Ressources Humaines 


MATRA COMMUNICATION - rue J.-P. rmèxiud 
BP 2ô - 78392 Bois d'Arcy Cedex 


MATRA ^ 


COMMUNICATION 


IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 



Nous sommes la filiale du premier équipementier automobile mondial : 
4 800 personnes réparties en rronce ou sein de ô divisions. La division DELCO 


REMY, (600 oersonnes) produit sur PARIS-NORO 92 des alternateurs, 
démorreurs et oobtnes, recherche un 


INGENIEUR METHODES DEBUTANT 


De formation polyvalente à tendonœ mécanique, b connerissance des outils "qualité” (AMDEC...) utilisés 
dons ('automobile est souhaitabb. Doté d'un esprit d'équipe mais aussi d'un soRde sens de b rigueur et 
du concret. La moitrise de l'ongbis est indispensabb. L'allemand serort apprécié. 

Après une période d'intégration et de formation à nos méthodes, vous êtes responsobb de l'élude, de b 


réalisation et de b mise en place de moyens de fobricotion pour des produits dons les domaines 
'USINAGE, ASSEMBIAGES et PROCEDES SPECIAUX*. Vous participa aussi ou dèvdoppement du 
produit. De même vous proposez et mettez en place tout changement d'équipement pour TaméTioration 
de procEBsus de fobrkxîtion. 

Dans une structure à forte gestion portidpatîve, vous travaillez dons un contexte întemotionol et vous 
avez des possibilités d'évolution de carrière dignes d'un grand groupe industriel. 


Pour un enlretien avec b société, adressez CV, lettre manuscrite et photo sous réference 3993 à 
GENERAL AéOTORS FRANCE, Service recrutement , 56-68 avenue Louis Roche, 9223 1 
GENNEVOUERS CEDEX. — -- — 


Le GIE MAILLOT (GROUPE DXa/IEZ) 
jrecberebe pour 


Ingénieur VRD 

Etudes et suivi de chantier 


Basé SUT le chantier au sein de la cellule études, vous assurez les rations avec 
les dients et concessionnaices, et à la tâte d'uae équipe, vous concevez les 
ouvriras (VRO), étaUissez les dossiez? d'ezécutîQQ et assistez ie diazitier sur le 

plan tonhniqna 

Votre fynnatiOD d'ingénieur (BTP/GC) ou de niveau équivalent, votre ezpérîmce 
(minimum S ans), si possQ^e en région parisienne, alliées à vos capacités de 
rédaction, de communication et d'aoàoatzda d'une équipe, vous pezznettnant de 
réussir dans vos missions. (Ré£ :IJiï/04) 


Ingénieur coordinateur 


Cbai^ de ré tfthNasmwnt st dn miivi fia ptennfng g, vrms arganieaT ot flnfüTf? les 
réunions de cbantzer, en rédigez les comp tes rendus, assurez la coordination 
interne et les relatioBS clients. 

Votre foanatùm d’ing^eur (BTP/GC) ou de niveau 

éçpiïvaJezzt et votre esg)éz2eiQC8dn chantier fS ans , 

minimum) et de routa infonnatiqaeassocâées à vos 
capacités de synthèse, de rédaction et de 
(xnozaiinication vous permettront de réussir dans vos 
mzsszons. (Ré£ ; Lb/Uüé) 

dumA* 


JlÆsrcz d'adresser sotns dass^srde candidature (CV, 
pian^etp^endsms), en précisant Jaiéférenoe du 
poste ebo^ à Dnzne^ Direction des ressouzoes 
iiumaioes, ^avenue Pabio-Picasso, BP2W)Î, 
92022 Nanterre Cedex. 


DDHEZ des hommes qui ENTSEFKEIIÎEIÎT 




nrtOtiwcnww™*® 


Pour se réalisa 
il faut de bons mob 


..v.’v.v..; -■ 


.'-..■'•A- 


Ingénieur système et réseaux 


Nous, TELECOM SYSTEMES MOBILES» avons de bons rnobBes pour nous réâfiser ; 

Alphapage et Eurostgnal» deux servi ces de racBonvessagerie de FRANCE 
TELECOM qiM nous gérons et développons avec succès. Nous nous réalisons à chaque 
instant dans un nnardié porteur au cceur des technoloÿes, au coeur de la vie. 

Notre Direction technique recherche un ingénieur (B'<I5T, Supelec, Insa. Esice...} 
participer à rélaborsdon et su suivi du cahier des charges des macêriets et logiaels qui eqwpenont 
nos prochaines instathdons de radiocommunicadon. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune candidsc débutant bu avec une première expérience 
professionnelle et possédant un bon bagage technique (UNIX, )Q5. DATA BASE). 

Merd d’adresser photo. CV et (etsre manuscrite, sous référence AI02I5. à notre eonseU 

Claude Fawereau, Favereau Consultant. 52 nie de la Fédération, 75Q ( 5 ftris. 


m£COM SYSTBiES MOBILES 

1^atedBG(^GECX)M•gra4eFn^N(£TE^^ 


m 




VOSCOMP^^ 

POUR LES TRAÏNS 

tRjFÜTUM 


J U Division . 

^ ***** éauipes 

*d^t plu* «i» 

t 600 d, conerjoir i« 

à iLdwniqu» MX» 

a'fcqulp*"'*"'* ***^ 


\e site 

^ul»lpl‘icWé de gitan 4 . 

« anvironn^ 

•“^^faTvoloitaw voue 
P“''!!!!fl2îtan». Nûus vous 

CB)EX 


DIVISION TRANSPORT 


PLURIDISCIPLINAIRE, EVOLUTIF ET MONDIAL, 
PARTAGEZ L'AVENIR D'UN LEADER 







ril- ^rA 



CONSEIL ET INGENIERIE. 
TECHNICITE ET CONCEPTION DE 
SOLUTIONS GLOBALES, EXPERTISE 
ET ESPRIT DE RESPONSABILITÉ ... 

La réussite Internationale du 
Groupe CGI, son expansion 
régulière de 20 à :i0 "o par an 
depuis 10 ans, le succès de ses 
méthodes et de ses outils, qui 
s'imposent aujourd hui comme des 
standards mondiaux, s'appuient sur 
une maîtrise de toutes ces 
compétences. 


INGENIEURS - UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 

Débutants / 1 ère expérience 

Lorsque nous vous aurons formé à nos activités et à nos techniques ( MERISE , 
Ateliers de Génie Logiciel PACBASE* et PACLAN*, progiciels SIGAGIP' et 
TZAR lU ...) 

lorsque vous aurez appris à les mettre en oeuvre en participant à des 
missions dans des domaines et des environnements variés, 
lorsque, dans quelques mois, vous aurez franchi les premières étapes de la 
conduite de projets de plus en plus importants, 

vous deviendrez des professionnels complets, capables de vous associer à 
nos stratégies dans toutes les filières de carrière correspondant à vos 
ambitions : direction de Projets, Recherche / Développement de 
nouveaux produits. Commercial, Conseil de Direction, Formation. 

Merci d adresser votre candidature (lettre, C.V. et phoîoj sous la référence 
08/M-391, à Madame D. lAMET 


• car 7>Asr, CaO.A.V, ^IOACIP tl l/-\i{ ll ■.om ck‘< nwiqin-^ ckqiiiscf> dr CCI 


CGI INFORMATIQUE 


30, rue du Château des Rentiers - . -»<»40 Paris tedex 1 3 
ou directement sur minitel 3o14 code CGI INF. lapez AVENIR 


ol 



D E S 


H O 


Ingénieur 


metall 


Ugine-Sovoî. 
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ecteurs ^ r ointe 


Coimniimquer, naviguer, identifier, 
la preuve par trois de notre compétence système 


«2 1^0 de la fusion des unités de radiocommunic^Uion du 

Toomson, la Division CNI (Communication, Navigation, 
aentijtcation) rassemble les compétences les plus pointues. Résultat, cette 
^ Grot^ en tête du palmarès européen dans ce domaine 


BESPONSABIf ARCHTTECnJRE RESEAUX 


£/ ambitions ne s'arrêtent pas là. En effet, cette unification marquée 
par la participation aux'plus grands programmes internationaux, quHls 
soient civils (couverture VHF-VHF de P peys dont le Brésil, la Chine, 
l'Egypte) ou militaires (AWÜCS, MSE, SATURN, NIS ...) et par la perfor- 
mance des stdutions proposées lui confèrent aujourd'hui une dimension 
mondiale. 


Au sein de la Direction, vous senez d'animer un groupe d'experts qui auront pour mèsion 
de définir les archiiectuies des réseaux de commurücations sol-air. 

li^énieur en célécocttmuntcations, doté d'une e x périence d'environ 7 ans couronnée de nêussite 
dans les aspects syaèmes, vous dominez bien les techniques de commutatiort et les protocoles 
de CQOQjnunicaüQns tuae compétence en aansmissions hertziennes serait un plus). Vbôe maîtrise 
de l'anÿais favexisera les échainges à développer au nh'eau international. Rèf. CNI 3 


"ARCerrECTE" fonctions numériques 


Au sem de la Division CNI, le domaine Communications Aéronautiques 
a pour location la fourniture d'équipements et ^tèmes complets pour 
les aéronefs (segment bord) et pour les réseaux de communications 
Air/Sol de la D^ense Aérienne (segrnerU sol). Elle réalise des programmes 
de haute technologie dans un conteaâe très international dont 


Au sein des équipes de maîtrise d'œuvre pour les nouvelles réalisations de radiocommunica- 
docs aéronauctques, vous aurez la responsabilité de concevoir ('architecture des fonctions 
numériques gérant les réseaux radio et les interfaces calcubteur-hôte. 

l/oe expétienoe d'environ 5 ans en qualité d'ingénieur de conception et de dév'eioppement 
d'architectures numériques temps réel vous aura préparé ü assumer de telles fonctions. Les 
programmes étant men& en coopération intemadonaJe. la pratique courante de l'anglais est 
une nécessité. Réf. CNI 6 


ADJOINT TECHNIQUE PROGRAMME MIDS 


- MIDS: système de diffttsion des informations tactiques, 
SATURN: nouveau système de communication UHF protégé, 

- Systèmes de comrhunication de l'AWACS et de l'avion de 
combat Rcrfale. 


Pour répondre à la croissance de son activité, la Direction des 
Communications Aeronautiques recherche plusieurs responsables 
programmes et conc^tteur ^'stèmes de haut niveau dont : 


Pour ce grand programme en coopération internationale, vous serez chargé de l'ensemble des 
aspects lechrüques « coordortnerez les travaux des services, avec l'appui des chefs de projets 
spécialisés par filière. Ntous serez responsable des spécifications et de l'tntégiaiion des difiSrenis 
sous-ensembles et vous travaillerez en coordination avec vos homologues des autres compagnies. 
Ingértieur grande école, vous justifiez d'une expérience de 6 à 8 ans dans le domaine des 
équipemeius électroniques et radiocommunications, de préférence dans un contexte de projet 
internaiionaL Vous maîtrisez parfaitement l'anglais, des déplacements aux USA/Europe sont à 
prévoir. Réf. CNI 8 


ADJOINT AU RESPONSABLE DU PROGRAMME SATURN 



't'f! 


Mcm aæisterez le responsable pour tout ce qui concerne les aspects techniques du programme, 
montage et suhn des coc^séiations internaiioiDales. aqsecis financiers et délais, relations avec le 
client, et vous animerez l'ensemble des équipes Croûtes Directions confondues) afiectées à ce 
prp^amme. 

Ingénieur grande école, vous justifiez d'une expérience de 7 à 10 ans darts le domaine 
Recherche et Développement en électronique professionnelle. De bonnes connaissances de 
nouvelles technologies et une certaine pratique du management international sont indispensables. 

Réf.CNlO 


^ : 


Meid d'adresser voue dossier de candidature en précisant la référence du poste choisie au 
Service Gestion des Cadres - THOMSON CNI - BP 402 > 921 05 BOULOGNE 


O 

THOMSON 


li 


MMES 


Ingénieur recherches 

METALLURGIQUES 


ne-oovOie 


Hliale du 2 mondial de la sidérurgie, Ugine est 
(e premier producteur européen de produits longs 
el le premier producteur rnondkil de produits plots, 

en Oder ïKïxydcfcle. le Directeur du 




MEmURGISIE 

(Mines, Centrale, Dodoro)...) 

Te centre (120 personnes dont H ingénieurs) étudie, en collaboration avec les 
1300 chercheurs du goupe, l'élaboralion, ta transformation. fusincMté, la corrosion des 
oriws inoxvdables. Le poste méé a pour but de renforcer (équipe Transformation. Il 
à rii ieune ingénfeur d'aborder ta mêidluigie des rjcieis inoxydobles daris son 
^.^hiP Cette connaissance du -cœufclu métier d'Uglne lui donne un potentiel 
S évolution moximoi et iui ouvre ies meilleures perspectives, à trois remontées 

d’AlbertviBe... . _ , . 

Henri DEBEURET vous remercie d6Mecrtefltef.-9036iMl).^ 


m 


DOMINIQUE BARRÉ SA. 
BP 18-89131 ECULLYCedex 
LYON - 

Bf^iBPFQgSVWTEC 



A^NORSfiCnOR 


Crkz votre avenir dans les Alpes-Maritimes 



En s'engageant dans une profonde mutation industrielle, technologique et commerdale, cet 
organisme national a choisi de privilégier le marché au travers de la technologie qu'il 
développe daxts te domaine des tétecommunications. 

Pour optimiser la réusste de ce projet, nous recherchons : 


Un Ingénieur Support Techntijue 
et Développement (R^.menJiM) 


Au sein de l'équ^ marketing et en étroite collaboration avec les ingénieurs grands clients et 
les commerciaux, vous prsiez en dtarge : 

• te soutien technique sur les aspects tâéinforniatiques et commutateurs pri'vés, 

• la conduite de projets, 

• l'aide à la rédaction des cahiers des duuges. 

£7e formation Ingâûeur Télécom, votre dynamisme, votre passion pour la technique et votre 
désir de faire partager vos ^umpétenc es sont vos meilleuis atouts pour réussir dans ce poste 
évolutif. 


Un Responsable Service Clients 


Rattadié à la Direction, vous prenez en charge l'organisation, ranimation et le soutien des 
principal» centres d'ecpkritation pour tout ce qui relève des relations dients. Assisté d'une 
équipe performante, vous êtes le garant de la qualité et assurez dans ce but une coordination 
entre tes services internes. 

De forma tien technique ou marketing (Bac 4 minimum), votre aptitude à ranimation et au 
managenent, votre capacité d'initiative et votre très grand attrait pour le sendee assuiecont la 
réussite de votre misaion. 


Nous vous offrons dans un secteur en pleine expansion une qualité de travail, une formation 
p er fonnante, une mobilité professionneUe et d'importantes responsabilités. 

&rire sous réfé r en c e ch^e è Bernard Krief Management Méditerranée, Le Pâicde Haute 
Technologie, bSL 6, Sophie Antipolis, 06250 Mougins. 


Bernard Krief Recrutement 

SAIIS llllE LTON I Q P K I A . A N T I P O L I S 
. Ua éiparitnent ée Bernoré Krief CoBselfiag Group. 
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HERMES, ARIANE, LES 
SYSTEMES STRATEGIQUES 
OU... 

La dîrecKon technique de la DIVISION 
SYSTEMES STRATÉGIQUES ET SPATIAUX 
recherche pour ses services (basés aux 
MUREAUX 78) spécialisés dans les 
ETUDES DE CONCffTION SYSTEMES (h/i) 



INGENIEURS GRANDES ECOLES ou UNIVERSITAIRES 

(ENSAE, ENSTA, ECP, ELC, ENSICA, ENSMA, ENSM...) 


Pour leur confier différents postes dons les domaines suivants : 

ERIDES DE VUlNERABUm OS SIRU^ 

Au sein du service "Dynamique rapide et durdssement", réalisation de synthèses 
d'essais et études numériques en vue de la définition des spécifications : 
connaissances en mécanique, résistance des matériaux, calculs éléments finis, 
dynamique des structures. Quelques années d'expérience. Bonne maîtrise de 
l'onglais. 

EIUDESOSAMBIAMBD^^ 

Prévision avant tir, exploitation après tir (bonne mdürise de i'ongbis, connaissances 
en mécanique • dynamique des structures - éléments finis). D&ulont ou premiêra 
esqsêriencB. 

Eims DE MOOaiSAnCW DE L'AIME 

Analyre des sondage, création de modèles, expression des besoins en rebKon 
avec lés différents umisaleurs. 

Ouverture d'esprit - capacité d'adaptation - voyoges France ét Etranger. Débutant 
ou première expérience. Bonne connaissance de l'anglais. 


EIUDES DE Missnie ET PBtra^^ 

• Définition des olgorrlhmes de préparation des tirs lanceurs ét misdies, 

• Anolyse de mission ARIANE, 

• Phases transitoires (séporoHoru étages, largage coifb, soteAiles...). 
Connaissarrces en optimisation, mécanique. Débutant ou première expérience. 
Bonne rnOitrûe de l'anglaîs. 

EIUDKDENmilim 

Connaissances en mécanique, automatique, traifement du stool pour lanceurs et 
mis«le$. Débutant ou première expérience. E^ne mdibise de ronglois. 

RESPONSABU DU DIMH4SI0NWM^ 

Conception, expertise, qoolifiaalion. Expérience 5 à 6 ons dans le domaine. Bonne 
maîtrise de l'anglais. 


aérospatiale 


AEROSPATIAL 







/ 


Merd d'adresser votre dossier de candidature à : 


Service Recrutement -^ROSPATIALE- 66 Route de Vemeuil- BP 2 -78 133 LES MJREAUX C^EX. 


L'ENTREPRISE OUI 


L ■ I 


G I N A T I O N 


GEC ALSTHOM 


DIVISION ELECTRO MECANIQUE 
PARIS - PROCHE BANUEUE 

LE PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE TURBO-MACHINES recherche pour l'un de ses 
Efablîssements en Région Parisienne (RATEAU) 

2 JEUNES INGENIEURS 
RECHERCHE DEVELOPPEMENT 

ECP - MINES - ENSTA - ECL - AM - ICAM - ENSI - INSA,». 

S 'agissant de travaux techniques dans le domaine des 
turbo-machines, de bonnes bases en mécanique sont 
nécessaires. En mécanique des fluides, une formation est 
assurée. 

Ils disposent chacun d'une équipe de techniciens qu'ils 
animent. Ils effectuent notamment la synthèse de résultats 
obtenus en laboratoire ou sur les sites, avec un esprit d'ouver- 
ture et de créativité. 

Intéressantes possibilités d'évolution soit vers des activités 
technico-commerciales, soit dans les services techniques. 

Anglais indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature 
sous référence 6235-M à Mamrégies 
3, rue d'Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. 



SOCHATA 


UNE SOCIETE DU GROUPE SNECMA 


Spécioiistas de la réparation et de la 
révision des moteurs d'avions cMIs et 
m îii l iM e s , nous dis po s ons de technologi e s 
de p^nte parfois uniques au monde. La 
modemilé do nos installations pormet à 
nos 1400 coU afa oroteurs de dé v elopper les 
procédés de réparation les plus 
performants. 

Nous rechorchons pour notre Centre de 
SAINT QUENTIN Bi YVBJNES (78) 


RESPONSABLE 
A CHATS 

Vous devrez-ovec votre éqwpe : 

- Gérer l'ensemble des ochots .du Centre 
(pièces de moteurs, sous-froitance, ochots 
généraux, consommables de production) en 
veillant ô la bonne exécution des commandes, 

- Superviser et assurer le suivi des ochots 
d'investissements, 

• Mettre en place un nouveau système de 
gestion des stocks de consommables de 
production. 

Une première euqiérience dons ce domome est 
souhaitée. 

Anglais courant nécessaire. 

Le GROUPE SNECMA offre de réelles, 
opportunités de carrière. 

Merci d'adresser lettre, C.V. et prétentions 
sous référence SAP/FG au GROUPE 
SNECMA Direction de l'Encadrement - 2 bd 
du Générai Martial Valîn 75724 PARIS 
CEDEX 15. 


GROUPE SNECMA 


Ingénieur de Production 
usinage - cn - cfao 


-e CARBONE-LORRAINE, 
2MÎ,1F üc C.i, dont ISS.3/4 ?. 
l'export 5 000 personnes, 
spéciahste moncLal du 
Carbone et du Graphite. 
fcurnLs.scur des industries 
de pointe, cechsrcho pour 
sen site de GenncvLIiers 
un ! fJ G E N I E U R DE 
PRODUCTION USINAGE 
CN-CFA.Q, 


Après une fbrmation à nos technologies, vous prendrez en 
charge à la fois une fonction technique, les méthodes et le 
développement de la CFAO et une responsabilité 
opérationnelle du secteur CN avec des objectffe ambitieux 
(compétitivité, qualité, flexibflité). 

Pour ce poste "tremplin* vous êtes ingénieur Grande Ecole, 
homme de terrain, motivé par le développement informatique 
et les techniques d'usinage et vous possédez si possible 
une première expérience industtiete. 

Leader mondai dans ses spédalltôs, au cœur des technologies 
de ravenir, le groupe saura vous offrir de larges posdbilités 
dévolution notamment à rétranger. 

Merci d'adresser votre candidature, lettre manuserRe, CV. 
photo et prétentions, sous la réf. LCL 40. à PECHINEY 
Service du Recrutement - csdex 68 - 92048 PARIS LA DEFENSE 


< 
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il faut 


Pour se réalîsemês!^..-~:,im 
de bons 


Ingénieurs technico-commerciaux 

Nous, TELECOM SV&lfcMES MCMILES, avons de bons mob ilos pour nous rfnBini • 

Alphapage et Eurosipial, les deux services de radiomeKagerie de FRANCE TELECOM que 
nous gérons et développons avec succès. Nous nous réélisons à claque instant dans uÀ- ^ 
marché poiéeur au cœur des technologies, au coBur de la vie. 

NotraDireccioReoiTumrdataiecherchedeJEU^ H^GENIElJRSd«lbrmaitonsup.flaècoinou 
équivalent ayant weptemiaresxpérisfice de troh are de ta cciiniTieirtaterion cto 

technolo^ pour leur confier un portefeuille de pandes entreprises dans h région peiisfenne aupr^ 
desquelles Ib assureroire h pnomotten, la fiégwtiatfon et les appScaiiore CBChniqus de ne» services. 

Nous leur assurerons une tarmadon complète technique et eernmnxiale à nos services, une 

rémunération anracdve et de réelles perspeedves d’évolution de arrihe. 

Merci dhdreaer photo. CV et lettre manuscrite, sous réf. AlOZIO. i notre Conseil Maxhme 
Claud e Fmreau. FAVEREAU Consultant, 52 me de h fédération, 75015 Ptah. 
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Vivez la mer en version High Tech 


.ACÏTO2IÏ SOÛS-MARINES (2.500 personnes, CA ISOO MF 
^ *teagport). Nous concevons & dâekfpons des systèmes électroniques de 

sonars ^ P^dnte de la tecbrtologie. Premier esportateur mondial en 

POrtiCÜXynS à tous Ittt omMuie rywr^àatc 


INGENIEUR QUAIMCAHON TETE ACOUSTIQUE 

ia quaUfication de l'équipement ; vous analysez les perfonnanœs réelles dans 
ii»mne >00135 d essaî à la mer et vérifiez leur ccaifbnniré atiz spécifîûtions. Dans un premier 
inoüii' concevez et développez un logjdel de simulation de performances. 

'^ndes Ecoles, vous justU^z d'une expérience de 3 ans environ dans les essais de 
maienel (radar, sonar, imageriè). Anglais indispensable. Réf. TAlAM 

INGENIEURS DE DEVELOPPEMENT 

\ous assurez le développement et l'industrialisation de produits électroniques ; vous 
Coordonnez et contrSiez les actions à caractère industriel permettant de garantir la maîtrise 
des coûts, la qtialité et les délais d'obtention du matériel 

Ingénieurs INSA, ENSAM..., vous ^istifiéz d'une expérience industrielle de 3 ans environ. 
Anglais tndispensaUe. Réf. ID4/LM 

INGENIEUR DEPOUILLEMENT ESSAIS 

Vous prenez en charge la acception, la réalisation et la validation d'un logidel de dépouillement 
d'es.saLs ; vous assurez l'exploitation de ce logiciel. 

Ingêrteur Grandes Ecoles (ESE, TELECCM:..) ou école d'informatique, vous fustifiez d'une 
première expérience en traitement du sigrtal et en développement de Id^del d'analyse de 
signauic, ou avez effeccué des pratiques dans ce domaine. An^ais souhaité. Réf. DEIAM 


INGENIEUR ETUDES 

DEVELOPPEMENT SYSTEME ELECTRONIQUE 

Vous étudiez, développez et réalisez un banc de test automatique permettant la production 
de matériel en série ; vous menez les études et la réalisation du matériel, réalisez les logiciels 
de test et assurez l'intégration du système. 

Ingénieur Grandes Ecoles, option électronique, vous justifiez d'une première expérience en 
^des électroniques, informatique d'applicatkm ou test de caites/sysièmes. Anglais souhaité. 

Réf. SEl/lM 

INGENIEUR ETUDES 
DEVELOPPEMENT ELECTRONIQUE 

\ft)us étudiez, développez et réalisez des cartes électroniques ainsi que leurs outils de tests et 
de mise au point ; vous participez à leur imégration dans le système. 

Ingénieur Grandes Ecoles, option électronique, vous justifiez d'une première expérience en 
électronique analogique. Anÿais souhaité. Réf. CEl/LM 

INGENIEURS ETUDES ET PROJETS 

Vous défiftissez des draines ou paramètres de traitement du signal, concevez et dêvelof^z 
des programmes de simulation, fournissez les jeux d'essais nécessaires aux équipes chargées 
du déveJoppemeni. 

Ingénieurs Grandes Ecoles (ESE. TELECOM...), vous avez une première expérience en 
traitement du signal et en programmation, ou avez effectué des stages pratiques dans ce 
domaine. Ang^is souhaité. Réf. EP3/I.M 


la dimension et la vocadoa înteniatloiuJe de notre Groupe vous offrent les moyens 
de réaliser vos ambitions. 





INGENIEUR 

PILOTE D'APEAIRES 


Nom Sodéié <390 MF de U don 70 « 1 report, 365 peoannea), ffltale du 
Groupe FIVESOIIIE (5 Mdi de F de CA, 9 500 pesKBpea), et spèdaBsée duH 
ta coQCi^ifm a b rétibacim dCqi^iearaoB mecanSque i lauRv^^ 

• Asstve ta getiao ÿbbale (TafGdKS de ide vsûae (3 i 50 MF), dqiuto ta 
mtc^ en vigueur du contrat }osqoi| la ntae en rouie et la rfecôxloo des 
teutanadoQS dxs le dent. 

• Coordonner et pdocer reaseaUe des IntervatsBis en taümenam les 
ta^tGadis de «oûB, dtials et quAA. 

Cèst ta mtasioa que nous s auha ao ns confier i tin jeme Ing t oJ eur (BNSAM, 
ICAM. 1DN..0 su dTune pcendbe eiqérieace a oqu tee en 

Eudes ou en Fnja dns le dOBBine des biens (Kga^xmeot ou en iagfadède. 
l£ posée et base i UUB et necessie des d^daoesMDta t rCban^ 
la ptadque de langjais est irafispeosaUe. 
laigra peepeeshes ffévohaian possiites su sefai dn groipe. 

Meid dadRsser luire nanusalie + CV sous itibeoee^ B i ncaie Gonsefi 
AIFHEE, A (gd nous avons confié cese oditiM : AlfHBE 
Gond de Dbedloa - 3, rue de Vienne 
7500g amS • 78. CO d2 91 22 H 




GROUPE n VES-LlL LE 

IC MONDE CNOUIfer 


Au sein de ta Ærectkw Transport de ta DWsto) Electricité et Nuddaire 
du CioiipeSpte BatipwUes, iwus soinmes spécialisés dar» b concep- 

âbn et terfallsatlon de systèmes CMENAIRES. Pour renfOT notre 
équipe 160 personnes environ), nous recherdions un tuséMev 
d’études. 

Aorès une période de fornation. vous prendre! b tespw^lité de 

,-«.7 w mlralons techniques « retatlooneU» 


p/oietsfleruoe5,B»«i»«»*w>“— - 

avec nos dieitts ou partenaires. 

ranléraé ENSl. BSME. ES 11 ». m WSA... début^ ou 

^ -îitîSrieiicB VOUS posste en tous cas de solides oonnals- 
des matédaiK. mécanique « ndoo-InJoniiatique. 
1 -anglais. Des œnnalssara « DAO seraient 

^SlÏÏ 'lWgoOt du travail en équlpeetvom réel 

ïSrÏ^olrfévoluerau^u^. 

99801 Cergy-Pontolse Cedex. 

»N esprit D'ENTREPRISES 


Wous recrutons 
povr notre' 
Etabhss&n'.ùnt 
de TOULOUSE 





INGENIEUR 


ARTS & MEHERS ou éqiiivaleiit 


Ad^oinldu responsable producHon, domaine Electricité, 
vous serez drargé d'organiser et de superviser la 
préporaHon (méthodes, ordonnancement, lancement, FAO 
et suivi) et la logistique (odxits, soustroitance). 
Vbus avez acquis envirtm 5 ans d'expérience dons une 
fendBontiiTûlcve. Anglais CD^, rémunéniior selon esqïériencB. 

Réf. lAWlM 

INGENIEUR ElECIRONICIEN 
d'Etudes ou d'Affoires 


ENSEEIHT, 






Ce poste, ou a«n de notre Déparlement Bedrontque, 
oonviendraît à ini débutent ou ô un Ingénieur oyorrt 
quelques années d'eotpèrience. 
Anglais exigé. Rémunération : 173 ô 188 pour un 

débutant. Réf. EEA/IM 


CADRE ADMINISTRATIF 


hralent 


^3us avez aoquta 2 o 4 ans d'expérience en 
oomptabilHB, contrôle de gestion - finances. 
Nous offrons une lémunéndon de 150 KF pour un d^sutent.. 

Anglob souhaité, Réf. CA/lM 

Meidd'adresservolfeCVâM.He^OG-UIEOOBtE- 
1 35 rue de Périme - 31079 TOULOUSE Cedex. 



M 7 ZCO 02 f 


Ingénieurs d'Etudes, 

contribuez à l'avance technolQgique 

de rimagerie Médicale 


Pôle européen du leader mondial de 
l’Imagerie Médicale, nous réalisons en 
étrohe ^er^e avec nos unités d'Amérique 
et d'Asie une gamme complète d'équi- 
pements de radiologie et de radiothérapie. 


De formation Centrale, PC, INSA.*., 
débutant ou avec une première expérience 
industrielle, vous avez des compétences en 
instnunentatîon scientifique, en physique 
et en programmatioD. 

Nous vous confions la modélisation des 
systèmes d’imagerie et leur optimisation à 
partir de l'étude des paramètres physiques 
des images. 

Vous serez intégré à notre département 
Imagerie Avancée au sein de notre 
nouveau site de production de BUC (78). 
Nous souhaitons rencontrer des candidats 
parlant l'angiais. 

Merci d’adresser lettre manus., CV, photo 
et prêt. s^f. lE/LM à General Electric CGR 
283, nie de la Minière - 78530 BUC 



General Beetrk 


mek Riale d'un Important groupe 

Mcteur aéranauiiqnei recherche pour 
son agence de Bourges ( 18 ), 

INGENEURS (Ensi, Eni, Estaca) 


Aiec tnrines conrtiiâsfinces en Bectronique et Irdormaii^ 
pour postes en Bureau (fEludââ : travaux de simul^Dn sur 

essaisenvoi. 

Envoyer Curr.-Vaas, phob, prétentions à GBME^EflT, 
Service Recrutement - 91, avenue de la République, 
75011 Paris. 


P.RBIuy 
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Travailler au sein d'ALCATEL AL5THOM RECHERCHE c'est 
travailler au canefeur de la recherche et de l’industrie, pour 
un grand groupe fartemotienal ^ réalise des pr^ets de 
première hnperiance : le groupe ALCATEL AISTHOM (ex CGE, 
uii groupe diversifié dans les secteurs de l'énergie, les 
transports, les cemmunkoKens avec notamment ALCATEL, 
GEC AISTHOM, FRAMATOME, CEGELEC). 

Peur vous, clumiste de haut niveau, c'est repperlunhé de 
vous investir dans des études conséq uen tes avec tous les 
moyens nécessaires. 

C'est aujourd'hui le moment de nous r ej oindre car fort de 
nos succès constants, ALCATEL ALSTHOM RECHERCHE, se 
lance dans une nouvelle grande pha se de déveleppemenf. 


Ingénieur 

chimie/ électrochimie 


Nous vous proposons d'intégrer notre groupe d'électrochimie ou sein 
duquel, nous vous coniierans les missions suivantes : 

• [)es travaux de chimie sur les composés du nickel (et du codmium) 
pour la fabrication d'occumuloleurs. 

• [>es études de loboroloire pour effectuer l'analyse théorique des 
mécanismes et des réactions mises en jeu (compréhension des 
phénomènes, caroctérisotions). 

• Ce poste comporte nécessairement des relations ovec les fabrications, 
pour transférer les résultats ou niveau du process en vue d'optimiser les 
performances. 

Dons votre fonction vous serez en contact régulier avec l'enaronnement 
scientifique et technique des laboratoires d'éledrochimie et d'analyse, 
avec qui vous effeduerez des réflexions, etqiérimentations, interprétations. 


Vous êtes débutant ou avez unelère expérience et êtes diplômé d'une 
grande école de chimie, ESPCI, ENSC..,, ou universitaire (thèM de 
chimie ou d'électrochimie) avec de préférence une option génie des 
procédés. De plus, vous avez des compétences en chimie minérale ou 
chimie du solide. 


ALSTHOM 


RECHERCHE 


Investissez vous dons la recherche industrielle 
et envoyez votr e candidature (lettre monusoîte, CV) à 
ALCAIEL ALSTHOM RECHERCHE • Phifiispe MSTDR 
Directien des Ressources Humaines 
route de Nbxay - 91460 MARCOUSSIS. 




Société de service spécicUsée dans le domaine des 
programmes cèronaufiques à i expcrfcfion recherche 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

î^aêdotsés (kim les domaines artvo^ 

• radars et condulfe de tir ovioni 

• ccsihetnesLfe oviorB 

• missfles avions 

• systèmes cfaimes héOooptères 

• qualification hélicoptères. 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
OU GENERAUSTES 

• Maintenance avions et/ou héHcc^tères 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

• Contrôle quoEté logideis embarqués 




DOof’ 


Avec une expérience de 5 ô 10 ans développée dons ces 
activités, vous avK aoqiis le goût des conioctsnumdns. b sens 
du dabaue. ine cerlokte outormée et le sens des resporaobltés. 
Des quoflés lekitionneUes sont indlsensables pour la oordtfitilon 
dgiœports servant de base aux élémenls décisionnels pour les 
utflsatêuis. 

Des dépiocements sont à piéi^ en province Cet éventuelement 
à f eaporO pour ces poste basés d PARIS et REGION PARHgJÆ. 
Habitation défense nationale hdhpensoble. 


Merci d'adresser votre dossier (lettre. CV. prétentions) sous 
{éf.22\lAMôPARHWICE ANNONCES- 13 (ue Chartes lecocq - 
75015 PARE qui trronettra 


Pour importante société Aéronautique, nous recherchons : 

INGENIEURS 

GRAMDBS ECOLES, DBS8, DEA. DOCT<»AT8. 


Options: 


AERODYNAMigUE. MECANIQUE CÆS 
STRUCTURES ET DES FLUIDES 


AetMté: 


Recherche, développement et suM des essais- 


DUT Génie Mécanique ou Thermique 


Tous ces postes s'adressent à des débutants. Disponibles 
immédlatemenL Anglais souhaité. 

^ Lieu de travail : banUene Sod 


Adressez C-V. e^rét. à T21. 242 bd Jean Jaurès. 
\ iZlrn 92100 BOU1.0GNE ou téléphcoez pour RV à François 
Ll U LAULAN au 47.61.00.85 



Vous êtes jeunes diplâmés en 

MECANIQUE - MATERIAUX 

\taus voulez vdoriier votre diplôme, Gronde ou DEA 


L'ECOLE DES AUNES DE PARIS 

vous propose de préporar une thèse de dod o rot ou 


DE MSE EN FORME DES MATERIAUX 


dans les domaines de reeher^ suivants : matériaux modernes 
(alliages métalliques, polymères, composites], méconique, 
simulai numérique, rhéologie, mètatkirgie, tribc^te, surfwte, 
ploslurgie. 


En liaison ovec l'industrie fronç a âe et irrtemofionale. 


• Durée et lieu : 3 ans près d'Anhlaes (06). 

• Rémunération : 108 (XX) F net annuel ou bourses CIFRE. 


Envoyer CV dèküte et photo à Modoma CAfTIANT 
Ecole des Ifin es da Poris/CEINEF - So^ùo Antipolû 
06505 VAlfiONNE cedex • TéL 93.9574.37 


ECOLE DES MINES DE PÂRÏS 

MASJERE MATERIAUX 
ET MISE EN FORME 


OBJECTIF . 

Donnsr une fenDcilion plvridbelpfcoirs eoncsmoot is domaine de B^taaidofBœM te 
nwièrlaiK ÿnètowt, poqinères, campostleé- Sondionnèe pv un de rccoie te 

Minas de Pari», esBt tonnalon s'oème ô te 

Ingénieurs eé des lihiicnres de DXA. eu équîyalMit 

OmSnie à Ibworisar IHnsarfon e Cèwblen da corUre dons un sadeif éGohbite* A 
tadmelegie, caBa formlon bMAda da Pappu d'mdisirfak Iniportonts. Eua stadiassa 

égiteMt oiK inginiswn da (Ündmltta don la cadra da ia knoofian pamiiaMnit. 

DUREE - UÊU 

Un OR dont quolra mob da slaga an «eaprba. Début te coun : 23 saplaaén 1991 à 
SOPHA ANIFOÜS I^Jpsahtaitliiied au Centra de Mba en knm te Matériaux (CEMEq, 
Carte de fadwRha de taaoninèa intimdlenda an Kohon eenslanh éw rmduslrie. 


FRAIS DE SCOLARITE 

40 000 F pifs m dorga par l'antreprisa ou sbftein fadagt rfaamSrL FbaibêiH de prè- 

ambaudw hdinliite 


MSCBP1ION:DtoBdtiienaat|p(oiiio6ûA(h12èlBva4 ' 

IL Y. LAmjIHR • Ecte das llltees • Scfpte Anipob 06565 VUBOl^ cadK 
TiL(16|93.9575.24(io«te|inCyeoii!^&todannida) ^ 



Société de nscberche phaimaceudque 
du groupe Synthélabo recrute pour sod Département 
de Recherche Clinique un 


• il I 



Vous avez oompléié votre diplôme d'éti^es supérieures par ime expérieooe 
de plusieurs années dans les problèmes relanFs i la sadstiqiie biologique 
avec, de prérérence. des connaissances dans la médiodologie des essais 
cliniques. 


Intégré h l'équipe statistique du groupe Biométrie du Déponement de 
Recherche Gtrû^ue, vos principales imssioos seroni : 

- le dialogue avec les médecins cliiuciens dans la rédaction des protocoles des 
essais cliniques. 

- le traiiemeru des données recueillies au cours des essais cliniques menés 
aussi bien en France qu'i rétruger, 

- la rédaction d'un rappon statistique correentant ces essais. 


Familiarisé avec SAS, vous utilisez de façon intensive les moyens 
infonmatiques imporfanis mis à votre di^K>$ition. 


bioMàieux sa 


Nous aontins le premier groupe frèoçeia sur le mrebé da dingneiti c 
biologique - 2 SCO personDas, 1,5 MijUerd de F de CA.. Kot» 
eonnereielisone des systèmes (insiiuments + réietifel destinés aux 
laboratoirae ifanelyM mèdieale. Nous p owé dcn a de notobnint BWas b 
rétnnger et reebardwns pour notre svueturê reôhcfdii de ^SAME 
(Italie) imie) 


CADRE DE RECHERCHE 


Pharmacien, ingénisur...tituiBjre de prMirenee d^^ tiièi» dé Sine 
cyde, voue poasédez une ezpérienea de redwtbe dé qiuiiqûes ennies 
dansTindiHtrie. ‘ ! ’ ‘ 

Expérimenté dans les. techniques immenologiquea ài^quéfu ae 
tegeestie dœ h^otiiec «inin, noue vons confienm la raipiiniabBté de 
la mies au point da réactift qui viendront compléter une gemiife de 
produis mesianis. BSngue mglass, et possédant si poteda rcriwB. vens 
Au disponibl» rapidement 

Ecrire à X ALBUNI - bioMérieux SA - nao MARCy L'EniUE 




ibioMérieux 


Honuncou feinmedeconlaneidedialogue.vousentredendrezdesrelaDons 
pemunenies avec difTérents poupes de médecins cliniciens. 


Touloifie 


Le poste est basé à Paris. 


Merci d'envoyer dossier de candidanire {leare, CV. pboto et prétentiaos) 
sousiéf.72S6MO àLBW.30biSTueSpoatiiû.7Sl I6PARIS.quj transmettiB. 


I Groupe bKjustrteffwiçai^lJEADCRBJROPaNdBris^secteur 
I cfaàMt^fabriquaritdesprDduitsdeHAIIIETEaiNOlOGI^ 

I recheit:fie pour sa DIVISION BECTRONIQUE: 


SYNTHELABO RECHERCHE 
(L.E.R.S.) 


Chef de Projet Electroniqiie,»,^^,^ 

Charsé du manaseinent technique des projets d’étude et 
développement (de ravant-projetâ le mlseenproductiorO. 
Ingénieur sénéralist^ vous possédez une expérience 
industrielle réussie en électroniquervous étés motivé ]par la 
technique et Torsanlsatîon d'un projet 


Société Internationale Pétrochimie Fine, 

leader sur son ma rché 


ingénieur 

Commerciai 


INGENIEUR LOGKIELo»^»^ 

Charsé de la déation du système de traitement du slsnal 
surun projet 

Insénieur électroniden, vous possédez une première 
expérience du traitement numé^ue du signal et un esprit 
losique. 


Merdd’adiesservotrecarididaturezIettrerrMnuS' o 
xjlte-t-CV-F photo et prétentions» sous référenc e i 
\ choisteanotreConseazTEAM i 

i 1^ rue de rivoli -31000 TOULOUSE i 


pour suivre et développer une clientèle Intematrorale 
des secteurs pétroliers et lubrifiants. 

•Profll ; 

« F o nna tieii tf l ng Ati e ie exigée (Chimie ou Mécanique). 

• Anglais courant îndlspemmMs. 

• 3 & 5 ans d’expérience de vente é haut niveau an m'iHeu 
industriei : la conndssance du marché des lubrfrtents 
sera particuliérement appréciée. 

Adresser CV détalDé et salaire actuel en précisant sur 
renveloppe la référence LU 31 é : 


CHEF DE GROITE 
-M\RKETL\G 


CGS GROUPE ALTRAN 

11. bd Pershing 75017 PARIS 


T^Sme, Réseau Notionol de ironsmiuion de données 
inbnnmiques, leoder fflondid dons son demoîne. dons le cadre 
d un plan ombilic de développement et de diversificofon de ses 
O^ridet^tf^ PO'"’ “ Direction Commerdole à PARIS un 


LeCS TB Nantes (Centre Sdentifique et Tedinique du Bâtiment} 

rechercheun dlbw 


<fc Chefs de Produits, il ossurero la 
^hqwe MorKetrng du réseau de fronsmission de données X 25 et 
tesenw quijui s«r ossocrés. A ce titre, il portidpero à 
de b srrotégie et .«a chorgé de b SilisotiS^du 


De fonnotion Ecole Ingénieur (ENST. ESE, ECP). 


NGENIEUR PHYSICI 


Ingénieur ou Oodsur en mécanique des fluides, etCL-, pour développer et anirrfer les 
études et recherches expérimentales darm le cadre de sa nouvelle souflieris 
cdmaliqiia. 

Le candidat aura des compétences scientifiques élevées, de l'initiative, le goCt de 
l'application et le sens des rsspcnsabllltée. Une expérience en laboratoire est 
bdiqwnsabte. 

Contacter Jacques Gandemer. 

Service Aérodynamique et Envlronnainent Clbmtique CSTTHE SCI^TTtRQUE ET 
TECHNIQUE OU BATIMENT Tl me Henri Picherit - 44300 Nantes Té(. 40 37 20 00 


ta condidot dem justifier d'une expérience réussie dons una 


TiSnsÏÏc'^ouÏ rif. DC/02 07 

^^^^Mame-Montparnosse - 33 av. du Moine 


TRANSPAC 

N 1 mondial des transmissions de données 



t..-, MiBajL-jgJc. 



ETCM)RES 

techniques 


indestne!» 


l’hexascw^ ' 


dévdcppe'ï''^' 
Peur reiever r or- 


lecoàeao-'C'*^'^-^ 

l'AFNOKîrt-:*'-' 

équipes 

jeunes mgér .-et; '1 


universitesre. 


O 


m imm j 
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des 



ecteurs * f ointe 


Si les normes françaises 

s Rendent à l'Europe, c'est 
grâce aux talents qui 


* * 

* ♦ 


* * 


dépassent 
les bornes. 



INGENIEURS 
ET CADRES 
TECHNIQUES 


L'AFNOR est au service des 
êwfcisiriels fron ç o b qui 
veulent s'imposer hors de 
l'hexagone tant en Europe 
que dans le monde, en 
intégrant io normcfisalion 
dans leur stratégie de 
déveioppement 
Pour relever le défi 
e u rop ée n de 1993 et dans 
le cadre de son expansion, 
l'AFN^ renforce ses 
éqinpes et recherche de 
jjeunes ingértieursÿ groncles 
écoles ou 3^ cyde 
universilasre, pour les 
domoénes : 


INPpRMATIQUE 

Superrâion des trovcnK de nornidîscriion des moiérieU et de 
l'environnemert bureautique. (Rif. AFN/01 M) 

TELECOiMMUNICATION-RESEAUX 

Normalisation des protocoles de eommunicoKon. Couches 
basses du modèle OSI. (Rëf. AFN/02 M) 

MÉCANIQUE 

CoordinoKon et animation des travaux de normolisaUon dans les 
domaines du levage des opponefls à pression, ainsi que des 
malérieb pour l'industrie textile et plastique. - (Réf. ARv(/03 M) 

AGRONOMIE BIOLOGIE 

Développement et gestion de b marque MF Environnement. 

(RéF.AFN/04M) 




i O i 

■w jm 



asswrdtotion 

fruiçaise 

de nonnalisalîon 


Vous évc4uerez dons un environnement technique de haut 
nfwoou' et vous bénéficierac d'une soÉde et constonte brmodton. 
De l'onfalysa des besoirts à la mise en ceuvre d'odions, vous 
pr^>oserez et négocierez des sotutrons, telles que : études, 
tiavQtnc de nonnpiisotian, audits, conférences, etc 
Votre goût prononcé pour b négodalion, b rigueur de votre 
organisation et «os quabés retcrionnaltes vous permefiront de 
vous investir dons l'avenfr de nos partenaires et de partager 
leurs suocès... 

Mena d'adresser votre dossier de dandkbhire en prédsont b 
réference choisie à G. 6ACQ ou A.F. nAlAT ■ DPW - AFNOR 
Tour Europe - 9204? PARIS lA CB)EX 7. 


Nous somrr.es la fiSol© fiorrçoise cTun grorxi groupe européen à fiorte notoriété et leoder dons le 
domoBie des biens d'éqiipements. Dons le cadre cTurre structuralton Industrielle nous recherchons 
oujcund’hui 

UN DIRECTEUR TECHNIQUE 

région NIce/Côted’Azur uéf. 30122/A 

« ■ - ,*< nimrtmnr Ptefiml DOUT les ouestions irtdustrfeBes. voie serez chargé d'une mission de 

réorganisation de plusieurs dtes touchant lés aspects R & D. BE, méthodes, production, flux. 

T!?!S*^«î2environ h-»aénieur de formation (Arts et Métiers...) vous possédez une expérience 
^SSfï^^dîteSiSKpôterroesiurpluéeusdoma^ 

,,,,padteQcowQlrK3eatatnaHre«noeuvwserC)rtfde5c^ 

L-e™l«>nnemert Memaltonol suppose ta connolssonce de 

rongioB. 

UN CHEF DE PRODUCTION 

responsable technique 

région Rhône-Aïpes 

mois aussites ocfMtés 

(Bs. ans vos cormoissonces métaflurgiqiios et thermiques ont été 

ingénieur de formation, 

cor^oiidées “JJ'" ^ compétence dons ûn mîDeu ptofesstonnel 

une persqn ncWgJ ^^^II^ ^ coridite ta modembcrtton de cette untté. 


-- olatae expaiislon, tes rémunéreaions et perspectives do carrlè» seront à kl 

Dons ce groupe « p*~ lolenus. Pour nohe aétecKon. kl dimension humaino et ta 

hauteur du porenttw poids, 



^ci dadres^ 


. ■ ■^-, .....e.».Jerfr/^^^ ^flrt^B^rlartascrfte. Photo et rémunérai 

dossier COI ^ «nne w BiBeSBJEesAÆe _ BB en 


par FCft N* (1) 49.10.95.72 ou à EURO»«SSAGES - BP 80 
sous Cedex. ConfidenttaBé assurée. 

MAR.SE.IUE ■ BBEST fLPQVig^GS 


\ 

S 

!/ 

0RAN6INA 

A LA PULPE D ORANGE 


Dévehpper et optimiser 
noire outil industriel. 


ORANGfNA poursuit son expansion et affirme sa 
yooaSdn Memc^onale (5 usines en France et nombreux 
ifeenoés Q /'ê fr origerj. 

Nous proposons deux postes de auprès du Oirsdeur 
Ifeehnique pour /buer un m^éur roce aux nouieoux 
enjeux. 


RESPONSABU DU DEVELOPPEMENT INDUSIRIEL 

Ce poste concerne un ingénieur de voleur, de formation Ingénieur. Grarxfe Ecole disposant 
d'une expérience de 5 ans environ, de présence dons b domaine des boissons ou dons 
des secteurs proches : agro-alim«ilaire, cosmétiques ou toute industrie de conditionnaient. 

Une expérience d'un poste simibire ou de Directeur d'usine lui permettra d'assumer des 
responsabilités lorges et diversifiées : 

• Optimisation des outils industriels (analyse de b valeur, productivité...) 

• Choix de nouveaux concepts, motteiaux et tedrnologies, 

• Audits industriels d'inginierîe des s^, 

• Veilb technc^ogique internationale. 

Ce poste est en interaction constante avec foutes les directions Fonctionnelles et 
opérationnelbs et implique d'ailler des qualités de rigueur et de communication. 

Réference : 10 A 2102-1M 

RESPONSABLE DE LA QUALITE 

Le titubire du poste sera chargé de définir et de mettre en oeuvre une politique rigoureuse 
de qualité : élabofotion des cahiers des charges des matières et matériaux, définition des 
process ^ des modes opératoires, orientation au pbn de formation du personnel. 

Ce po^ conviendrait à un ingénieur Grande Ecob ayant une expérience dans l'industrie g 
agrotalimentaire et si possible dans les boissons, soit dans un service qualité, soit dans un j 
service développement ou m^odes. Référence : 10 A 21 07-1 M z 


Ces postes sont basés à AIX-EN-PROVENCE et les perspectives d'évolution de carrière 
sont réelles dans la Société et dans b groupe. 

Ecrire en prâdsant b référence. 

Discrétion absolue. 


Ariembre do Syntec 


71. rue d'Auteui! 75016 Paris 


BIENS D'EQUIPEMENT HOSPITALIERS 

DIRECTEUR INDUSTRIEL 

Nous sommes une société fronço'ise bisont partie d'un Groupe Inlemational. Nous éludions et réalisons 
des équipements hospitaliers. Nous avons une position de leoder en Fronce et nous sommes fortement 
exportateurs. Nous recherchons notre Directeur Industriel. 

Membre du Comité de Direction : 

• Il aura b responsabilité de l'ensembb de b production ; fabrication, méthodes, logistique (achats, 
sou»4railonce, ordonnancement) ; 

• Il assurera b maintenance et le dévelo^jement de l'outil industriel, il étudiera, proposera et réalisera 
les investissements ; 

• ti animera, fannero, fero progresser son personnel (environ 100 personnes).' 

Ce poste conviendroit à un Ingénieur Généraliste, 35/40 ans, ECP, AM, ENSI, ..., ayant une solide 
expérience de terroin ocquise dons des fabricotions de petites et moyennes séries. 

Ses qualités d'orgonisateur, d'animateur et de gestionnaire lui permettront de réussir dans ce poste et 
de progresser dons la Société ou b Groupe. 

ConnaissaiKe de I 



0 


1 anglais necessaire. 


FO*te à Paris. 

Ordre de grondeur de rémunération : 4IK|»||Q|| + 
Ecrire sous léf. 10 B 194G1M. - Discrétion absolue. 


'1. rue d'Aiiîûuii 75016 Pans 



Filiale Française d'un 
spécialisée dans b fabrication 


roupe industriel européen (15 milliards de francs de C.A.) 
équipements grand public recnerdie son 


INGENIEUR 

ORGANISATION LOGISTIQUE 

Rattaché ou Directeur bgistique, sa mission consistera essentiellement à concevoir et mettre en 
place une organisation (moyens et procédures] visant à : 

• optimiser bs délais de mise à disposition des produits auprès de b dientàb, 

• maîtriser les Rux d'informations et de produits entre les dinérentes unités (Frantt et êtrongeil, 

• développer une gestion prévisiùnnelb efficace en iioison avec les services commerciaux et tU 
services gestion des sfoctcs. 

Ce jposte sera confié à un candidot de formation supérieure (Bac + 4/5) possédant une 
expérience d'organisation de processus complexes dans ie dtfnaine bgistique acquise au sdn 
d'or) cabinet ou en entreprise. 

La connaissance des outils Infarmotiques, b maîtrise de b langue angbise sont nécessaires. 

La réussite dons ce poste implique des qualités de méthode, de rigueur et b sens du 


Poste à RUUS. 

Ecrire sous réf. 10A2n0-1M. 
Discrétion absdue. 


Membre de SyntBC 


71. rue d'Auîeuii. 75016 Paris 



issaires. I 

contact. I 

U 


\ 









Informatique et 
Maîtrise Totale de la Qualité 


Ingénieur recherche 
et développement 


Scbium&fS 


SOLV A Y. l'un des premiers groupes chimiques mondiaux (43 000 persoanes, 42 MDS 
de C.A.) recherche pour sa plus grande usine, en Franche-C^oimé (2300 personnes) : 


Jeune Chef de Projet 


Après formation ü nom envîTonnemem (IBM 3090, HP 30(X)) vous prendrez la 
responsabilité d'un nouveau projet de gestion de stocks de produits finis : analyse des 
besoins, mise en oeuvre de progiciels (SAP/RV-RM et MM 3000 ou autre...). Ce sera 
une première phase vers ia gestion de (Hoduction. 


Diplômé d'une école d'ingénieurs, vous avez acquis une expérience en tant qu'analyste, 
si possible dans le domaine industriel Votre potentiel, vos capacités de di^ogue vous 
ouvriront des possibilités d'évolution au sein du Groupe, tant en France qu'h l'étranger. 


Le CARBONE-LORRAINE, 
leader mondial do son 
marche. 44 sccictes dans 
3G pays - CA ; 2 MülF. don! 
70 ’i. a I expert - dispose 
à G.^.nnovillicrs d'un 
Centre de Recherche 
intervenant sur tous les 
produits de la Société et 
particulièrement sur les 
composites, recherche un 
INGÉNIEUR RECHERCHE 
ET DEVELOPPErTENT 


Au ee&r de la Direclion de la Recherche et de l a 

Ja 16)8 (Tune équâ» de 6 à 8 pereonnes. vous a*”» ^ 

de tedtanâte en ‘mteme avec des partenaires axwteur s. 

Vbus contribuez afBcacemern à réteboraaon et au dévetawjnent 
de pmduits nouveaux en relation avec l'équipe de pro d i K ^ 
Bien sûr, vous assurez d» contacts réguRers avec les Ibumisseuis. 

A 30 ans environ. Ingénieur Grande Ecole (Centrale, 

ou titulaire (fun Doctorat Physique Chimie, voi» po^sécte ur» 

preiT^ expérience tfenviron 2 ans. m cours de tequeHe vo us 

avez fait la preuve de votre eqint o^îH, ouvert 

et votre capacité 6 cofrvnunîquer. Vbus aimez trava^ en eep^ 

et maîtrisez le langue anglaise. La connaissance de I aBemand 

Bstaouhaitable. . 

Nous saurons vous offrir à terme la possiMité d’évoluer 6 Fétranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature. 

photo et prétentions, sous la référence LCL 31, a PECHiNEY 

tfaRecrutarnerti- (£ 06 X 68 - 82048 PARIS LA DEFENSE 




Merci d'adresser voire 
dossier de candidature 
sous nif. CPA)3 à la 


IXrecüon du Prrsormel 
SOLVAY I2cours Albert 1er 
75008 PARIS 





1 I 


Pour se réâlisg 
il faut de bons Æ 

Chef de prodiM 






**^—i ^vfcTiM.jpc sartaw ^ *‘*fl'*‘*'‘*T |r***“ ~ffî“T rfuPlfr rtmt isi 

mardié porteur au ooBur des technologies, au cœur de b vie. 

Notre Direction marketing et plan recherche un Chef de prodiic pour le lancement et b mise en 
oeuvre commerdale d'un nouveau service de transmission de données par satellite. Le eandUac retenu 
sera chargé d'daborer le marketstg Mbc d^urer le suivi du marketing opérationnel et d'ètabiir le compte 
(feaqiloication préwisiQnnel de ce service. 

Nous souhaitons rencontrer un careBdat vpsK une bonne mtibrlse du seoeur des oéJécornrnurHadons. 
des réseaux d'entn^rises et de b bureautique communiante (type Atias 400—). 

Ce poste requiert une formation grande école (Tingénleura ou commerciale, capadeé ifaraiyse, 
méthode et ouverture d'esprit 

Merd d'adresser photo. CV et lettre manuscrite, sous ré f érence 203 MDE. é Télécom Systèmes 
Mobiles, Serge VAUVBIT. 6é averwe du Maine, 75014 Paris. 


TELECOM SYSTEMESHOBILES 

iiyo de (XIGEÛÛM - graqs FTWCE TEHXM 


Lilly : 


Un Monde D'Opportunités 


RérnîémfiGafodblgèorctiMmpAartnaoeutiqueâ^/JUK lüLYFRANŒ 

(l^MiSkwddokanesdBCA, 1200penonne^adegrmdspmi^^ 
c^’îhveslissemBnb sur ion sèetfopnxnjdfon db âresboiffS ef lécnerene 

pour sodfettfooGéfofat son: 



i 


Chef do départonont 
Mainlonance • Trovam neufs 


3614 


Nos collaborateurs 
sont la première 
richesse de notre 
Entreprise. 

Mous voulosts accueil- 
târ des H o m mes et des 
Femmes de talent qui 
écriront, avec nous, 
l'Histoire de notre 
Avenir. 


En OMac une équ^ de 25 ooAaèoretajn, des opéredons db 

Mi»nlencnœ,BudÊsetTra¥aaxNetA,«tgBmntunbuqjel^ûM»ff^et^4 
vous sares un partioDont meneur ôforeaibatibn des oÈ^idnt de que^ ' 
ef de rendemenf de U proefedfon, 

Ingifùèur m êean iden de knnaÿon AM, B*ÿ... possédait une o^pârîenœ 
s ÿû lic tdw etfantfnfendfansfowfaiiB fr nofotenonc ^i indwde A cwfennarr- 
caniant..J^ votnsournefewmîsar/'éponouBSamarrfetfcd i wefopp fl nianfdewM 
eoBdbôn i ieursffûœàvos Mp oe Bét irŒiattéon^de tM ti ÊUmi kaSai L 

Hcmm»dBlmand^mannque!,^gêde30mnAmnum,voussenzégahinent 
ananêàeonkonhrvos ntàes ^àaimmamp f eryoir^mpéritÊiœàvot- 
hoRiofogpes de b maùM mare omérfoaine et d'ouèes fitiaies du gTMjseL 
Aeatelm,hmaSlnsB(hlale 0 tguoan^câse 
repnfoenfeniR tn ofotrt suppibnertibne. 

S note pneÿet et noée eubm wous sédbâer it 
a(fo»ss£ woére CYavec bifreinaraiecriile 
etphohàAnne'SoptmDoTfUByihon», 
meduCohnattà^.âZâSOFegsnfieim. JUt 


HP 


BERTRAND FAURE AUTOMOBILE 


ïSsak- 

\V/' 


nu.v 


' .M* if . 


ENSTA, ENSM, ENSAM OU TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR EXPÉRIMENTÉ 


Vous êtes 




vous recherchez i opportunité 
professionnel -très ouvert où 




Rattaché à la Direction 


. ^ — » *• 


^Tc' îi*J_ 

jam 


place les 







Réf:BFA/PR2 



Vous êtes de fbrmstion Ingénieur ou Technicien de haut 
niveau en mécanique ou électricité, vous avez une expé^ 
rience des équipements industrieis et vous pratiquez Tan- 
glais. 

Nous vous proposons un poste d'ingénieur d'études dans 
lequei vous serez chargé de l'examen de plans, de l'approba- 
tion d'équipements, de l'assistance à nos experts dans le 
monde et du suivi de la réglementation. Polyvalence et capa- 
cités rédactionnelles seront vos atouts pour réussir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à la 
Direction Navires en Construction. 

BUREAU VERITAS CEDEX 44, 

92077 PARIS LA DÉFENSE 


>1 


Groupe Bureau Veritas 


TM 


Toulouse 


Estimer Juste, pour vendre bien 



m t i 


i 


rrasa ^ttiï rritinaiiigrui i 






Au sein du Service ?eha^* d'AOSUS INDUSTRIE, vous serez diargé 
d'estimer lescoûts relatib à l'aménagement oommerdal des avions 
dans le cadre des demandes de modifications des clients. 

En relation avec les bureaux d'dudes, les partenaiiot les associés, 
ai i pi^ dpjsqriafavriu* obtiendrez toutes les ii fernationstEChniqua 
néemsaires, vous serez caisble : 

• de suivre l'évolution des produits, 

• de calculer leur inddenoe sur les coûts. 

• d'évaluer les prestatimis ofiértes, 

• d'apporter un support efficace à l'équipe des ni^odateurs. 

• d'assurer le suivi administratif de l'activité. 

Ce poste s'adresse à un cadre ayant urw longue e)q)érieDce dans le domaine de l'aéronautique, avec de préffrenoe 
une connussasre dm aspec ts 'mécaiûque, structure. arMnageonent commercial*, ou de la gestion des 
modifications. Une première eqiéiience dans l'élaboration de devis serait ^rédée. E^Krt sans responsabŒté 
d'enculreinent vous avez le goût des chiffres, beaucoup de rigueur et un bon sens conunerciaL 
La mdtrise de l'anglais est indispensable, quelques déplacements sont à prévoir. 

Confies votre dossier de candidature à notre conseil ; 

/' \ FM Consultants. 2 rue du Rempait-Vîlleneuve. 



asrlv^T' 




31000 Toulouse. TéL : 622729.78. 


:v¥Sm, 


INGENIEUR QUALITE i 


-m 




AiRBUS INDUSTRIE 


coNsat avASCflvrsMBtfr > 


Diiecteoem nttaebé ao Directeur de la Qualité, vous l'assbterez 
dw se» mmioos générales et prendrez pins particulièrement en 
le domaue MaltriserGesdon Qualité dont l'AsniraDce 
Qualfié est le moyen princàp^ 

A èovlioo 40 ans. de formatton Ingéaieur généraliste, votre laree 
expéneace dans on poste similaire en Industrie (domaine de b 
cononicxion éiectrique de préférence) ou Cabinet de Consoltants 
vous rendra rapidement opératioimeL 
Vbs ntieorti»» principales serent : 

■ Vmier à l'efficacité b eobéreocB des ^sièmes Aasumice 

Qualité 

■ Développer l’audit inteiae et externe 

■ Puitidper è l'évohitioo des systèmes Assoraoce Qnafité 
Vos qneliiés relaüoDnelles aUiées à votre expérience vous 
^nnettront de développer l'esprit et b compétence en maiière 

tfAssursDceOuabtéansdndeDosififféiaiteemüitis. 

H Des connabsaoces en anglais sont soubaitées. 

■ Poste basé è CSdiy (92). 

L'appartenaoce i no grand gronpe offie de réelles opportunité, h 
tenne pour no candidat de vateun 

La Eémunératîoa sen fonction de votre expérience. 

Merci d'adresser lettre maniiserite. CV, photo et x 

GUICHARD - 6 bd dn Gé^^^eSiî 
9m5 CUCHY Cedex. ««««aère 
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Schlumberger ?HrtcluâMës 





Mff 



H SCHLUMBERGER INDUSTRIES est le premier 
■ebricant mondial dans le domaine des équipements 
et des^ services d'acquisition, de transmission et 
de traitement des données liées à la gestion de 
l'énergie. 

Notre division Eau & Gaz, située à COLOMBES, 
recherche aujourd'hui pour son bureau Etudes 
Eiectroniques un 

INGENIEUR D'ÉTUDES 

De formation ingénieur Grande Ecole à dominante 
électronique, vous êtes débutant ou possédez une 
première expérience. En tant que Chef de Projets, 
vous participez au développement de produits 
électroniques mettant en œuvre les techniques 
analogiques, numériques, logideiles, temps réel, pour 
des systèmes de gestion de rénergie. (Réf. ELI ) 

INGENIEUR LOGICIEL 

Avec une formation d'ingénieur Grande Ecole option 
informatique ou une maîtrise d'informatique, vous 
possédez une solide expérience en logiciel temps 
réel, base de données et génie lo^et. 

En tant que Chef de Groupe, vous mettez en place 
Tactivité logidetle, au sein du laboratoire. (Réf. EL2) 

Ces deux postes nécessitent de réelles cap^ités 
d'encadrement et d'initiatives,' ainsi qu'un goût du 
travail en équipe. L'ar>gl^ sera un atout 

Merci d'adresser votre cancfidature (lettre, C.V. et photo), 

en précisant la référence choisie au Service du Personnel 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
Divi^on Eau & Gaz 
BP 84 - 92704 COLOMBES CEDEX 


La sûreté nudécnre et l'exploitation : 
vos domaines d'expertise 


Plein tube dans la bigb tech 


TliOMSOi\ TL'BES ELECTRONIQUES. 
sp^iMÜsUf fipcowww iiOKS ùf domaine des 
tubes cteeimHi^ucs professionnels, n’a 
J^twrdes pétris^ de marché pour 
èxte aujourd'hui européen et au 
second roriÿ mondkd. 

. présent dans tous fes grands secteurs de 
lindushie, deiadé^nseetdelarecbercx, 
tu>us partic^fà à tous les grands projets 
tt4rLpêetts et iniernahanaux. 

Soire site de Véliz}^ <1000 personnes 
dont JO % dingênieurs èt cadres) qui 
ra^'iemble les moyens d'études et de 
f,Toduction en tubes hyperfréquences 
offre des oppurluuftés multiples et une 
nsion globale de fentrèprise. 


jeunes INGENIEÜKS 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs 
(physicien, mécanicien, éleccronicien ou 
agnéridistef. x“ous êtes débutam ou «%'« une 
brmière expérience. Nous vous proposons 
d’îmetvenir sur des composants dés pour des 
maiérids cieenooiques très sophistiqués tels 
que Radars, Contre mesures, 
T<g|£coinmunieacioiis par satellite, 
Accélérateiirs scientifiques, dans les 
. dexuaines suivants 

• ETUDES ; vous concevez et développez 

nos composants de haute technicité. Kéf.IED 

• PRODUITS s vous êtes responsable des 
coûts et des performances techniques, vous 
assurez notamment l'adaptation des produffi 
aux besoins des cüents, l'amélioration la 
pxoductivieg et des opérations d'analyse (te ta 
valeur. 

la léusdne dans votre misSon est un bon trem- 

pDn pour une évdution au san de notre poupe. 

. Màd d'adresser votre dosrier de candidature 

en précisant ta référence (iK>isieâ : 

TBOhiSOS TTE - Midid BEAU D'ARBOUSS^ 
Z ïue Laiécoère - BP 23 - 78141 Vélizy 
y^Uacoublay 


THOMSON 






• Ha ■•.■ne de six agences d'IlfrdfrfrarK», vousjtes 
la réalisation des opérations 

montage finanoler, définition 
^pî^STooix des maîtres d'œuvres, ingénierie 

de nos clients et partenaires (entre- 
'"î“J^Ses DiaE., arehitectes, municipalités...) 
pnse sgénéraie s^ architecturale et 

îS^n!5!f^*aa projeJTÎa dimension urtiaine de la 

^^^^liSî^'un diplôme d'ingénieur bâtiment, complété par 
La ij gestion, première expérience en 

alliée à vos qualrtfe d’organisation 
"Æ^iS'on vous permettront d'évofiier, au sain du 

Soupe, vers d'autres métiers. 

Z **>0 nous oarf de votre motivation en adressartt 
pS'iiS^sousràreriœlNG/MàRôrnySA^ qc 

Jï^rterneitt des Ressoiirces Humaines - Groupa ImiTK^ 






INGENIEUR 


Framatome, niEMiEX consieucteue 
ET BXPORTATEUE MONDIAL DE 
CENTRALES NUCLÉAIRES AVEC 56 
VtUTÈS EN SERVICE DANS LE MONDE, 
EST AUSSI LE DEUXIEME GROUPE 
EUROPÉEN DE CONNECTIQUE, LA 
PREMIBRE ENTREPRISE FRANÇAISE DE 
MÉCANIQUE ET LE PREMIER POLE 
EUROPÉEN D'INTELLIGENCE ASTIPI- 

/fgi i K. Avec 14 300 personnes 

RÉPARTSS SUR LES CINQ CONTINEN1S, 
UN CA I» 20 MILUAEDS DE FRANCS 
DONT 25 % À L'EXPORT, lE GMOUFE 
Framatome saura vous donner 

TOUS LES MOTENS POUR RÉUSSIR. 


^ Ingénieur grande école, une expérience de 2 à 
5 anc vous a permis de vous familiariser avec 
l'exploitatioD et la sûreté des installations 
électronucléaires. 

Nous vous proposons de rejoindre noire é(]uipe de 
support opéradonnel aux exploitants. Au sein d une 
petite unité autonome, vous optimiserez les 
compétences de nos experts, développerez des 
scénarii d’aniicipaiion complexes sur notre 
simuiaieur ainsi que les outils indispensables à leur 
analyse. 

Ce poste très varié, au carrefour des fondions 
études, matériels et exploitation, requiert de réeiles 
qualités relationnelles. H vous permettra de 
développer vos compétences au meilleur niveau et 
de saisir les multiples opportunités d'évolution 
qu'offre un groupe te notre dimension. 

Merei d'adresser votre cancUdature, sous référence 
PRY 05. à Pascal Garay, Groupe Framatome, 
Service gestion prévisionnelle. Tour FiaL Cedex 
16. 92084 Paris-La Défense. Conndentialité 
assurée. 



GROUPE FRAMATOME 


Les technologies de l'essor. 



de comnHmKwaons pour ta Défense Aérienne, nous ren/farîons nos éqüfl)es. 
oroie: vous a permis d'encodrer une équipe de 4 à 5 péronés. 

Rattaché au chef te service contrôle aérien, vous pr^r^ en 

charge un projet en "ffaisorr de données" : des ^ 

ta validation. Nous vous proposons un large champ d ^luaon / / 

dans un environnement de haut niveou «chnlque^ eresi 

Environnement LOGIOEL : méthode GAM J!; 

VR7X Environnement matériel ; processeurs AlOTORC LA. y' y' 

Merci d'adresser votre dossier de candidature ^réf. 63/1 

; ^ “ groupe MERUN GERIN 


Tng^îp ur “charges utiles” cbe 2 

Ariaiiespace, première soc^ 
cooimeixiale de transport spatiaL 



De formation EN5I, ENSAM, ou diplâméte) d'une 
université européenne équivalente, vous avez acquis 
expérience solide en mécanique des structures, pyrotechnie 
et âectromécanique. . t_ . 

A 30/38 ans. paifaitement bilingue anglais-trançais, 
vous aurez, au sein de ta Direction des C^^érations 

avecla raieclion Commerciale et le Oient 
les opérations te préparation au verf relatives au(x) 
satdlite(s), 

• à coordonner en campagne de lancement les 

opérations te préparation et de mise en rsuvre de la partie 
du lancer ^tellites et systèmes d'encapsulation et 
delaigage). 

Itigueur, inîtiative, sens des contacts comptent parmi 
vos (pialités. 

Pa nHar rt- un an enviiOK, rattadié(e) & notre 
établissemoU d'Evry (sud de Paris), vous effectuerez des 
migaww fi a l'étianeer et à Kourou (Guyane française) ; puis 
vous sers affectée) à Kourou pour un détachement de 
qudques années. 

Merci d'enve^ votre dossia calIl^>let Qettre, CV, 
photo et prétentions), sous référence {lil03.M, à 
Aiianeqtaoe, Service des relations humaines, BP 177, 
91008 Eviy Cedex (France). 




CONTESSE 
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wgwooucnowiwTEmnE 


Transmettez votre savoir-faire... 
Vous serez reçu 5 sur 5 ! 

Datu! le cadre de l'esqxxnsion de son tabortamre de ^ràsbourg, 
THOMSOS COSSUMER ELECTHœiTCS développe son équipe 
d'êiitde de ^stèmes de tûtéiision. êqu^ a deux misions : 
d'une pan. dêvelc^)per d& algorithmes et des systèmes pour 
améliorer la qualité de l'image standard ; et d'autre part, 
développer des a^oiitbmes et les circuits correpimdants pour 
le décodage des nouieaux aandards HDTV. 

INGENIEUR TRANSMISSIONS 
NUMERIQUES EXPERIMENTE 

Au sein de ceae ciquipe, vooe objectif sera de développer un noyau 
de corapêtences d'és-ahier les perfonnances de modvdations 

analogiques ou numériques. Vous serez chai^ de réaliser des 
ensen^les de réception et de spédfîer des composnis. 

L'ne e.'cpérience de 2 ou 3 ans dans le domaine des transmissions 
analogiques eL ou numériques est nécessaice. 

Merci d'adresser \‘otre dossier de candidature sous léf. ITN/02 à ; 
THOMSON CONSUMER EUECnONlCS • UEBEA. 

.Alichèie PERRIN ' BP 120 > 67403 ILLKIRCH. 


I Ingénierie de systèmes I 

I Architecture de systèmes corhpleaes I 

I Interfaces hommes - systèmes I 

\ Equipements ente^és / 

\ Méthodes logictsis temps réel / 

\ Sdmuiation. i nt é g r a fon. essais, cettification... / 

SPATIAL & AERONAUTIQUE 

Dans )b cadre de grands pro|etB, nous recherchai des 

\ Ingénieurs / 
Grandes Ecoles 

\suo-Aôro. ECP. ENSTaV 

débutants et confl^Ws 


Ile de Franc 


-Provence 


mm 







DES HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 



Uj compétence en progiciel 


Nous intervenons en tant que Cervtre d'Informalion et de Conseil 
auprès des u&lisateurs européens (flnformatique pour la recherche 
et le choix de leurs progidels. 

Notre érection des Etudes et du Conseil est structurée en Centres de 
Comp^erices où les consultants sont spédaBsés par domaine dirv- 
formatisatioa Afin cfassurer notre développement, nous recherchorB ; 

CONSULTANTS 

Dans le cadre d'un programme annuel, ils réaliseront des études 
comparatives approfondies (fonctionnalités, performances, 
commercialisation...]. Ils animeront des séminaires et participeront à 
des missions de conseil. Les postes sont à pourvoir dans les 
domaines qui suivent : 

COMMUNICATION ET TELEMATKtUE Rét. wam 

Formation d'ingénieur (ENST, INT...}, spécialisation Télécom- 
munication. Une premtère expérience a ooiÂxté vos oonnaiSEanoes 
techniques qui vcxis permettront d'aborder des thèmes de haute 
technologie (réseaiM locaux, RNIS, machines bases de données...). 

GENIE LOGICIEL Réf. zoos/m 

Fomiatian d'ingénieur (INSA...), avec une première eTqiérienoe en 
matière de SGBD R et des oufils de développement associés. Les 
thèmes (outils de conception, de dévdoppànem...) porteront sur 
des technologies diverses (réseau local, départemental...). 

GESTION COMPTABLE &RNANCIERE Rér. 200 EVM 

Formation de Gestion (Maîtrise. DESS, ESC...], avec une 
connaissance des techniques informatiques. Une première 
exp^nce des progiciels cornptables et financière (consolidation de 
gestion...) vous permettra d'appréhender aisément sur un plan 
européen les organisations et leurs besoins en outfis comptables. 

GESTION INDUSTRIELLE Réf. 2 oi(vm 

Formation d'ingénieur (ENSAM, APICS...). Une première 
e)q3ér1ence d'outils CAQ/DAO, avec si possible une comaissanoe 
appliquée des concepts CIM, vous pe rm ^ orR de décrire clairement 
les trôhnologies informatiques pratiquées en gestion industrielle 
(GRW. GMAO, logistique de production...). 

SYSTEMES DE DECISION Réf. 20iifiM 

Formation Ecole Supérieure de Commerce ou de Gestion, 
expérience de 2 ans (contrôle de gestion, reporting financier, 
système d'information marke^...) en entreprise ou en cabinet 
d'organisation, notamment sur l'élaboration de systèmes de 
décision. Connaissance souhaitée des SIAD (Systèmes Interactifs 
(TAIde à la Décision) et des EIS (Ëœcutfve tnfbimation Systems). 

FUTUR SPECIALISTE 
DU MARCHE EUROPEEN 
DES PROGICIELS 

Jeune diplômé de l'enseignement supérieur (minimum Bac-»4). 
bilingue français-anglais, maîtrisant bien l'allemand, avec une 
première expérience informatique acquise par exemple lors cfun 


Si vous êtes attiré par la connaissance du marché informatique, si 
vous avez le goût des contacts Internationaux, du tiavtfi en éa/dpe, 
ainsi qu'une bonne aptitude à la rédaction, vous serez responsable 
de la réalisation de catalogues, en langue anglaise, présentant rofire 
européenne en matière de progidels. 

Tous ces postes sont basés è Paris et bnpfiqusnt des corfods ai ^ 
niveau eunqjéen. La pratique de l'anglais est donc nécessaire. ï 
Merci de transtnettie votre dossier de candidadure (lettre marwacrtle, | 
CV, photo et prétentions) en indiquant la référença choisie à notre g. 
Conseil ACTIMAN qui vous garantit une entière discrétion. 


251, Bd Pérefre - 75017 Parts 


Merd tfao^e sserv ote r^ndidature à 
Domlniqüe GROS, RGA ^STEMES.yés rue Raffet 75016 PARIS 


RGA SYSTEMES 

La màttrise de la eompUxüé / 








- 1à3 ans d'expérience 

- confinnés, Chefs de Pro|eit 
-TRAnBiENT9 DWOES 
-TBArTEMËNTDüSKàHAL 
-TŒCOMiaiMCATION 

- INFOfWATIQUE INDUSTRIEUE 

- ARQffTECTURE DE SYSTEMES 

)0|3Q Nous vous proposons da vous (ntéper dans 

. . notre équpsrnNœeEURSSPECULBES. 

iniOnTK3hC|U6 RererfaOesser CV et pr è tert u ra. en précisant 
réB)onchaisie.9B(LJ.Jaurës,92100Bodog>e. 


Etablissement d'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR, situé en Sud 
RhôneAlpes. défivram un dfpiame homoiogué de niraau BAC 4k nous 
tonnons en deux ent de jeunes cadres apecîBldM en 

ELECTROMQUE, AVTOIMnQUE et CAa 

Nous tMonséqalernerRtw entreprises de hauts wchnotog ls à rnsTtriaer 
des pnÿas Musbiets pointus im é tfam ces dtodpines, dans le cadre 
de partansêtsis et comrets tf tardes. 

Rentoifçant nobe SBucturs. noua lecnSm ; 


INGENIEUR 

■ INGENIEURS 
ETUDES & PROJETS 


à fort potaiM capable de se conder 
le Directeur darii des tâches de 
gestion, de recherche et de 
dévatappemsntde rECOLE. 

qu eurom pour fcxtc fl on de prerxtre 
en taarge des projets Industrie, 
participer aux sneeignerRents, é b 
c o ofd UHdi oii. à raramation de nos 
départemanti. 

Les piolb recherchés sont des icTgérâews poesédarx vxw eroérience 
industrielle de 2/3 ans, une solide lonnation technique, oans tes 
doma in es on s ei gn ég , un esprit d’ouverture et tf écouta. 

Merd d’ a dres s er lelba maraaorSe. CV, photo et r é munération eciuelTe 
90ustéL798â:mSDrAAA -él.avenue Jean Jaurès -60007 LYON 
qdtraiBtTrstRa. 


LE LABORATOIRE 
NA'nONAL D'ESSAIS 

rscherche pour TRAPPES 


[Hm 


IINGENEJR LASER 

Responsable des essais de lasers rrrédicaux. a 
participe aux travaux de normaTisation, et met 
en ptece les praoédures qu^ pour les activv- 
lés 'métrologie* et 'homologalion*. 

FORMATION : Ingénieur GrarxSe Ecole ou 
Docteur. Quelques années d'expérience sou- 
h^tèes. Utilisation aisée de rinformailque. ^ 

Merci d'adre^r votre candidature à ; i 

LNE/LASER 1 r. Gaston Boissier, 75015 Paris ^ 


Leader Mondial dans son domaine de VEfil® 
SPECIAUX. Lo Dttecîion Techrique Euopéerme de 

CORNING eUROPÊ 

située â Fontainebleau (77) recrute un 

. NGENIEI]» OPTIQUE INSTRUMENTALE 

Daas un oflvîroflnenieai imernaiioBal da biuta 
wdawloefe. vous pardcipeieg è des projeB iùtp ortM» 

de déodnmeiiea des piodute du fiiiUL 

if des easMü en atelier paote « 

)A mise an point des procèdes de bbricutecw 

Ingénieur E.S.O. ou équivalent, votre pienière 
Industrielle confirme vos goflts A votre . 
conqiécefloe tedudque dans des domaines aussi variés - 
que : systèmes optiques, métrologie » optique ■ 
physiolqÿgue^ suifisça^ mùauikpe de prédsioiï. 

Vbos poutres a ffi rmer votre savoir-faire es votre goût 
du .bavaa en équipe et des oocuacts dans cettt f b n dlo n 
diversifiée et évolutive au sein de notre Groupe 
imeznationaL 

Meid tfadrcsser lettre msnuscriie et CV â ; 

Corning Europe. Service du Personnel, sous 
léf. lOlAM, BP n^. 77211 iWDN CEDEX. 


Dans le cadre de son expansioii, noue société très foctemeiit tournée. 

vers les marchés mtemasioiiaiiz, reeherdie son : 


R 


ESPONSABLE 

EALISATIGN 


INGÉNlEtJR CONFIRMÉ A ET M OU ÉQUEVALEM: 

Ayant une e x p é ri e n ce dans ta potfe smslaice;, 3 ptendra fa r Cje grio u d'aae 
équipe d'nne vingtaine de penoimes dont irimieiiTS ingénieuis et saura 
démontrer pour câa de réetes qnatités irudnàtena 
AVEC SON ÉQUIPE: 

• 3 üyraainwia l'aciioo coanmeitiale en aasntant an ippor t b difl it i Deaax 

iwgénwatfswi wmn-in riviwf ivuie^a 

• il pfépaiera la pmtk tedmîque des tti&es. 

• il amuieni la cooidniatioo des réalisatiaai. la stqrerv i sion des cèantieR 
jn^'âlanuseeoserviceetseraeodhaigederaprèsveaitB,'- 

Bonr ee poste è pourvoir à MearîTIy sur Sam», une par faite nrmHfî— nf^ ^ 
l'anglais est nécessaire;, nne expérience à l'étranger serait on atont 
sapplémeaiaire. . . - —, 

PrévaârdesdépbeenieoistteeoiineditiéeèrétnangBC-'’ ‘ 

Adresser CV et pbôto A MGC sous tél 296. 3Bcne de-iUBBHilf ■ 

92300 LEVALLOIS-PERKET. . 


LABOlULTOUUt 
DB RBCBBBCKK BBATXAX.E 

Masfénimar 

éiectranieien 

spéciaUste microprocBSSBur 

Pour réccUsotlon de récopteurs auzoéHcrueg 
embarqués sur soxiae ploxiétalre 

Ba-voTer eaudldature et Cir 
OBSBRVATOlS^DBSFJk 

5, Place Jottssen. 92190 Meudon 


il M. Manning (1) 45-07-76-86 



Il nous manque encore 
une énergie, la voire ! 

Ujÿr mondial de l'énergie auftmome (3 milliards de FF, 
6000 personnes, 'opMj^noiAsouhailonsnenkroerlepofonfiei 
techrnqire de nofre dmsion Convertisseurs et Aiimenlations 
(împlarilee a Tiogres) en intègrent un 

INGENIEUR ETUDES 
ELECTRONIQUE DE PUISSANCE 

wnveraiood er^ie en privilégiant les technologie nouvelles 
(hybrides de pwssaioe, compo se rt s conyleres). 


IpIWteiPUIiPB 

technologique ef par le ploi 
sophisKcpués. 


KJ veille 
des ppoduih fiables e! 


I« per sp edw» ,de ;te«loppyw,t »nt forte, rt de nature à 

rnotiver un condidar de voleur. Venez en parier avec nous ! 
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